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A V I S A U R E L I E U R . 

Le Re l i eu r a u r a soin de placer cette feuille 

e n tê te du № . 61 , pa r lequel commence 
le onzième v o l u m e , et de n e pl ier les p l a n ­

ches que dans le sens de l eu r l a rgeur . 
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A V I S . 

L E s matières qui sont insérées dans ce Journal sont par­
tagées en quatre classes : 

La première comprend tout ce qui concerne la minéra­
logie , la géologie, la géographie physique. 

La rédaction en est confiée au Cit. A . J. M . Brochant , 
membre de la Sociétéphilomathique de Paris et ingénieur 
des Mines de France. 

L.e Citoyen Ha i iy , membre de VInstitut national, et 
•professeur à l'Ecole des Mines et au Muséum d'Histoire 
naturelle , a promis de coopérer à la partie minèralogique 
autant que ses occupations le permettront. 

La seconde comprend tout ce qui concerne la physique , 
la mécanique , l'exploitation des mines et les arts qui en. 
dépendent. 

La rédaction en est confiée au Citoyen A . Baillet , 
membre des Sociétés philomathique et d'Histoire naturelle 
de Paris } inspecteur des Mines de France et professeur 
à l'Ecole des Mines. 

Et au Citoyen J. L . Tremery , membre de la Société 
philomathique et ingénieur des Mines de France. 

La troisième comprend tout ce qui concerne la chimie 
générale , l a docimasie , la métallurgie, et les arts chimi­
ques qui en font partie. 

La rédaction en est confiée au Citoyen N . L. V a u q u e -
lin , membre de l'Institut national, ancien inspecteur 

des Mines , et professeur au Collège de France. 

Et au Citoyen II . V . Col let -Descost i l s , membre de 

a ïij 
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plusieurs Sociétés savantes , ingénieur des Mines de 

France et professeur à l'Ecole des Mines. 

La quatrième comprend les lois et les arrêtés du G o u ­

vernement , tout ce qui conct rne l'économie politique 

relative aux mines , les brevets d'inventions , et les an­

noncer qui peuvent intéiesser les mines , les sciences et 

les arts. 

Les Rédacteurs de cette quatrième -partie sont les mêmes 

que pour la première et la seconde. 

Les articles sans noms d'Auleurs , sont marqués des 

lettres initiales des noms des .Rédacteurs qui les ont vus t 

extraits ou composés. 
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T A B L E D E S A R T I C L E S 

CONTENUS dans les, six Cahiers du J o u r n a l 

d e s M i n e s , formant le p r e m i e r S e m e s t r e 

de Pan 1 0 , et le o n z i è m e v o l u m e de ce 

Recueil. 

Nota. On donnera à la fin du № . 7 a , la Table générale des matières 
des onzième et douzième -volumes. 

№. 61 , V E N D É M I A I R E A N X . 

1 . " V u E s économiques sur les produits du règne minéral 

en Piémont ; par le docteur Bonvoisin. . . Page "h. 

Réflexions générales sur les richesses minérales du P ié ­

mont j et sur les causes qui ont empêché d'exploiter avec 

avantage les mines de ce pays ibid. 

Des moyens de retirer tout le bénéfice possible de la mi­

néralogie du Piémont 1 2 . 

2 . MÉMOIRE sur les arseniates de cuivre et de fer du comté 

do Cornouailles 5 par Bournon 3 5 . 

Section première. Arseniates de cuivre. . . . . ibid. 

Section deuxième. Arseniates de fer 5j. 

Note des Rédacteurs sur le cuivre arseniaté. . . . 6 1 . 

3. MÉMOIRE sur la partie économique et administrative des 

mines de la Saxe ; par J. F . Daubuisson. . . . 6 3 . 

Découverte de ces mines. . 6 4 . 

Causes qui en ont fait prospérer l'exploitation. . . 6 7 . 

Etat des mines du district de Freyberg au commencement 

et à la fin du dix-huitième siècle . 7 2 . 

a iv 
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VIL] T A B L E. . 

Législation et direction des mines de S a x e . . Page j4' 
Elles sont une propriété de l'Etat ibid. 

Privilèges accordés aux villes de mines , aux actionnaires et 

aux mineurs 8 i . 

Galerie générale d'écoulement. Le Souverain en est le pro­

priétaire 8 9 et 9 0 . 

École des mines de Freyberg 8 4 . 

4- N O T E sur la fabrication des sondes dites sondes à en-

fourchemens et sondes à manchons } et désignation de 

leur prix. 9 1 . 

5 . TRAITÉ de minéralogie , par le Cit. Haiïy , membre de 

I'Jnstitnt national des sciences et arts , et conservateur 

des collections minéralogiques de l'Ecole des mines. A 

Paris , chez Louis , libraire, rue de Savoie, u°. 1 2 . . . ç 5 . 

№. 62, B R U M A I R E A N X . 

6. MÉMOIRE sur le gisement du fer chromaté ; par le Ci­

toyen Pontier ( correspondant du Conseil des mines , 

inspecteur des forêts , et membre de plusieurs sociétés 

savantes 9 7 . 

1. RAVPORT fait à la Conférence des mines sur des four­

neaux propres à la cuisson du plâtre o u de la chaux 5 par 

le Citoyen Miche , ingénieur des mines. . . . i o 5 . 

8 . Lois et arrêtés relatifs aux mines , salines , usines , forêts, 

routes et canaux ? pendant les années 7 , 8 et 9 . . r i 3 . 

— Ecole des mines ÎIZJ--

•— Ingénieurs et élèves des mines 1 2 2 . 

C o n c e s s i o n s et démarcations des mines. . . . i s 3 . 

Objets généraux .• . . ibid. 

Objets particuliers ibid. 

Mine d'asphalte " 3 2 . 

Mine de calamine 1 4 2 . 

Mines de houille i s 3 , i 3 3 et 1 4 3 . 
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X A B L » . 

Usines à fer Page i5i. 

— Salines i 5 4 -

— Eaux minérales i 5 6 . 

«— Exportation des substances minérales. . . . i 5 8 . 

— Matières d'or et d'argent 1 6 0 . 

— Quincaillerie et coutellerie . 1 7 2 . 

— Presses , moutons , laminoirs , coupoirs , etc. . 

— Pois et forêts 1 7 4 . 

— Poudres et salpêtres 1 7 6 . 

— Taxes d'entretien des routes et droits sur les ca­

naux 1 8 1 . 

— Brevets d'invention 1 8 g . 

9 . ANNONCES concernant les mines t les sciences et les 

arts 1 9 1 . 

.Notice sur l'emploi des machines à vapeur pour faire re­

monter les bateaux ibid. 

№ . 6 3 , F R I M A I R E A N X . 

1 0 . ExTRArT(l'un Rapport de l'inspecteur des raines Duha­
mel fils , sur les mines d e fer, de plomb et de calamine , 
d u ci-devant pays de Juliers , département de laRoër. i ç 3 . 

1 1 . S U R un minerai de plomb sur-oxygéné , contenant du fer 

et de l'arsenic oxydés ; par le Cit. Lelièvre , membre de 

l'Institut national et du Conseil des mines. . . 2 0 g . 

32. OBSERVATIONS sur la masse de fer de Sibérie ; par G. A . 

Deluc , de Genève. 2 i 3 . 

ù . RECHERCHES de. mines. i . . 2 2 1 . 

1 4 - EXTRAIT d'un Rapport de l'inspecteur des mines Bail let , 

sur> des recherches de houille faites auprès de G i v e t . 2 2 3 . 

• i5 . R A p p o R T - s u r un-e recherche de houille laite dans la com­

mune d'Ithion , district de Charleville , département des 

Ardermes ; par l e Cit. Lenoir , ingénieur des mines. 2 ? 5 . 

1 6 . POMPE double du Cit. Charpentier a3r . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



X T A B L E . 

chef de brigade , etc 2 3 g . 

Fer rouverain ( fragile-chaud) 2 4 0 . 

fragile-froid. 2 / f 5 . 

Sa cémentation par la chaux . 3 4 7 ' . 

Fabrication d'acier. ibid. 

Fers et faules. Moyens de les adoucir 2 4 9 . 

Observations s 5 o . 

1 8 . NOTICE sur la carbonisation du bois e t de la tourbe , 

lue à la Conférence des mines , le 2 8 nivôse an 9 ; par A . 

Bai l let , inspecteur des mines 2 5 3 , 

I . Carbonisation du bois ibid. 

Procédé nouveau ibid. 

II. Carbonisation de la tourbe 2 5 5 . 

Méthode proposée par l'Auteur ibid. 

1 9 . MÉMOIRE sur les mines de houil le , et le commerce de ce 

combustible dans le département de Jemmappes , adressé 

au Ministre de l'Intérieur par le Préfet de ce départe­

ment 2 5 7 . 

Gisement des houilles 2 5 8 . 

Importance de leur exploitation z5cj. 

Routes et c inaux nécessaires à leur transport. . . 2 6 4 . 

Réflexions sur l'importation des houilles anglaises. a65 . 

2 0 . ANNONCES concernant les mines , les sciences et les 

arts 2 6 7 . 

I . Nécrologie.1 ibid. 

II . Ouverture des cours de l'Ecole des mines. . . ibid. 

III . Programmes des cours de l'Ecole des mines , pour 

l'an 1 0 2 6 8 . 

I V . Elèves externes de l'Ecole des mines. . . . 2 7 3 . 

V . Machines à vapeur de rotation , pour élever la houille 

du iond des puits - ibid, 

Note sur l'utilité des pompes à deux pistons dans l'appro­

fondissement de certains puits. , P°Se ^>4-

jj. NOTICE sur divers procédés propres à corriger les défauts 

de certains fers, aciers et fontes; par Léon le Vavasseur, 
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T A B L E . 

N O . 6 4 , N I V Ô S E A N X . 

21. MÉMOIRE sur les petits volcans dans les anciennes mon­
tagnes volcaniques , et en particulier sur celui de la mon­
tagne de Coran , département du Puy-de-Dôme ; par le 
Cit. Monnet , inspecteur des mines. . . Page 27З. 

22.DESCRIPTION du fourneau de fusion à trois vents , cons­

truit dans le laboratoire de chimie de l'Ecole des min es ; par 

C. P. Torell i deNarci , attaché auConseil des mines. 27g. 

23. NOTE sur les hauts fourneaux à plusieurs tuyères; par 

le même. 2go. 

24. SUR. le Colombium , traduit du Journal de Nicholson ; 

par le Cit. Houry , ingénieur des mines. . . . 291. 

2.5. ANALYSE d'unnouveau minéral , extrait du même .Jour­

nal ; par le même 29З. 
26. EXTRAIT d'un Mémoire du Cit. Vauquelin , sur un 

phosphate natif de fer mélangé de manganèse. 295. 

27. MÉMOIRE sur l'affinage du plomb , contenant quelques 

réllexions sur les inconvéniens des coupelles de cendres , 

et la description d'une nouvelle méthode économique de 

construire ces coupelles ou bassins d'affinage , lu %,l'Ins­

titut national en l'an 8 ; par le Cit. Duhamel père , mem­

bre de l 'Institut, et inspecteur des mines. . . . З01. 
Considérations sur les inconvéniens des coupelles de cen­

dres ibid. 
Nouvelle construction des bassins d'affinage. . . 3ob". 
28. EXTRAIT des principales décisions du Ministre del'Inté-

rieur, relatives aux mines, pendant les années 7 , 8 et 9. З 1 7 . 
— Ingénieurs et élèves des mines ibid. 

— Mines de houille 3 i8 . 

— Mines métalliques З40. 
—- Usines à fer « 344-
39. EXTRAIT des proclamations des brevets d'invention, 
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x i ] , T A B L E. 

accordes depuis le 26 pluviôse an 6 , jusqu'à la fin de l'an 9, 
pour des objets relatiis , soit à l'art des mines , soit aux 
arts mécaniques et chimiques qui en dépendent. Page 351. 

3o . ANNONCES concernant les mines , les sciences et les 
arts 3 6 5 . 

Extrait des programmes des prix proposés dans l'assemblée 
générale de la Société d'encouragement pour l'industrie 
nationale , le 9 nivôse an 10 ibid. 

№. 65 , P L U V I Ô S E AN X . 

3J . M É M O I R E sur les objets à prendre en considération dans 

la Corse, présenté au premier Consul le i5 floréal an 9 5 

par le Cit. Barrai 369. 

Richesses minérales de ce pays ibid. 

Ses productions végétales 3 j 3 , 

32. OBSERVATIONS sur le Mémoire précédent; par le Cit. Bes-

son, inspecteur des mines ^77" 

33. PROJET d'une distribution méthodique de la collection 

minéralogique de la France , lu à la Société d'Histoire 

naturelle de Paris ; par A . Bail let , inspecteur des mines. 

3 8 5 . 

Exposé général de cette distribution. . . . . . 386 . 

Ses avantages. 387. 

Son analogie avec la méthode du Cit. I lai iy. . . 388 . 

Catalogue de la collection topo-minéralogique. . . 392. 

I . E R Tableau. Catalogue synoptique-de la collection miné­

ralogique de la France ( département de l'Isère ) . 396. 

I I . " Tableau. 1 ( département de la 

Seine ) ibid. 

3/(.. OBSERVATIONS sur l'emploi de la tourbe dans la cons­

truction des digues ^97 -

Description de l'emploi de la tourbe dans les digues et les 

' canaux , selon la méthode de Norwège , traduite et e x -
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TRAITE DES Mémoires de l'Académie des Sciences de 

Stockholm PaEe ^99-

DESCRIPTION DE L'EMPLOI DE LA TOURBE DANS LES DIGUES, SELON 

LA MÉTHODE SUÉDOISE ; PAR M . SUEDENSTIERNA. . , 4 ° 3 . ' 

3 5 . RAPPORT LU À LA CONFÉRENCE DES MINES PAR L'INGÉNIEUR 

BLAVIER , SUR LA PESANTEUR SPÉCIFIQUE DE DIFFÉRENTES 

HOUILLES, ET SUR LEUR AUGMENTATION DE POIDS ET DE VOLUME 

PAR L'HUMECTATION 4 ° 7 » 

AVANTAGES QUI RÉSULTENT DU MÉLANGE DES HOUILLES. . 4 1 1 -

TABLEAU DES EXPÉRIENCES , SUR LA PESANTEUR SPÉCIFIQUE DE 

DIFFÉRENTES HOUILLES , ET SUR , ETC. ETC. . . . 4 1 2 -

3 6 . MÉMOIRE SUR LA FABRICATION DU CHARBON DE LA FORÊT DE 

Benon, PRÈS LA ROCHELLE, ADRESSÉ AU CONSEIL DES M I N E S , 

LE 3 O NIVÔSE AN 10 ; PAR LE CIT, FLEURIAU-BELLEVUE. 4 ' 3 . 

3j. RAPPORT FAIT AU PRÉFET DU DÉPARTEMENT DE L'AUDE , SUR 

L'EMPLOI DE LA HOUILLE EN REMPLACEMENT DU BOIS SOUS LA 

CHAUDIÈRE DES TEINTURIERS , ET DANS D'AUTRES USINES ; PAR 

LE CIT. MATHIEU JEUNE , INGÉNIEUR DES MINES. . 4 ' Ç -

3 8 . EXPÉRIENCES SUR L'ANATASE , QUI PROUVENT QUE CETTE 

SUBSTANCE EST UN INÉTAL 5 PAR LE CIT. VAUQUELIN. . /{i5-

3 O . MÉMOIRE DU CIT. GENDEBIEN , SUR LES MINES DE HOUILLE 

DES DÉPARTEMENS RÉUNIS, DANS LEQUEL ELLES SONT CONSIDÉRÉES 

PRINCIPALEMENT DANS LEUR RAPPORT AVEC L'AGRICULTURE ET LE 

COMMERCE ; EXTRAIT PAR LE CIT. HÉRON-VILLEFOSSE , INGÉ­

NIEUR DES MINES 4 3 3 . 

DIVISION DU MÉMOIRE EN TROIS PARTIES ibid. 

OBSERVATIONS SUR LA PREMIÈRE PARTIE 4 3 4 -

Seconde partie. DISTRIBUTION DES COUCHES DE HOUILLE EN PLU­

SIEURS SÉRIES 4 3 5 . 

TRAVAUX ENTREPRIS DANS CES SÉRIES 4 3 / -

Troisième partie. AVANTAGES QUE L'AGRICULTURE ET LE COM­

MERCE PEUVENT RETIRER DE L'EXPLOITATION DES MINES DE 

HOUILLE DE CES DÉPARTEMENS 4 ^ 9 et 4 4 0 > 
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№ . 6 6 , V E N T Ô S E A N X . 

4 O . DESCRIPTION minéralogique de la vallée de Qosséyr> 

lue à l'Institut d'Egypte, dans les séances des 21 brumaire 

et 11 frimaire de l'an 8 ; par le Cit. Rozière, membre de 

la Commission des sciences et arts , et ingénieur des mi­

nes Page 4 4 G -

§. I . " Description de la vallée , depuis l'Egypte jusqu'aux 

puits de la Guitta 4 ^ I • 

§. II. De la Guitta aux fontaines d'El-Haouéh. . . 4 ^ 7 • 

§. III. Des fontaines d'El-Haouéh Lambagéh. . . ^6R. 

§. IV. Des fontaines de Lambagéh au port de Qosséyr. 4 / 4 -

4 I - Notice sur les différentes routes qui conduisent à Qos­

séyr, sur la marche des caravanes, et sur les Arabes Abab-

dés qui les escortent ^81. 

4 2 . OBSERVATIONS sur plusieurs machines propres à élever 

l'eau à une hauteur indéfinie 4 ° 9 * 

Principes sur lesquels elles sont établies. . . . 4 9 ° -

Descr ipt ion de ces machines et de plusieurs autres qui leur 

sont analogues 4 9 3 , 

Considérations et expériences sur leur produit. . . 5 1 1 . 

4 3 . EXTRAIT d'une lettre de J. F . Daubuisson , à A . J. M . 

Brochant f ingénieur des mines , contenant quelques ob­

servations thermométriques faites à la mine de Beschert-

Gluck } près de Freyberg , le 2 7 nivôse an 1 0 . . . Sij. 

/ J4 - S U R la double réfraction du cristal de roche, et sur une 

autre propriété dioptrique de cette substance minérale ; par 

le Cit. Torel l ideNarci , attaché au Conseil des mines. 5 a i . 

4 5 . A N ALYSE des cendres rleSarrazin {Polygonum fagopy-

rum. L i n n . ) , et leur utilité dans la fabrication du verre 5 

parle Cit. Vauquelin , membre del'Institutnational. 525. 

4 ^ . ANNONCES concernant les mines , les sciences et les 

arts 527-

I . Journal de chimie et de physique , ou Recueil périodique 
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T A B L E . X y 

des découvertes dans les sciences physiques et chimi­
ques , tant en France que chez l'étranger ; par J. B. Van 
Mons , de l'Institut national de France. . . , ibid. 

II. Dilatation des gaz et des vapeurs. . . , . . ibid. 

III . Identité des acides acéteux et acétiques. . . . 528. 

T A B L E D E S P L A N C H E S 

RENFERMÉES dans le onzième Volume. 

№ . 6 1 . P l a n c h e XLII . Formes cristalines de l'arseniate 
de cuivre, de l'arseniate de 1er, 
et de l'arseniate cupro-martial. 

6 2 . • • ' XLIII . Fourneaux propres à la cuisson 

du plâtre ou de la chaux. 

— 6 3 . — X L I V . Recherches de houille. 

— 6 3 . — — — - X L V . Fompe double du Cit. Char­

pentier. 

— 6 4 . 1 1 1 X L V I . Fourneau de fusion à trois 

vents. 

— 6 5 . ' 1 .1 • X L V I I . Emploi de la tourbe dans les 
digues de Norwège et de Suède. 

•— 66 . • • .» X L V I I I . Machines propres à élever 

l'eau. 

4 — 66 . »» 1 X L I X . Suite des machines à élever 

l'eau. 
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ERRA TA, Volume XI. 

PAGE 2 1 2 , LIGNE i 3 , et confirme l'annonce que le Cit. Vauquelia 
a faite , îije; , ce qui confirme l'annonce que 
le Cit . Vauquelin a faite , etc. 

2 a 3 , LIGNE 1 2 , recouverts, iiseç, recouvertes. 

• 21)3, DERNIÈRE LIGNÉ, de cette analyse réduite en poudre ; une forte 
chaleur , etc. LISEÏ, de cette analyse ; cette 
substance ayant été réduite en poudre , une 
forte chaleur, etc. 

— - 2 9 4 , LIGNE 3 , on le fit iondre , UIEÇ, on. la fit fondre , etc; 

-—- 3 9 7 , LIGNE 1 9 , conroi, LISEÏ corroí. 

4 2 4 > ^SNE 1 0 > a u r a > ' " c ï » sera. 

1 4 4 3 t Ü8NE
 l ( > 1 beauté, LISC{T b o n t é i 

J O U R N A L " 
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Uûfiieà Sculp . 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S , 

P U B L I É 

PAR LE C O N S E I L DES M I N E S 

D E L A R É P U B L I Q U E . 

P R E M I E R S E M E S T R E B E L'AN X . 

№ . 6 1 . VENDÉMIAIRE. 
— 6 2 . B R U M A I R E . 
— 6 3 . F R I M A I R E . 

№ . 6 4 . N 1 v O S E . 
— 6 5 . P L U V I Ô S E . 
— 6 6 . V E N T Ô S E . 

A P A R I S , 

D E L'IMPRIMERIE DE B O S S A N G E , M A 3 S 0 N ET B E S S O W . 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N . ° L X I . 

V E N D E M I A I R E . 

V U E S É C O N O M I Q U E S 

SUR la culture des produits du règne minéral 
en Piémont ; 

Vax le docteur B o n v o i s i n , président d& la classe- de* 

Sciences exactes de l'Académie nationale des Sc iences , 

Littérature e t Beaux-Arts de Turin» et professeur de 

chimie. 

LES provinces qui forment les six d é p a r t e -
mens actuels du P i é m o n t , et qu i intéressent 
dans ce momen t la Républ ique f r ança i se , non-
seulement pa r r appor t à leur posi t ion géogra ­
p h i q u e et pol i t ique , mais encore p a r l a g rande 
fertilité de leur s o l , et pa r les product ions spé­
ciales des so ies , du chanvre , d u ris et aut res 
denrées , peuven t encore , à m o n a v i s , mér i te r 
l ' a t tent ion de la g rande na t ion re la t ivement à 
d 'autres p roduc t ions essentiel les , et sur- tout 

A 2 
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4 S U R L A M I N É R A L O G I E 

(1) Essais géographiques , suivi d'une topographie sou­
terraine minéralogique et d'une docimasie des états , etc. 
par le Chevalier Nicoles de Robilant , inséré dans les Mé­
moires de l'Académie des Sciences, année 1784 — 1785 , 
page 191 , imprimé à l'exception de ce qui est relatif à la 
ci-devant Savoie et au Comté de Nice , dans le Journal des 
Mines} ri0. 5a , brumaire an VIT. 

à celles du règne miné ra l qu i ont été jusqu'ici 
p resqu 'en t iè rement négl igées. 

Le P i é m o n t , en tou ré dans u n e g rande par t ie 
d e son é tendue pa r les A l p e s , reçoit de leurs 
sommités et de l eu r s cols , p a r des c a n a u x plus 
o u moins convergens vers sa plaine , des eaux 
abondantes qui le ferti l isent et quj peuvent ser­
v i r à la nav iga t ion et a.u t ranspor t de divers 
objets ; il cor respond de tous côtés à des val­
lées , qu i toutes conduisent à de préc ieux dépôts 
d u r ègne miné ra l parsemés et enfouis dans le 
se in de ses énormes rempar ts nature ls : on peu t 
a isément les extraire avec des bénéfices con­
sidérables et b ien supér ieurs à ceux que l 'on 
en a jusqu' ici espéré . 

P o u r s 'en c o n v a i n c r e , il suffit de je ter u n 
coup-d 'œi l sur u n tableau de la minéralogie du 
P i é m o n t , inséré dans les volumes de l 'Acadé­
mie des Sciences de T u r i n , et publié en 1 7 8 6 ( 1 ) . 

Ce t rava i l , qui a été fait pa r l ' infatigable citoyen 
d e R o b i l a n t , que n o u s venons de pe rd re depuis 
quelques jours , jo in t à u n au t re mémoire d u 
m ê m e au t eu r publié en 1 7 8 8 , et inséré dans le 
vo lume p o u r les années 1 7 8 6 — 8 7 , in t i tu lé , Des­
cription particulière du Duché d'Aoste } p e u t 
d o n n e r u n e idée de nos richesses "en ce genre . 
L ' a u t e u r , élève d u célèbre Ge l l e r t , étai t pa r 
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conséquent assez ins t ru i t dans la 'docimasie de 
son tems ; et q u o i q u ' o n voie par sa man iè re 
d'écrire qu ' i l n 'es t pas au c o u r a n t des connais ­
sances modernes de l i thologie et de chimie , o n 
peu t compter sur ses analyses , au moins eu. 
égard au p rodu i t en métal ( i ) . 

L a cu l ture des mines d o n n e - l e bénéfice a n ­
n u e l de beaucoup de mill ions de livres à l 'Al le­
m a g n e , à la S a x e , à la Suède j etc. , et je suis 
sûr que lorsqu'el le sera bien condu i te en P i é ­
m o n t , elle p o u r r a donne r u n bénéfice de r en te 
en a rgen t n o n moins fort que celui que nous 
re t i rons de nos soies. 

P o u r se conva incre de la vér i té de cette as ­
ser t ion j il n 'y a qu ' à comparer la quant i té et 
la n a t u r e de nos mines avec celles des au t res 
pays dans lesquels on sait en t i rer pa r t i , et j u ­
ger par- là compara t ivement de ce qu'el les pour ­
ra ien t p rodui re dans lecas d 'une convenable cu l ­
t u r e . La Prusse nous en présente u n exemple 
f rappant . A u tems de F rédé r i c I I les mines 
é ta ien t d 'un faible r a p p o r t p o u r cet é t a t , pa rce 
qu'el les é ta ient négl igées . Ce Puince ph i losophe , 
tou jours g rand dans ses entreprises , vou lan t t i r e r 
pa r t i de cette b ranche essentielle d 'économie 
politique^, se servit du célèbre ba ron d ' H o i n i t z , 
e t le chargea de cette impor tan te commission , 
/en me t t an t à sa disposit ion tous les moyens pé ­
cunia i res qui pouvaient ê t re nécessaires. E n 

( 1 ) Mon goût et mon penchant ponr les sciences natu­
relles m'ayant porté à faire beaucoup de courses ininéralo-
giques dans nos montagnes, j'ai visité la plupart des mines , 
j'ai répété beaucoup d'essais, et j'ai eu occasion de voir qut* 
les analyses de notre auteur sont fondées et exactes. 

A 3 
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p e u d 'années ses vœux furent accomplis au-
delà de toute e s p é r a n c e , car en 1 7 8 6 le r ègne 
miné ra l valait déjà à cet te m o n a r c h i e plus de 
c inq mil l ions d 'écus en p rodu i t t o t a l , duque l 
faisant abstract ion de la somme employée à la 
m a n u t e n t i o n et à la paie de p lus de qua t re -v ing t 
mille pères de famille qui vivaient sur ces p r o ­
dui ts , on avait encore u n bénéfice de sept cent 
so ixan te -d ix -neuf écus de ren te annuel le p o u r 
les caisses p u b l i q u e s , et de qua t re O e n t qua t re -
vingt et treize mille écus a u x propriétaires et 
a u x act ionnaires des mines . On peu t vérifier 
ces faits dans u n compte exac t , r e n d u et publ ié 
pa r le même baron d 'Heini tz pa r ordre du R o i , 
in t i tu lé : Mémoire sur les produits du règne 
minéral de la Monarchie Prussienne, et sur 
les moyens de cultiver cette branche d'écono­
mie politique, in -4° . B e r l i n , 1 7 8 6 . 

Q u ' o n compare à présent no t re minéra logie 
avec celle des états Prussiens , et on verra que , 
sans compter les nombreuses mines qu 'on peu t 
encore sûrement découv r i r , celles q u ' o n c o n ­
na î t dé j à , soit pa r r appor t à l eu r quant i té , soit 
par r a p p o r t à leurs richesses , surpassent du 
d o u b l e , et même du t r ip le , les mines de P rus se , 
et pa r conséquent en par i té de circonstances , 
elles peuven t p rodui re u n bénéfice double ou 
t r iple de celui de ces dern ie rs . 

Comment est-il donc arrivé que le gouve rne ­
men t monarch ique ayan t fa i tdes tentat ives p o u r 
activer ce genre d ' indust r ie n a t i o n a l e , ce projet 
so i tp re squeéchoué . Cependant plusieurs mines , 
t rai tées p o u r le compte de l ' é t a t , on t d o n n é 
quelques bénéfices j il en est qui sont encore en 
activité-
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Pourquo i le gouve rnemen t s'est-il lassé d ' en ­
courager cet te ex t rac t ion ou de la faire p o u r son 
c o m p t e , enfin c o m m e n t se fait il que des par t i ­
culiers indus t r i eux embrassent tout au t re gen re 
d ' en t repr i se , et se refusent à celui-ci , quo ique 
quelques-uns en aient ret i ré des avantages ? 

Si l 'on examine la chose de p r è s , il ne sera 
pas difficile de voir q u e c ' e s t faute d 'avoir su 
p r end re les bons m o y e n s q u e l e s u n s e t l e s autres 
n ' e n ont po in t re t i ré ce qu'i ls aura ien t d û perce­
v o i r , et se sont ensui te ra lent is dans u n e affaire 
aussi impor t an t e . 

E n g é n é r a l , dans 'ces sortes d ' en t r ep r i s e s , 
tou t ce q u ' o n fait a u x frais d ' un g o u v e r n e ­
men t que lconque est toujours plus coû teux que 
ce que peu t faire économiquemen t u n par­
t icul ier . On a commencé les t r a v a u x de m i n é ­
ralogie en P i é m o n t pour le compte du gouver ­
n e m e n t , on a débu té p a r dépenser b e a u c o u p 
en bâtirnens superflus 3 on les a construi ts avec 
t rop de solidité et de l u x e , dans des endroi ts 
o ù des hangars et des h a m e a u x au ra i en t suffi y 

de façon que i 5 à 2,0 années d 'exploi ta t ion b ien 
e n t e n d u e , au ra ien t à peine suffi à d o n n e r assez; 
de bénéfice p o u r se défrayer : en a t t e n d a n t , 
les p réposés , con tensde leurs a p p o i n t e m e n s , se 
souciaient t r è s -peu de l 'assiduité des ouvr iers 
a u travail et de l ' économie nécessaire j et ainsi 
les dépenses surpassaient de beaucoup les reve­
n u s , quo ique avec des épargnes nécessa i res , de 
l ' in térê t et de l ' a t t en t ion , il fût possible d 'avoir 
u n bénéfice considérable . C'est de cet te façon 
que le g o u v e r n e m e n t , ins t ru i t pa r u n e e x p é ­
r ience mal e n t e n d u e , n ' é cou ta p lus les p r o -

A 4 
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messes qu 'on lui fa isai t , se dégoûta de ce qu ' i l 
avai t en t repr is , et laissa les mines dans u n aban­
don absolu. 

Q u a n t aux par t i cu l i e r s , plusieurs on t t en té 
for tune dans- cette b ranche d ' industr ie , et il 
faut convenir qu 'au moins dix à douze d ' en t re 
e u x ont réussi et se sont enrichis 5 mais la plus 
g rande par t ie a é c h o u é , par la raison qu ' en 
g é n é r a l , p o u r que des part icul iers réuss issent , 
il est encore essentiel qu'i ls a ient les connais ­
sances nécessaires et propres à être dans le cas 
de juger par eux -mêmes de ce qu' i l convient 
ou de ce qu ' i l ne convient pas de f a i r e , de l 'u­
ti l i té ou de la c o n v e n a n c e , des projets d 'exploi­
t a t i on et de t ra i tement qu 'on l eu r propose -} à 
défaut de quoi ils son t o rd ina i rement la d u p e 
des char la tans : c'est ce qui est arr ivé. Beaucoup 
d ' e n t r ' e u x , e t , on peu t le d i r e , la p lupar t d e 
ceux qui se sont laissés en t ra îner par des four­
bes à ce genre d ' industr ie , ne connaissant a u ­
c u n e m e n t les routes uti les et économiques , a u -
l ieu de t rouver dans leurs entreprises du béné­
fice , y ont p e r d u tota lement leur fo r tune , en 
couran t après de folles espérances dest i tuées 
de fonderaens. 

E t comment pouva i t -on acquér i r des connais­
sances de cette n a t u r e , pu isque le g o u v e r n e ­
m e n t , au lieu de favoriser leur ense ignement 
ou celui d 'aut res sciences qui au ra i en t été 
uti les à l ' é t a t , faisait défense expresse d e les 
p r o p a g e r ? On aura de la peine à le c r o i r e , 
mais , non - seu lemen t du teins du R o i , on n ' a 
jamais voulu permet t re l 'é tabl issement d ' une 
cha i re publ ique de Chimie en P i é m o n t , mais 
•encore ses préposés à l ' ense ignement publ ic o n t 
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fait tout ce qu'i ls on t p u p o u r m ' empêche r de 
donner des cours privés de cette science u t i le 
dans mon labora to i re par t icul ier . Les mêmes 
difficultés ont été faites à mes confrères G ioan-
ne t t i et G r o b e r t , qui avaient aussi t âc l i é , que l ­
que tems après , d ' en faire de m ê m e ; et si nous 
avons pu réussir à avoir cette permission, ce n ' a 
été qu 'avec des p r é c a u t i o n s , des réserves , e t 
pa r la puissante protect ion de quelques-uns des 
amateurs de cette science, compris dans la classe 
de la noblesse : mais ce qui é tonnera encore da ­
v a n t a g e , c'est q u e , dans les derniers tems du 
règne du despot isme, las ministres s 'étaient h a u ­
t emen t expl iqués , et nous avaient déclarés qu ' i l 
n e nous serait plus permis de recevoir dans nos 
labora toi res des gens à instruire en chimie . T a n t 
il est vrai que le plus grand appu i d e l à ty ran-

- nie est P ignorance des t y r a n n i s é s , et que les 
despotes n ' on t r ien plus à cœur que d 'étouffer 
les sciences et de bo rne r l ' en t endemen t des ê t res 
m a l h e u r e u x qu'ils t i ennen t encha înés ! 

D ' ap rès la condui te barbare de no t re anc i en 
gouvernemen t , on peu t a i sément concevoir 
dans quel pi toyable é ta t ont dû être p a r m i nous 
les sciences na ture l les . Si on excepte que lques 

f rénies sublimes , à qu i les ent raves r e d o u b l e n t 
a passion de s ' instruire , et q u i , malgré les obs­

tacles des gens en place , et malgré le r id icule 
qu 'on a tâclié de r épandre sur e u x , on t su mé­
r i t e r des droits à la célébri té auprès de tou tes 
les na t ions ; si op. excepte quelques jeunes gens , 
que les livres mult ipl iés de ces sciences o n t 
excité à s'en p rocu re r les not ions ; t ous ceux 
m ê m e q u i , adonnés à l ' é tude de la médec ine» 
de la pha rmac ie ou d t s a r t s , devra ien t les p o s -
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s é d e r , les ignora ien t en t i è r emen t , comme tou t 
le reste de la popu la t i on , e t , par conséquent , 
pe r sonne n e pouvai t juger pa r so i -même de la 
condu i te nécessaire à tenir dans l 'exploi ta t ion 
des m i n e s , don t en généra l l 'uti l i té , ou le man­
que de bénéfice , dépend presque toujours des 
bonnes ou des mauvaises méthodes qu 'on e m ­
plo ie . 

Dans ce mauvais é ta t de choses il arr iva , 
c o m m e on p e u t le c r o i r e , que d 'un côté tou t 
ce que le gouve rnemen t avait entrepris dans les 
premiers tems qu ' i l se proposa de cul t iver la 
minéra log ie en P i émon t , coûta beaucoup à 
l ' é t a t , fat igua le t résor publ ic par les dépenses , t 

sans qu 'on p û t espérer sol idement du bénéf ice , 
et fut enfin a b a n d o n n é ; que d ' un au t re côté les 
entreprises de ce genre , faites par des par t icu­
liers , n ' o n t pas eu u n e mei l leure issue. La 
p l u p a r t de ceux-c i , beaucoup plus ignorans en­
core que les directeurs des mines préposés p a r 
le g o u v e r n e m e n t , séduits pa r des char la tans 
remplis d'idées chimér iques et t r ompeuses , cou­
r a n t après des projets fan tas t iques , après l 'es­
po i r de t rouver de l 'or et de l ' a r g e n t , qu ' i ls n e 
r e n c o n t r a i e n t j a m a i s , nég l igèren t les aut res 
mé taux qui é ta ient sous leurs m a i n s , et qui a u ­
ra ien t pu les e n r i c h i r , et f inirent pa r épuiser et 
pe rd re ent iè rement l eur fo r tune . 

Qu' i l soit vra i que ces malheurs sont arrivés 
chez nous par pu r effet de l ' ignorance , on peu t 
le démon t re r faci lement j car malgré ce p e u 
d 'apt i tude à la bonne réussite de pa r t et d ' a u t r e , 
on ne m a n q u e pas d 'exemples de gens q u i , 
ayan t su s ' instruire ou ayant eu l 'adresse de se 
met t re en t re les mains de véri tables connais-
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seurs de la science des t ravaux des mines qu' i ls 
voulaient e n t r e p r e n d r e , ont eu le b o n h e u r de 
re t i rer de ce travail des bénéfices d 'une t rès -
g rande impor tance ; quelques-uns même de ceux 
qui é taient déjà ru inés p o u r s'y être mal pris , 
ayan t eu le b o n h e u r ensui te d 'écouter et de 
suivre la direct ion des véritables conna i s seu r s , 
en peu d 'années ont éprouvé que l 'exploi ta t ion 
m ê m e qui était ci-devant la cause de la per te de 
leur fo r tune , mieux d i r igée , devenai t la source 
de gains incalculables, N o u s connaissons tous 
des exemples mult ipl iés de ce que j ' avance i c i , 
sans qu ' i l soit encore nécessaire que j e m 'y a r ­
rête davantage ( 1 ) . 

U n e au t re cause n o n moins essent ie l le , qu i 
faisait q u ' o n n e pouvai t po in t activer l 'exploi­
tat ion ut i le des m i n e s , c'est la mauvaise législa­
t ion qui existai t à cet égard. Les proj ri- ^ i r e s 
des fiefs avaient le privi lège de pouvo i r exploi-

(1) La mine de cuivre du Rimondale ne valait point k 
la compagnie qui la cultivait dans le commencement, on y 
associa lesGioanetti, et elle est devenue très-productive. Le 
citoyen Chiavoletti avait jusqu'entièrement éjmisé sa for­
tune à la mine de plomb «t argent de Tende ; mieux diri­
gée par un nouveau associé , dans une année ou deux non-
seulement elle a suffi à le défraver des pertes,, mais elle 
lui a valu en outre un gain considérable. La mine de cuivre 
d'Olomont, vallée d 'Aoste , produisait très-peu ; en ayant 
changé le directeur, l'ex-comte Perron, qui en était le 
propriétaire , en a retiré pendant le COÛTS de douze à quinze 
années plus de cinquante à soixante mille livres annuelles 
de bénéfice net , outre la paye des ouvriers. Les mines'd'or 
de Macugnaga ne donnaient point de bénéfice lorsqu'on le» 
travaillait pour le compte du gouvernement ; entre les mains 
d'une bonne compagnie, elles donnent encore ù présent un 
produit important, etc. etc. 
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t e r exclusivement les mines t rouvées dans le 
district de l eur domaine . Il leur étai t permis ou 
d e les faire trai ter e u x - m ê m e s , quoiqu' i ls n ' e n 
fussent poin t les i n v e n t e u r s , ou de p ré tendre le 
d i x i è m e , ou u n au t re tr ibut annue l de l ' inven­
t eu r auquel ils en permet ta ien t l 'exploi tat ion. Le 
gouve rnemen t royal avait aussi ce mal -en tendu 
privilège exclusif des mines existantes dans ses 
états , et n o n comprises dans des fiefs pa r t i cu­
l iers . De cette f a ç o n , les i n v e n t e u r s , ou tou t 
au t r e pa r t i cu l ie r , é ta ien t en t ravés à en t repren­
d r e et suivre u n travail si i m p o r t a n t , et le 
ma î t r e du fief, ou le ro i , d ' o rd ina i r e , ne l 'entre­
prena i t po in t n o n plus faute de moyens ou de 
b o n n e volonté . 

DES moyens de retirer tout le bénéfice possible 
de la minéralogie du Piémont. 

N o u s t o n d i o n s h e u r e u s e m e n t à l ' époque où 
la p lupa r t des inconvénicns sus-énoncés , qui 
e m p ê c h a i e n t u n si g rand bénéfice à nos p r o ­
vinces , vont cesser. La const i tut ion d 'un p e u ­
ple libre va nous p ro téger et nous délivrer de 
tou tes ces lois absurdes et cruelles , qui ne t e n ­
da ien t qu ' à asservir la race h u m a i n e . Le M i ­
nis tre de l ' In tér ieur de la p lus grande des n a ­
t i o n s , est déjà chargé de l ' adminis t ra t ion de 
no t re pays ; il nous comprend dans le par tage 
d u b o n h e u r que son zèle éclairé p rocure aux 
França i s . Q u e ne devons-nous pas a t tendre de 
bien par l 'établissement et l ' avancement de cette 
b ranche de product ions m i n é r a l e s , de la pa r t 
d ' u n des savans les plus dist ingués de l ' E u r o p e , 
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qui a tant illustré la chimie et l'histoire natu­
relle par les ouvrages qu'il a publiés , et qui est 
constitué Ministre ? 

La nationPiémontaise elle-même, à peine a-t­
ell e pu recouvrer sa liberté par le puissant ap­
pui des Français, que sa commission de gou­
vernement, composée de citoyens les plus éclai­
rés , dirigée par le ministre extraordinaire de 
la grande nation , Jourdan , se hâta tout de 
suite d'établir des bases solides à l'instruction 
publique. Elle recréa l'académie des sc iences , 
lui ajouta un nouveau lustre en y joignant la 
littérature et beaux-arts , et plaça au lycée na­
tional des professeurs instruits dans toutes les 
branches de la philosophie naturelle et m o ­
rale ( 1 ) . Désormais les connaissances minéralo-
giques et chimiques , comme toutes les autres , 
vont se répandre avec toute la rapidité et toute 
la facilité possibles. 

Avec ces avantages, et avec les sages dispo­
sitions qu'on peut donner , nous aurons le bon­
heur de voir non-seulement fleurir parmi nous 
l'exploitation des mines et des autres produits 

(i) Non-seulement la commission du gouvernement a 
su choisir le genre de sciences et d'instructions les plus 
utiles et les professeurs habiles à les répandre, mais elle a 
encore sagement décrété une dot en bien-fonds qui donne 
un revenu suffisant pour fournir à l'honoraire des institu­
teurs e t aux frais nécessaires. Désormais cette dépense si 
utile ne sera plus à lachargedu gouvernement, ni assujettie 
aux chances malheureuses qui arrivent dans les tenis de dis­
sensions publiques , et les gens-de-lettres pourront vaquer 
tranquillement à leurs travaux et à l'instruction publique, 
sans devoir les discontinuer pour songer aux moyens de 
tivre. 
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( 0 Tout le monde sait que les habitans des Alpes sont 
obligés de s'expatrier l'hiver pour gagner leur subsistance 
et celle de leurs enfans , que leur sol couvert de frimats ne 
peut pas fournir. Qu'on leur présente un moyen de gagner 
quatre à cinq sols par jour chez eux , ils béniront le ciel, et 
ils seront heureux, dans le sein de leur famille chérie. 

d u règne m i n é r a l , qui d o n n e r a u n e r ichesse 
réelle à ces in téressantes c o n t r é e s , mais nous 
au rons encore la t ouchan te consolat ion de pou­
voir t i rer de la misère u n e popula t ion ver tueuse , 
qui jusqu ' ic i a été forcée de s 'expatr ier ou dépé ­
r i r souvent de f a im, faute de pouvo i r employer 
u t i l emen t ses bras (1). 

Pouraccé l é re r et perfect ionner au tan t que pos­
sible ce b o n h e u r à m o n pays, et à la na t ion en t iè re 
don t il fera par t ie , qu ' i l me soit permis de p ro ­
du i re ici quelques pensées et quelques observa^ 
t ions q u i , en bonne par t ie , sont le fruit de la 
connaissance des locali tés des mines et d 'aut res 
c i rconstances que j ' a i acquises dans mes voyages 
miuéra logiques et géologiques de nos Alpes. 

Avan t tou t je dois commence r pa r redire que 
r i en n 'es t plus essentiel que de chercher à ins^ 
t ru i r e au t an t que possible le publ ic dans tou tes 
les branches de l 'histoire na ture l le , et sur - tout 
dans celles qu i concernen t l 'objet don t je pa r l e . 
Car en p remie r l ieu nous rte connaissons pas 
toutes les mines de n o t r e p a y s , et if est sûr 
qu ' i l y en a encore plus à découvrir qu ' i l n ' y 
en a déjà à no t re connaissance , et qui sont con­
signées dans nos tableaux minéra log iques . P o u r 
s 'en c o n v a i n c r e , il n 'y a qu ' à considérer que l ­
ques observations que j ' a i faites à cet égard . 
P a r e x e m p l e , quoique le tableau minéra log ique 
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d u P iémont de R o b i l a n t , consigné dans le p r e ­
mier volume de no t re académie , soit l ' o u v r a g e 
le plus comple t que n o u s ayons , cependan t en. 
l ' examinant on voit qu ' i l est b ien loin de conte­
nir toutes les mines qui existent . E n effet , a u 
§. 4° } PaSe 2 , 3 2 , » t r a i t an t des mines de la m o n ­
tagne de Brosso , l ' au teur ne par le que de deux 
filons de p lomb et de cuivre avec a rgen t aur i ­
fère , des pyri tes mart ia les don t on tire le v i ­
t r io l , et de quelques autres filons de mine de 
fer écailleuse ou micacée. J 'a i cependan t vu que 
dans ce seul endro i t il y a peu t -ê t re plus de c inq 
cens veines de diverses mines ou de variétés des 
m ê m e s , et que cette mon tagne , si in téressante 
p o u r u n miné ra log i s t e , est déjà percée pa r plu­
sieurs centa ines de galeries qu 'on avait ouvertes 
p o u r met t re ces mines en activité. J ' a i vu qu 'ou­
t re les mines de la qual i té r appor t ée pa r l ' au­
t e u r , il y en a encore d 'au t res tout-à-fait dif­
férentes , soit par la variété de la minéralisatùon 
Aes mêmes m é t a u x don t il par le , soit p a r la na­
tu re , qual i té et minéra l i sa t ion d 'aut res m é t a u x 
d o n t il ne par le pas. A i n s i , ou t re les diverses 
espèces de mines de fer , de p lomb et de cuivre 
q u i sont à la mon tagne de B r o s s o , et qui con­
t i ennen t souvent des mé taux fins, il y a de su­
perbes filons de blende ou su lphure de z i n c , 
mé ta l qu 'on n 'exploi te :point pa rmi n o u s . J 'a i vu 
q u ' o n travaillait à Cl ia l lan t , a u x dépens d u 
g o u v e r n e m e n t , u n e m i n e par t icu l iè re dans l'es­
po i r de r encon t re r d u minera i d ' o r , et que cette 
mine est la seule de cet endro i t don t il soit p a r ­
lé dans l 'ouvrage ci té . Cependan t j ' a i observé 
moi -même q u ' a u x environs il y a encore u n e 
r iche mine de braunspatb, et quelques filons d 'au-
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( i ) U n paysan avait par hasard trouvé , il y a trente à 
quarante a n s , un superbe morceau d'or natif, pesant 
quelques onces , au-dessus de Challant. Jusqu'à ce dernier 
teins , cet intéressant monument de la richesse minéralogi-
que de nos Alpes se conservaituu cabinet de l'arsenal, mai» 
dans les tourbillons politiques et de la guerre il a disparu , 
comme toute la collection ramassée avec tant de peine et de 
tems , sans qu'on sache à qui on pourrait en demander des 
renseignemens. C'est la découverte de ce minéral qui a poTté 
le gouvernement à en rechercher avec tant d'activité le filon. 
L'or qu'on ramasse par le lavage des sables des torrens du 
voisinage a encore servi à allumer et à échauffer l'espérance 
de sa rencontre dans le iilon de ChalkaL 

nerait 

t rès m é t a u x minéra l i sés , qu ' i l serait p e u t - ê t r e 
b e a u c o u p plus avan tageux d 'exploi ter que la 
p r é t e n d u e mine d 'or q u ' o n cherche avec t an t 
d 'avidi té , et qu 'on ne parv ien t po in t à rencon­
t re r ( 1 ) . Je pour ra i s faire les mêmes observa­
t ions sur l ' é n u m é r a t i o n des mines que l ' au teur 
fait en pa r l an t du Mont-Jouet, de Saint-Mar­
cel, de Champ-de-Pras , de Cogne, d 'Olomon t , 
et de t an t d 'au t res endroi t s de l ' intéressante 
valléé*d'Aoste , comme aussi de celles des autres 
vallées des Alpes fertiles en semblables p r o ­
du i t s . On voit p a r t o u t qu ' i l décr i t u n e q u a n ­
t i té r emarquab le de filons mé ta l l iques , mais 
qu ' avec des recherches p lus exactes on p e u t en 
découvr i r b e a u c o u p p lus , soit de la même na­
t u r e , soit de différentes qual i tés . Je pour ra i s 
a jouter encore beaucoup d 'aut res observat ions 
de cette n a t u r e , et p r o c u r e r encore pa r les r e ­
la t ions pa r t i cu l i è r e s , et pa r les courses ins t ruc­
tives de p lus ieurs amateurs de l 'histoire n a t u ­
relle , q u e les m é t a u x sont parsemés pa r tou t , et 
m ê m e dans des endro i t s où l 'on n e les soupçon-
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ne ra ï t pas ; e t qu ' i l existe enco re u n e q u a n t i t é 
é t o n n a n t e de mines dans nos m o n t a g n e s d o n t 
nos minéra logis tes n ' o n t po in t p a r l é , et q u i 
n o u s sont pou r la p lupa r t i nconnues : mais la 
chose est assez démon t r ée sans que je m ' a r r ê t e 
e n c o r e à tous ces détai ls , et je conclus qu ' i l n ' y 
a que la p romulga t i on mul t ip l iée et facile des 
lumières q u i puisse facili ter leur c o n n a i s s a n c e , 
faire dé te r re r ces trésors cachés et p e r d u s , et en 
faire re t i re r le bénéfice immense qu' i ls peuven t 
d o n n e r à l 'é tat . 

E n effet, lo r squ 'un j eune m é d e c i n , u n c h i ­
ru rg ien r en t r e r a dans son pays n a t a l , n o n - s e u ­
l e m e n t ins t ru i t dans s s n a r t , mais enco re a y a n t 
des connaissances en chimie , en doc imas ie , e n 
miné ra log i e et en his toire na ture l le , . r e n c o n ­
t r a n t sous ses pas des objets d o n t il p o u r r a t i r e r 
p a r t i , c o m m e n t ne le fera-t-il p o i n t ou ne p e r -
suadera- t - i l pas de le faire à ses pa rens , à ses 
amis ou à <Tautres pe rsonnes q u i en a u r o n t le 
m o y e n ? 

A ces heureuses disposi t ions et spéciale a p ­
t i t ude des par t icul iers p o u r cul t iver les p r o d u c ­
t ions du r ègne m i n é r a l , le gouve rnemen t j u s t e 
pt é c l a i r é , n ' env i sagean t le bien de l 'é ta t q u e 
d a n s celui des c i toyens qui le c o m p o s e n t , ajou­
tera tous les moyens qui sont en lui p o u r favo­
riser leurs entreprises de ce genre . Il ô te ra tou tes 
les ent raves que des lois absurdes appor ta ien t à 
l ' ex t rac t ion des mines , Il établira u n jur i o u 
consei l des mines rés idan t i c i , q u i , par des 
lumières solides , aide de se$ conseils , d i r ige les 
t r a v a u x essentiels et trace les voies sûres q u i 
condu i sen t à la mei l leure m é t h o d e d 'explp i ta -
t ion . On établ i ra des compagn ies , on surveil lera 

Journ. des Mines 3 Vendem. anX. B 
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et on r e p o n d r a des ' d i r ec t eu r s , et des fonds et 
p rodu i t s . On ouvr i ra des associations où. les ac­
t ionna i res , employan t quelques fonds , seront 
sûrs d 'en avoir u n profit plus fort que dans les 
au t res affaires de commerce ; on se rég le ra en­
fin à-peu-près comme o n fait en Saxe , en Al l e ­
m a g n e , en P r u s s e , et dans d 'au t res pays où 
l 'on sait non - seu l emen t re t i re r tou t le profit des 
bonnes mines , mais encore , avec u n e sage écono­
m i e , t i rer par t i des mines qu i , par el les-mêmes, 
n e mér i te ra ien t pas d 'ê t re exploitées (1). 

U n e des en t raves à la cu l ture des m i n e s , c'est 
le m a n q u e de combust ibles en que lques endroi t s 
de leur gî te . N o s Alpes», quo ique exposées à 
u n e t empé ra tu r e si f ro ide , q u ' u n e par t i e de la 
végé ta t ion ut i le à l a n o u r r i t u r e de l ' h o m m e p e u t 
à pe ine s'y é t ab l i r , sont p o u r t a n t p ropres à lais­
ser végéter et p rospére r u n e quan t i t é d 'arbres , 
s u r - t o u t de la famille des sapins ; elles p o u r ­
r a i e n t donc offrir u n e cont inua t ion i m m e n s e 
de forêts de cette n a t u r e , qu i sera ient d ' u n e 
g r a n d e ut i l i té p o u r les arts et m a n u f a c t u r e s , et 
d ' u n e richesse immense à n o t r e pays . Des lois 
mal e n t e n d u e s , des abus de toute e s p è c e , on t 
laissé dé t ru i re dans plus ieurs endroi ls ces dons 
p r éc i eux de la n a t u r e , qui p a r - t o u t sait les r é ­
p a n d r e à p ropos . E t c'est encore à la c la i r -

(i) En Saxe sur-tout il y a des fonderies de 'mines où l'on 
reçoit à un prix fixe et à leur poids , des minéraux pauvres 
en métal Les particuliers en hiver , ne pouvant point ga­
gner autre chose dans ces endroits, resteraient oisifs. Ils se 
déterminent à exploiter des mines, dont la vente en poida ne 
leur donne que trois ou quatre sous par jour de produit , 
mais ce produit devient réel et procure à l'état et aux par­
ticuliers des revenus qui seraient perdus. 
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voyance du g o u v e r n e m e n t français qu ' i l appar­
t ient d'y por te r r e m è d e . 

Dans la plus g r ande par t ie des e n d r o i t s , les 
forêts des Alpes a p p a r t i e n n e n t au publ ic ; u n 
par t icul ier qu i a besoin d ' u n a r b r e ou de quel ­
ques a r b r e s , jugean t mal de leu!» ut i l i té p e n ­
d a n t qu'ils sont sur pied , en abat p lus ieurs , et 
lorsqu' i ls sont a t terrés , n e les t rouvan t plus de 
son goû t ou propres à l 'usage auque l il" les d e s ­
t i n a i t , il les a b a n d o n n e p o u r en aba t t re d ' au t res . 
D e cette man iè r e des dégâts cont inuels se p r o ­
pagen t dans les forêts , et les bois de rebu t sont 
pe rdus sans a u c u n profit. 

L 'exis tence des chèvres sur les Alpes est e n ­
core fatale à la p roduc t ion et à la conserva­
t ion des forêts. Cet an imal se n o u r r i t av ide ­
m e n t , comme o n le s a i t , de tous les re je tons 
des a r b r e s , et il n 'est plus possible de voir r e ­
pousser u n e forêt qui est aba t tue dans les l i eux 
o ù se t rouvent ces a n i m a u x d a n g e r e u x . 

Le gouvernemen t doit donc , par des lois sages, 
r épare r et empêcher les dégâts faits t an t pa r les 
hommes que pa r les a n i m a u x , et pourvo i r a u 
ré tabl issement des f o r ê t s , que l ' abandon et la 
noncha lance du gouvernemen t passé avait laissé 
dé t ru i re . Il p r e n d r a des mesures nouvel les dans 
les endroi ts où le local peu t le pe rme t t r e , et 
fera revivre celles bien conçues par - tout où elles 
sont tombées en désué tude . 

Lo r squ 'on aura du combust ible , il sera p o s - -
sible d 'établ ir et exécuter l 'exploitat ion des mi--
nés dans tous les l ieux où elles peuvent se t rou­
ver , et comme par b o n h e u r , dans plusieurs e n ­
droits il existe encore des plages immenses cou­
vertes de bois, on commencera tou t do suite à 
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explo i te r ]esmines qu i son tp l acées à l e u r por t ée , 
et en a t t endan t on so ignera et on ré tab l i ra les fo­
rê t s des au t res endroi ts p o u r faire prospérer à 
son terasles autres minières qui y sont contigué's. 

P a r la p ropaga t ion des lumières nécessaires 
e t p a r les sages disposit ions du g o u v e r n e m e n t , 
n o n - s e u l e m e n t nous recuei l lerons u n plus a m ­
ple p r o d u i t des m é t a u x q u ' o n a déjà exploités 
p a r m i n o u s , mais aussi n o u s en aurons a b o n ­
d a m m e n t à no t re d isposi t ion d 'au t res qui , 
quo ique ind igènes , n ' o n t jamais été exploi tés . 
N o u s ne serons plus obligés de t i rer le cuivre et 
le p lomb de l ' é t r a n g e r , comme on l 'a fait dans 
cette gue r r e , p e n d a n t que nous avions sous nos 
mains u n e si forte quan t i t é de ces m ê m e s m é ­
t aux ensevelis dans nos mines ; et nous r e t i r e ­
rons aussi quelques aut res m é t a u x , et en t re 
aut res le z inc , qu i est si a b o n d a n t chez n o u s , et 
q u ' o n rf a jamais clierclié à ex t ra i re de nos mines , 
pa rce qu 'on n e soupçonna i t presque pas qu 'el les 

Îlussent en c o n t e n i r , et qu 'on le méconnaissa i t 
orsqu ' i l é ta i t avec ses minéra l i sa teurs . 

N o n - s e u l e m e n t on établ i ra désormais avec u n 
si fort bénéfice na t iona l l ' exploi ta t ion desmines , 
mais aussi on p o u r r a t i rer u n par t i essentiel des 
m é t a u x e x t r a i t s , et faire de très-utiles établ is-
semens p o u r les arts qu i en d é p e n d e n t . N o u s 

Mines de possédons , pa r e x e m p l e , des mines de fer , qu i 
f- non-seulement sont r iches et a b o n d a n t e s , d e 

façon à pouvo i r suffire à la p lus forte exploi ta­
t ion possible et à ne tar i r j a m a i s , mais encore 
qu i d o n n e n t la mei l leure qual i té de fer q u ' o n 
p e u t a i sémen t conver t i r en acier excel lent . La 
fameuse mine de fer no i r , at t irable à l ' a i m a n t , 
de Cogne de la val lée d 'Aos t e , est d ' un filon 
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massif et p u r , de la h a u t e u r ou épaisseur de 
p lus ieurs to i seshor izon ta les , e tqu 'on peu t suivre 
à découver t p e n d a n t d e u x ou trois lieues ; elle 
pou r r a i t donc fourn i r à jamais le fer à l 'Eu rope 
en t i è re . Ce fer qui est t rès-doux , poin t cassant 
n i à froid ni à chaud , est très-susceptible d ' ê t re 
conver t i en b o n acier . J ' en a l l a p r e u v e , p u i s ­
que j ' e n ai fait moi -même dans m o n laboratoire ; 
j ' e n ai d o n n é à no t r e célèbre art iste anglais Pr ice , 
qu i l 'a t rouvé égaler le mei l leur acier d 'Angle ­
t e r r e . N o u s avons encore d 'excellentes mines 
de fer-spathique b lanches .ou. de b raunspa th , qu i 
sont très-estimées p o u r la fabricat ion de l 'acier j 
n o u s avons celles de ChâtilLoa , de la VaL-de-
Locane, d e l à Val-de-Brosse, de TraverseLla, 
et de t an t d 'aut res end ro i t s qu i peuven t servi r 
au m ê m e but . P o u r q u o i n ' é tab l i r ions -nous pas 
des fabr iques d 'acier p o u r no t r e usage et p o u r 
en d o n n e r à l ' é t r anger? P o u r q u o i n e ferions-
nous pas des établ issemens de manufac tu res de 
l i rnes, de c o u t e a u x , de f aux , de rasoirs et au ­
t res outi ls , de tôle , de fer-blanc , de ii l-
d e - f e r , d 'aiguil les à c o u d r e , et de tou te sorte 
de cl inquail ler ies en acier et en fer? Les A n ­
glais , les Siiisses et les Al lemands nous venden t 
t r è s - che r toutes ces m a r c h a n d i s e s , q u e n o u s 
pour r ions débi ter nous -mêmes à l 'é t ranger . 

L ' e a u abondan te qui descend rap idement des 
m o n t a g n e s , p e u t mervei l leusement servir a u x 
mach ines nécessaires p o u r épa rgne r les bras , 
l a m a i n - d ' œ u v r e doi t encore revenir à t r è s -bon 
m a r c h é dans ces l i eux alpestres, pu isque , c o m m e 
je l 'ai d i t , la p lupa r t des habi tans de ces con­
t rées sont obligés de s 'expatr ier l 'hiver pou r 
pouvo i r gagnes, cle quo i fourni r à leur n o u r r i -
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ture* C o m m e n t ne seraient-ils po in t heu reux ces 
êtres p r é c i e u x , ces enfans de la n a t u r e , i n t é -
ressans pa r la p u r e t é de leurs mœurs , s'ils t rou­
vaient cliez e u x , dans le sein de l eur f ami l l e , 
de quoi pourvoir à l eur subsis tance? 

Manga- If y a encore dans la vallée d 'Aoste u n e m i n e 
' s e- a b o n d a n t e d 'oxyde de manganèse ; elle est p e u 

c o n n u e dans l ' é t r ange r , quoiqu 'e l le soit de très-
b o n n e qual i té . Il n 'y a que nos ve r r e r i e s , e t 
quelquefois celle de Venise , qui en fassent usa­
ge ; et encore souvent ces fabr iques en ont é té 
d é g o û t é e s , parce que les propr ié ta i res de la 
mine n e d i s t inguan t poin t le manganèse qui est 
mê lé de fer de celui qu i est p u r , quoique ce 
de rn ie r soit t r è s -commun et a b o n d a n t , font 
souvent des envois du p remie r sans soupçonner 
qu ' i l soit moins p rop re à l'effet r e c h e r c h é , et 
au - l i eu de d o n n e r u n e substance p ropre à blan­
chi r le verre , ils en fournissent u n e qui le no i r ­
cit avec l 'oxyde de fer qu 'e l le c o n t i e n t , et d é ­
goû ten t ainsi les ve r r i e r s , qui finissent pa r n e 
p lus en vouloir . 

L ' ins t ruc t ion corr igera faci lement d o r é n a ­
vant ces méprises de l ' i gnorance , et nos m a r ­
chandises minéra logiqnes , expédiées pa r des 
connoisseurs , seront choisies et conserveront 
leur c rédi t . Mais en a t t endan t , pu i sque la Doi re 
qui descend du fond de cette vallée en P i émon t , 
peu t t rès-bien servir au t r a n s p o r t , puisqu ' i l y a 
sû rement ten tes les terres appropr iées et suf­
fisamment de combust ible ; puisqu ' i l y a des 
liras à bon marché , p o u r q u o i ne pense-t-on pas 
à. profiter de tous cesavantages p o u r é t a b l i r u n e 
verrer ie à l ' endroi t m ê m e ? Les mines de p l o m b , 
qui existent de tous c ô t é s , p o u r r a i e n t fourn i r 
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l a l i t ha rge ou oxyde de p lomb pour la b o n n e fa­
br ica t ion du cristal. On pour ra i t faci lement fa­
br iquer des glaces à mi ro i r et a u t r e s , q u ' o n t i re 
ici à g rands frais de l ' é t ranger . Les t rapps et les 
au t res pierres et ter res fusibles exis tent enco re 
dans plusieurs endroi t s de la vallée ; on p o u r -
roi t s 'en servir p o u r é tabl i r u n e fabricat ion de 
boutei l les q u ' o n aura i t à t r è s -bon m a r c h é . Il 
n 'exis te que d e u x verrer ies en Piémont", qu i 
sont à ferme et qu i jouissent d ' u n pr ivi lège ex ­
clusif. Cela est cause que les objets de verre sont 
o r d i n a i r e m e n t mauvais et fort chers chez n o u s , 
d ' a u t a n t plus que les fermiers ne sachant po in t 
q u e toutes les p ier res calcaires font à -peu -p rés 
le m ê m e effet en ver rer ie , au- l ieu de se servir 
de celles qui sont sous leurs mains , font t r a n s ­
por te r de fort lo in le inarbre p o u r mêle r a u si­
lex et former le verre c o m m u n des boutei l les . 

N o u s avons à Ussey , dans la vallée de L a n z o , Cobalt, 

la r a re mine de Cobalt, qui est t rès-r iche et 
a b o n d a n t e , et qu i est en exploi ta t ion depu is 
long- tems. Pour ra i t -on croire q u ' o n n e l 'exploi te 
q u e pou r en vendre le miné ra l tel qu ' i l est ou 
à peine lavé et boca rdé , sans qu 'on ait encore 
su pa rmi nous en faire le s a f r e , le s m a l t , le 
be l azur p o u r les porcelaines et les v e r r e r i e s , 
n i même en extra i re le régule p u r ( 1 ) ? N o u s 
pour r ions p répa re r u t i l ement ces produi ts chez 
n o u s , puisque nous ne manquons po in t de tous 

(1) Notre confrère, le citoyen Gioanetti , en tire cette 
précieuse couleur de b'eu très-foncé pour l'usage de sa fa­
brique en porcelaine , qui est d'une beauté étonnante. Avant 
qu'il susse se la préparer , il l'achetait des fabriques étran-. 
gères au très-haut prix d'un sequin le gros. 
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les fondans possibles à por tée de la mine . N o u s 
devr ions au moins chercher à s é p a r e r le méta l 
d u c o b a l t , et à le démêle r des au t res m é t a u x , 
gangues et m iné ra l i s a t eu r s , p o u r le vendre avec 
g rand bénéf ice , sans que l ' é t ranger soit con­
t ra in t de p a y e r le t r anspo r t de la p ie r re et des 
corps pesans , hé té rogènes et é t r angers à son 
bu t . N o u s p o u r r i o n s aussi établir l ' ext ract ion 
e t la fabr ica t ion de l ' a r sen ic , qu i est toujours 
t r è s - abondan t dans cet te mine . 

Sulfure Dans plusieurs endro i t s de nos A l p e s , n o u s 
de îer. avons des bancs immenses de pyr i tes ou sulfure 

de fer. On a profité de ceux de Brosse , avec 
lesquels on fabrique de l ' excel lent sulfate de 
fer o u v i t r io l mar t ia l . D a n s la p remiè re c o m ­
bus t ion qu 'on donne à ces substan ces sulfureuses 
p o u r les r édu i r e en é ta t de s'effleurir et de se 
vitr iol iser , p o u r q u o i , avec des fou rneaux a p ­
propr iés , n e ret i re-1-on po in t le soufre e x c é ­
d a n t p a r u n e espèce de dist i l lat ion en g rand ? 

N o u s n ' avons pas établi assez de mar t ine t s 
à cuivre pou r en t i rer tout le par t i possible , e t 
en faire facilement les vases nécessaires à l 'é ­
conomie et a u x ar t s . 

I l n 'y a pas de fabr iques de lai tons et de si­
milor , et on ne tache po in t d'en faire de Ja c l in-
quai l ler ie , et de lui d o n n e r le superbe vernis a n ­
glais , qu i lu i d o n n e l 'aspect de do ru re et qu i 
lu i conserve l 'éclat ; et en a t t endan t nous t i rons 
à grands frais tous ces objets de l 'Angle te r re . 

J e n e finirais plus si je voulais é n u m é r e r tous 
les avantages que nous pour r ions t i re r de nos 
m é t a u x pa r r appor t aux arts . N o u s avons été si 
négl igens jusqu 'à cette h e u r e , dans ces b r a n ­
ches d ' i n d u s t r i e , q u e n o u s ache tons encore k 
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présent des marmi t e s , des poêles et aut res ob­
jets de gueuse des Angla is et des Suisses , p e n ­
dan t que nous avons p lus ieurs fourneaux con­
t inue l l ement ouver ts , où nous fondons l a m i n e 
de fer en gueuse p o u r la consigner de suite a u x 
au t res fou rneaux de forge et a u x mar t ine ts , et 
la rédu i re en méta l mal léable . 

O u t r e les m é t a u x , il y a encore u n e infinité 
d 'au t res objets du r è g n e minéra l en P i é m o n t , 
q u i , seuls on employés en m a n u f a c t u r é , pour ­
r a i en t ê t re très-utiles et p r o d u i r e u n g r and bé­
néfice à l ' é t a t , en e m p ê c h a n t l ' expor ta t ion de 
la g rande quan t i t é d ' a rgen t que nous dépensons 
p o u r Tes t i re r de l ' é t r ange r , et en nous p r o c u ­
ran t la r e n t r é e en a rgen t p a r le débit que nous 
en pour r ions faire hors de no t r e p a y s . 

N o u s avons u n e superbe stéatite b lanche à stéatita 

P r a l e s , que les Br iançonnais t r anspor ten t de b ! a n c l i e -
chez, nous , r édu isen t et p r épa ren t en p o u d r e 
impa lpab le , et vendent depuis des siècles àtouLe 
l 'Eu rope sous le n o m de terre de Briançon. El le 
fait la base du fard et sert à u n mil l ion d 'usages , 
et peu t cons t i tuer u n des meil leurs pr incipes de 
la porce la ine . 

L a t e r r e , ou p ie r re de C u m i a n a , q u i est u n peiii-spath 
vér i t ab l epe tunsé des Chinois , ou u n feld-spath 
en masse. Cet te p ie r re , qu i est disséminée e n 
pet i ts cr is taux dans presque tous les g ran i t s , se 
t rouve r a r e m e n t isolée et sans m é l a n g e . Celle 
de C u m i a n a , don t nous par lons , est t rès-pure , 
t r ès -b lanche en gros c r i s taux , en carr ière , sans 
l ' in terposi t ion d ' aucune au t re substance ; elle 
est p a r conséquen t rare et t rès -préc ieuse . A u 
M o n t - C e n i s et au fond de la vallée de L a n z o , 
dans les envi rons de l ' endro i t n o m m é La Croix 
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de fer, il y a aussi du superbe fe ld-spath en 
masse. Ces deux rares p roduc t ions géologiques 
de no t re pays pour ra i en t ê t re u t i l emen t e m ­
ployées p o u r le vernis des porcela ines , et ê t re 
a cet effet encore débitées dans l ' é t ranger . Cel le 
de la Croix de fer est à por tée de la mine de 
cobalt : de quelle ut i l i té ne serait-elle pas p o u r 
la fabrication du smaltli bleu ? 

Alumine. La t e r r e deBaudisse ro est u n e a l u m i n e tou t -à -
fait pu re ; dissoute dans l 'acide sulfur ique elle 
se conver t i t en t i è rement en a lun ou sulfate d 'a ­
lumine : il est fort rare de pouvoir en r e n c o n t r e r 
d 'aussi pu re ai l leurs . Elle est parfai te p o u r la 
pâ te à porce la ine . Elle serait t rès -propre à la fa­
br icat ion des pastels de toutes les cou leurs , p o u r 
le dessin et la pe in tu re de ce genre ; elle pou r r a i t 
servir p o u r fabr iquer la poter ie d 'Ang le te r re , 
p o u r établ ir u n e manufac tu re de pipes et p o u r 
t a n t d 'au t res usages . 

A Castel lamont il y a u n e ter re argi leuse t rès-
l iante et b l a n c h â t r e , qu i est t rès- réfractaire et 
b i en p ropre à former des c r euse t s , des retortes. 
e t au t res vaisseaux chimiques adaptés aux ar t s . 
O n t rouve encore dans le m ê m e endro i t des, 
gros rognons de semi-opale , don t que lques -
u n s sont remplis de dentr i te plus ou moins b leue 
ou d ' un no i r foncé. Au Mus ine t exis tent encore 
de ces pierres s ingu l i è re s , dans lesquelles j ' a i 
découve r t l 'h idrofane du P iémont ( 1 ) . 

A la Thu i l l e près de C o u r m a y e u r , a r rondis ­
sement d 'Aoste , il y a u n e car r iè re d ' u n e subs­
tance noire écailleuse , d 'un éclat méta l l ique e t 

( i} Mémoires de P Académie des Sciences de Turin , 
Tome I , page /{^5. 
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rnicacé , qu i par t ic ipe de la n a t u r e d u cha rbon 
fossile et du mol ibdène • elle est p rop re à fo rmer 
de t rès-bons c r euse t s , absolument ré f rac ta i res , 
qu i valent ceux qu i nous v iennent d 'Hesse. N o u s 
devr ions b ien en faire u n établ issement p o u r 
r emplace r c e u x - l à , et en faire encore u n débit 
à l ' é t r anger . 

On a t rouvé à V i n a y , dépa r t emen t de la S tu re , piomba-
de b o n n e p lombag ine t rès -douce e t à grains ginc 
t r è s - l i n s , qui r ival isé celle d 'Angle te r re . N o u s 
devons ê t re empressés de la faire conna î t r e et 
d ' en former de bons c rayons . v 

D a n s les mon tagnes au-dessus de P igne ro l il Schiste à 
y a u n schiste a rg i l eux no i r , qui est doux au tou- c r a y ° n s -
cher et peu t servir à faire de ces crayons à des­
s in , qu 'on appel le crayons de peintre. N o u s de­
vr ions leur faire remplacer ceux qui nous v ien­
n e n t de R o m e à cet usage , e t qui sont bien lo in 
d ' ê t r e meil leurs . 

Quelques grani tés de nos A l p e s , et su r - tou t Granités, 

plusieurs d ' O l o m o n t , a r rondissement d 'Aoste , 
sont variés en belles couleurs , sont parsemés de 
cpiartz t r a n s p a r e n t , et ils ont l ' éc la t , la b e a u t é , 
l ' u n i , la solidité et l 'aspect de ceux d 'Or ient . 

A V i d r é , dans le Canava i s , il y a u n e car r iè re jaspe, 

d e jaspe r o u g e . 
Dans la vallée de Suse il y a de gros rognons Varioiitcj. 

et m ê m e u n e carr ière de var io l i tes , q u i dans le 
m ê m e blocus var ient en cou l eu r , en g r o s s e u r , 
et font des variétés ra res et r echerchées par les 
natura l is tes . 

Dans les environs du m o n t Viso existe u n por- porphyres, 

p h y r e d ' u n c imen t , le plus souvent d 'un ver t 
de p o i r e a u , t r è s - d u r , parsemé de prismes té ­
t raèdres oblongs , t rès-réguliers de feld-spath , 
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un i s souven t à des g rena t s de cou leu r foncée , 
don t l ' ensemble reçoi t u n poli uni et é c l a t a n t , 
et fait u n effet admirable . D a n s p lus ieurs aut res 
endroi ts ces po rphy re s à f 'eld-spath on t un ci­
m e n t éga lement d u r , mais d 'une cou leu r t r è s -
décidée de gris d 'acier . 

Nos Alpes enfin recè len t u n e quan t i t é de 
pierres dures scinti l lantes de toutes les couleurs , 
de se rpen t ines , de pet ros i lex couleur de r o s e , 
b l e u â t r e , et au t res , qui toutes reçoivent u n beau 
pol i . Dans quelques endroi t s des mon tagnes de 
Vinay on a t rouvé du lazul i . Le pavé de T u r i n , 
formé de p ie r res roulées , qu i nous p rov i ennen t 
des Alpes occidentales , est u n recuei l de la p l u ­
pa r t de ces objets intéressans qui mér i t en t J 'at-
t eu t ion des géo logues , et d o n n e n t u n e p reuve 
de l 'existence de ces r a r e s p rodu i t s . On y a 
m ê m e r e n c o n t r é quelques pièces rares d 'aven-
t u r i n e . On peu t jo indre toutes les espèces de 
bois agatisés q u ' o n t rouve dans la coll ine de 
T u r i n , et dans celles d u Mont fe r r a t et a i l leurs . 
Si des art istes en formaient des tables , des vases, 
des ga rn i tu res de c h e m i n é e , de pendules et 
parei ls o r n e m e n s , on p o u r r a i t en faire u n ob­
jet p roduc t i f au pays. 

Schiste S u r la m o n t a g n e de Barge il y a u n e ca r r i è re 
jriissiie. a b o n d a n t e d ' u n schiste scillicierrx , pa r semé 

d 'une pet i te quant i té de mica fin p resqu ' im-
percept ib le , qui fait q u ' o n pour ra i t le r anger 
p a r m i les gneiss. Ce schiste d e couleur b lan­
c h â t r e , d ' une cassure g r e n u e , à angles a i g u s , 
semi-lucides, est t rès-uni et d 'une dure té si forte 
qu 'e l le surpasse celle des agates et de spo rphyres . 
I l se dé t ache en tables quelquefois larges de 
plus ieurs pieds , pa r fa i t ement plates , qui p e u -
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vent recevoir u n beau poli à l 'éméri l . Ces tables 
nature l les peuven t servir à une qu an tité d 'usages 
très-essentiels pou r les arts et l ' économie do­
mes t ique . Les p e i n t r e s , les broyeurs de c o u ­
leurs et d 'au t res mat iè res t rouven t en elles ce 
qu' i l y a de mieux à leur a r t , pu isque la du re t é 
excessive de ces corps les met à l ' abr i d 'avoir 
des mélanges dans les corps broyés. Elles ser ­
vent encore à faire des pavés qui ne s 'usent ja­
m a i s , p o u r les grandes sa l les , les galeries e t 
au t res pi ces f réquentées des maisons ou bât i -
mens publ ics . 

L 'hydro log ie miné ra le du P i é m o n t est encore 
u n objet i n t é r e s san t , soit pour l 'art de g u é r i r , 
soit pa rce qu ' i l pour ra i t a t t i rer le concours de 
l ' é t ranger et ê t re ut i le à f é t a t . 

Les eaux thermales su lphureuses , comme à E a n m ¡ 

A c q u i , à V i n a y , à Vaud ie r s ; les e a u x t h e r - némies. 

maies fer rugineuses chaudes qu i sont rares et 
si ut i les , comme celles que nous avons à Près-
Saint-Didier; les eaux thermales f ro ides , si 
avantageuses p o u r la guérison des maladies char­
t reuses et autres de la peau , comme celles de 
Saint-Genis et de la Saxe , de la Pirenta ; les 
e a u x minérales acidules , fer rugineuses , so lu-
tives , comme celles de Courniajeur, de Saint-
Vincent , de Bibiane , e tc . e tc . de Biberasco , 
si uti les en tan t de cas , ont déjà u n e célébr i té 
d é m o n t r é e p a r l 'expérience des siècles. 

Que lque p a r t , et sur-tout à A c q u i , ces eaux 
thermales sont si a b o n d a n t e s , et on t u n degré 
de cha leur si f o r t , qu 'on pou r r a i t en profiter à 
beaucoup d'usages économiques et épa rgne r le 
combust ib le . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3o S U R L A M I N É R A L O G I E 

D e u x gros t u y a u x de p lus d 'une once de dia­
mèt re fournissent avec impétuos i té et sans i n ­
t e r rup t ion deux jets d ' eau minéra le , d i te la. 
bouillante, qu i ma rque le soixant ième degré de 
cha leur au t h e r m o m è t r e de R é a u m u r . Cette 
fonta ine est placée à la pa r t i e supér ieure d ' u n e 
pet i te p l ace , qui a u n e légère pente vers le m i d i , 
dans le cent re de la vil le. J ' a i été cha rgé de 
l 'analyse des e a u x the rmales d ' A c q u i , que je 
n ' a i pas encore publ iée , à cause des t roubles de 
la guerre et de la révo lu t ion ; mais j ' a i aussi tôt 
c o n ç u l ' idée de p roposer de r e n d r e ut i le à q u e l ­
ques manufactures ce calor ique intar issable. 
1 / e a u chaude est telle qu 'e l le pour ra i t servir à 
filer les cocons. On pou r r a i t établir u n e fdature 
dans quelques maisons c o n t i g u ë s , et la faire al­
ler dans les bassines à vo lonté . L 'hydrogène 
su lphuré que ces e a u x con t i ennen t servirai t à 
c o m m e n c e r le b lanch iment de la soie. 

Si on faisait passer con t inue l l ement de ce t t e 
e a u si chaude sous des récipiens,des a lambics , des 
vases évapora to i res , on pou r r a i t établir des éva-

Sorat ions d ' eaux imprégnées de sels , et en faire 
es cristallisations à p e u de frais. O n pou r r a i t 

distil ler le vin qui est si abondan t dans ces p r o ­
vinces , -et en obtenir l ' eau-de-vie ou p rocéder 
a u raffinage. Le ba in-mar ie n e coûtera i t rien» 
O n pour ra i t t i rer du s i rop , des extrai ts et au t res 
p rodu i t spha rmaceu t iques o u é c o n o m i q u e s à b o n 
m a r c h é . On a u n e forte p roduc t ion de n i t r e e n 
Mont fe r ra t . Le raffinage en serait à t rès -bon 
m a r c h é , en se servant du calor ique de la bouil­
lante pour les évapora t ions . 

Les l iabitans des maisons voisines pou r r a i en t 
* 
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avoir des chambres t r è s -chaudes l 'hiver , en 
faisant passer sous leurs pavés ou en t re d e u x 
m u r s l ' eau de la bouilLante. 

On n ' a pas encore découver t des carr ières de Sources 

sel gemme en P i é m o n t , mais on connaî t u n e salées. -

quan t i t é de fontaines qui con t i ennen t d u sel 
mar in . Ces fonta ines sont o rd ina i r emen t p e u 
chargées de ce se l , et j u squ ' à présent le gouver­
n e m e n t a cru qu ' i l vala i t m ieux ache te r le sel 
et le faire venir de B a r b a r i e , de S ic i le , de Sar-
d a i g n e , des îles d ' II ières , e t c . , que de t en te r 
d ' en retirer-de que lques -unes de ces eaux , qu i 
p e u t - ê t r e rev iendra ien t à u n p r ix plus é levé. 
Q u o i qu ' i l en s o i t , comme il pour ra i t se faire 
que l ' ex t rac t ion de ce sel mér i tâ t l ' a t ten t ion du 
gouve rnemen t français , je vais i nd ique r les en- • 
droi t s qu i sont à m a connaissance où il y a des 
fonta ines salées. Il y en a d e u x à Barbaresco , 
u n pui ts et u n e fontaine à Agliano , u n e à Ma-
gliano , deux à Castagnole délie Lanze , d e u x 
aut res à Neyve , u n e à Saint-Martin de Govo-
ne, à Costigliole d'Asti, à Cossano, à Albe 
r ég ion des Camoletti, à Acquit u n mille a u -
de là de la ville vers le n o r d , à Saint-Genis p rès 
l ' eau minéra le froide. Peu t -ê t re dans quelques-
uns de ces endro i t s on pour ra i t p r a t ique r des 
récipiens dans le sol, e t obtenir u n e évapora t ion 
l e n t e du sel à peu de frais , pu i sque le combus ­
tible y est u n p e u ra re . . 

A Canal u n apoth ica i re n o m m é Alloy airouvé, Sulfátele 

il y a que lque terns , que certaines terres d o n - m d ¿ n e s i e -
na ien t du sel c a t h a r t i q u e , c o n n u sous le n o m 
de sel d'Angleterre ou &Epsom, qui est du sul ­
fate de magnésie . Il s'est mis à en faire des les-
siYations et des é v a p o r a t i o n s , et il a o b t e n u 
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ainsi de ce sel qu ' i l vend sous le nom de set de 
Canal. Il e n fait u n débi t assez c o n s i d é r a b l e , 
parce que ce sel a ob tenu la r é p u t a t i o n d 'ê t re 
b ien mei l leur que celui de l ' é t r a n g e r , et on 
croit qu' i l est p lus p u r et qu' i l ne d o n n e po in t 
de t ranchées aux malades ; ruais comme les terres 
qu 'on lessive p o u r son ex t rac t ion n ' e n d o n n e n t 
(ju'une l ivre on u n e l ivre et demie pa r q u i n t a l , 
ce sel est du double plus cher que celui de l ' é ­
t r ange r . Dans J'Asti g iane , dan s la vallée d 'Aoste 
et ai l leurs , il y a des bancs de schiste no i r qu i 
d o n n e n t con i inue l l ement des efflorescences de 
ce sel. Il serait très-aisé de les recueil l ir et d 'ob­
t e n i r , pa r les lessivations de ce p r o d u i t , u n sel 
p lus a b o n d a n t , et pai> conséquen t à mei l leur 
m a r c h é . 

Soufre Dans les collines d o T o r t o n e on a t rouvé des 
carr ières de soufre natif. Si ofi perçai t u n peu 
plus p ro fondémen t on t rouvera i t p robab l emen t 
des couches qui mér i t e ra ien t les frais d 'exploi­
ta t ion . Cela favoriserait la fabrication de l 'acide 
sulfur ique que j 'avais ent repr ise le p remier avec 
celle des e a u x - f o r t e s , il y a quelques a n n é e s , 
qui é ta ient j u sque - l à i nconnues en P i é m o n t , 
et qui commença ien t à d o n n e r assez de b é n é ­
fice, mais qu i furent presque su spendues , pa rce 
celui qu i s'étuit chargé de leur m a n u f a c t u r e , 
t rouva des bénéfices p lus forts à d 'aut res en t re ­
prise s du tems de cette guer re , et il s'y d o n n a 
en t iè rement , nég l igean t celles-ci, qu ipou r r a i en t 
ê t re repi ises avec avantage par t icul ier et géné­
r a l , con jo in tement à d 'autres fabricat ions qu i 
sont encore ignorées chez nous . 

Enfin on peu t juger , pa r le cour t a p p e r ç u q u e 
j ' a i donné de la minéra logie d u P i é m o n t , com-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D U P I É M O N T . 3 3 

^bien cette b ranche impor t an t e d 'économie p o ­
litique pour ra i t valoir à ces intéressantes con­
trées , et combien il est à espérer qu'el le v a u d r a 
en effet sous les auspices de la plus g r a n d e des 
na t ions et à la faveur des l u m i è r e s . 

J e n 'a i point jugé à p ropos de par le r des m a r - Marbres, 

bres du P i é m o n t , pu isque ces objets sont t rop 
communs presque pa r tou t . Il y en a p o u r t a n t 
ici des orts beaux qu i p r e n n e n t u n superbe 

f io l i , et sont de toutes les couleurs et de toutes 
es nuances . Celui en t i è rement no i r de Fra-

bouse, a r rondissement du M o n d o v i , le gris 
n u a n c é de Vaudiers, le m a r b r e de Busca va-
négué en zones de couleur t a n n e t t e , plus ou 
moins c o n c e n t r i q u e s , n u a n c é pa r du b lanc de 
lait et du b lanc spathique t r a n s p a r e n t , mé r i t en t 
l ' a t ten t ion des amateurs . Le superbe m a r b r e 
blanc de Poate-val-de~Locane} objet in té res ­
sant pou r la sculpture en figures et p o u r les s ta­
tues , qu i rivalise presque le m a r b r e de Paros , 
ou t re de servir à l 'art s ta tua i re du P i é m o n t , 
pour ra i t ê t re u n objet d ' expor ta t ion ( 1 ) . Si aux 
produi t s fossiles, et à la b ranche d ' industr ie qu i 

(i ) Je n'ai point parlé non plus du charbon minéral des ré­
gions Fiémontaises. Jusqu'à présent, malgréla rareté du bois, 
qui est déjà bien forte dans quelques endroits , malgré qu'on 
ait rencontré plusieurs veines superficielles de ce fossile dans 
les collines du Montferrat et de l 'Astigiana, où il n'y a 
presque pas de forêts ni d'arbres , on n'a point encore cher­
ché si , au moyen de fouilles plus profondes, on n'en trou­
verait point des couches plus épaisses ou des mines propres 
à en mériter l'exploitation suivie. Nous avons encore beau­
coup d'endroits marécageux dans nos plaines et dans nos 
vallées qui donnent de la bonne tourbe , et cependant l'on 
n'en fait point l'extraction ni la préparation. Ces objets, si 

Journ. des Mines , Vendem. an X. C 
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les regarde , on ajoute les p rodu i t s spéciaux d u 
P i é m o n t , a p p a r t e n a i s a u x deux autres règnes , 
o n p o u r r a augmente r immensément la r ichesse 
na t iona l e ( i ) . Le P i é m o n t offroit u n contras te 
f r appan t : la fertilité du sol de la p la ine é ta ­
blissait u n e opulence qui étai t p resqu ' insu l t an te 
a u x pauvres nab i t ans des Alpes qu i m o u r a i e n t 
d e misère sur leurs roches stériles. L ' indus t r i e 
r épa r e r a désormais ce désordre ou cette a p p a ­
r en t e injust ice de la n a t u r e , elle p r o c u r e r a a u x 
paisibles e t labor ieux hab i t ans de Alpes des 
moyens de subs i s t ance , et il e n résul tera l ' a ­
v a n t a g e généra l de la n a t i o n . 

utiles à l'exercice et au soutien des arts , mériteront sûre-
inent l'attention du nouveau gouvernement. 

(1) Ce n'est point ici le lieu de parler des productions 
Piémontaises qui appartiennent aux deux autres règnes , 
mais je dirais seulement en passant que le chanvre seul pour­
rait apporter une utilité bien plus forte , si on le traitait 
par les méthodes connues et convenables. On sait à présent 
que si on le prépare avec des lessivations avant que de le 
peigner , on peut le réduire à la finesse du lin , et fabriquer 
des toiles superfines et d'un usage bien plus fort. Cette seule 
branche d'industrie pourrait employer dans beaucoup de 
nos montagnes les pauvres habitans, et leur faire gagner ai­
sément leur vie. 

La famille des sapins , domiciliée et répandue sur nos 
Alpes , pourrait être mieux employée à la production es­
sentielle de la térébenthine, de la poix jaune et de la poix 
navale , du noir de famée, de Veau rase, etc. etc. , et nous 
fournir encore des productions utiles pour nous et pour l'é­
tranger. 
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SUR les arseniates de cuivre , et de fer 3 

du comté de Cprnouaïlles ; 

Par B o it a N 0 N. 

S E C T I O N I. 

arseniates de cuivre. 

LA combinaison na tu re l l e de l 'acide a rsen iaque 
avec le cuivre , ainsi q u e les différens aspects 
sous lesquels cet te combina ison se p r é s e n t e , 
su ivant la man iè re don t ces deux substances sont 
dosées en t re e l l e s , é ta i t un de Ces objets de la 
minéra log ie sur lesquels nos connaissances , 
t rès - incomplè tes encore , a t t enda i en t que l 'ob­
servat ion et l 'é tude vinssent y p o r t e r la l u m i è r e . 
U n e nouvel le mine de cuivre exploitée depu is 
t r è s -peu d 'années , d ans la paroisse de G w e n n a p , 
c o m t é de Çornouai l les en A n g l e t e r r e , sous le 
n o m de HueL Gorland, ayant , et p r inc ipa le ­
m e n t depuis deux ans , enr ich i les cabinets de 
L o n d r e s de t rès-beaux m o r c e a u x a p p a r t e n a n t à 
cet te combina i son , j ' a i été à po r t ée de faire u n e 
é tude par t icu l iè re de cette mine . J 'offre ici à la 
société royale le résul ta t de m o n travail comme 
u n h o m m a g e de m a reconnaissance . 

Q u o i q u e , d 'après les au teurs A l l e m a n d s , il 
paraisse q u e l 'arseniate de cuivre ai t m o n t r é 
quelques indices de son existence en Si lés ie , sa 
beaucoup plus g rande abondance , ainsi que les 

C 2 
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divers aspects sous lesquels il s'est t rouvé dan9 
le comté de Cùrnoua i l l es , p e u v e n t en que lque 
sorte le faire considérer comme étant du n o m b r e 
de la g rande quant i té de substances minéra les 
qui sont exclusives , ou presqu'exclusives à l 'An­
gle terre . 

P a r m i les derniers ouvrages de minéra logie 
q u i on t p a r u , il en est p e u qui n ' a ien t cité l 'ar-
seniate de cuivre au nombre des mines de ce 
méta l ; mais il para î t qu ' une par t ie de leurs au­
teurs n ' on t eu connaissance de cette mine que 
pa r le t rès- léger appe rçu qu 'en a donné , en 
1 7 8 3 , le célèbre K l a p r o t l i , dans les Mémoires 
des amis de la nature, de B e r l i n , dans u n 
coup-d 'œi l in téressant qu' i l y jette sur l 'état de 
la minéralogie du c o m t é de Cornouai l les à cet te 
é p o q u e . Les autres semblent n 'avoi r eu en t r e 
leurs mains que des échant i l lons imparfai ts de 
ces arseniates de cu ivre . A u c u n e des formes 
qu'i ls d o n n e n t , comme é tan t celles de ses cr is­
t a u x , ne pouvan t lu i a p p a r t e n i r ; tous d'ail leurs 
confonden t avec cette mine des cristaux en 
cubes d ' u n fort beau v e r t , qu i v iennen t de la 
m i n e de M u t t r e l , adjacente à celle de Hue l Gor-
î a n d , et q u i , d 'après les analyses faites avec 
a u t a n t de soin que d 'habi leté pa r M . Chenev ix , 
sont d 'une na tu re to ta lement différente , et n e 
peuven t même être classés pa rmi les mines de 
c u i v r e , à ra i son de la très-petite quant i té qu' i ls 
r en fe rment de ce méta l . 

L 'existence de cette mine semble , m ê m e e n ­
core a u j o u r d ' h u i , former l 'objet d 'un dou te 

Î^armi les minéralogis tes França is . M. l 'abbé 
daiiy n ' en ayan t pas dit un m o t dans l ' in téres­

sant extra i t qu ' i l a donné dans le X X V I I I e . 
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Cahier et suivans du Journal des Mines, d 'une 
minéralogie qu ' i l dest inai t alors à l ' impress ion , 
et M. F o u r c r o y n ' en pa r l an t pas davantage dans 
son Système des connaissances chimiques, qu i 
v ient de pa ra î t r e . 

Il y a plus de v ingt ans que l 'arseniate de 
cuivre s'est m o n t r é p o u r la p remiè re fois en 
Cornoua i l l e s , soit dans Ja m i n e de C a r r a r a c h , 
paroisse de G w e n n a p , soit dans celle de T i n -
croft , paroisse d 'Al logan . Sa gangue étai t 
qua r t zeuse , a insi qu'el le l'est dans presque toutes 
les mines de cuivre de ce c o m t é , qu i exis tent 
dans u n e roche grani t ique a l térée , don t l a 
plus g rande par t ie du feld-spath est passée à l 'é­
t a t a rg i leux , c o n n u sous le n o m de kaolin. El le 
y é ta i t accompagnée de mine de cuivre vi t reuse 
grise , souvent en masses assez considérables , 
de beaucoup d 'oxyde noi r de cuivre et de divers 
oxydes de fer. 

Cet arsenia te q u i s 'était m o n t r é alors avec 
fort peu de p ro fus ion , avait cessé d 'exister dans 
ces m i n e s , lorsque celle de H u e l G o r l a n d , nou ­
vel lement mise en e x p l o i t a t i o n , est venu e n ­
r i ch i r de nouveau la minéra log ie de cette r a re 
substance. La gangue y est de m ê m e u n q u a r t z , 
t an tô t cristallisé , t an tô t en masse informe. O n 
y t rouve , çà et là , mélangé» avec elle , en p lus 
o u moins g rande a b o n d a n c e , tons les oxydes 
de cuivre , comme beaucoup d 'oxydes argi leux 
de fer , de la mine de cuivre vi treuse g r i se , des 
pyri tes arsenicales et de l a m i n e de cuivre j aune 
foncé t r è s - r i che . Cette dern ière s'y m o n t r e as­
sez souvent sous u n aspect différent de celui 
o rd ina i r e à cette m i n e , don t il n e me para î t p a s 
q u ' o n ait fait u n e ment ion par t icul ière jusqu ' i c i , 

C à 
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et don t je crois qu 'on doi t faire u n e variété d is­
t incte p a r m i les mines de cuivre j aune f o n c é , 
Sous le n o m de mine de cuivre jaune en hé--
mat'ue. 

Lorsque la combinaison d u cuivre avec le 
fer et le soufre est u n peu r iche (car lorsqu'el le 
est p a u v r e , ce n 'es t q u ' u n e pyr i te mart iale m é ­
langée d ' un peu de cuivre ) , sa couleur est ha­
b i t u e l l e m e n t , dans sa cassure f r a i c h e , d ' u n 
j a u n e foncé, et ce t te cou leur j aune p rend d 'au­
t a n t plus d ' intensi té que le cuivre y est abon­
d a n t : dans son plus g r and état de richesse , 
elle admet u n e te inte plus ou moins verdâ t re . 
Sa cassure est t rès -br i l l an te , p lus ou moins iné­
gale , et comme composée de peti tes lames lisses 
s 'ent recroisant d 'une maniè re i r régul ière . Pa r 
trn commencemen t d ' a l t é ra t ion , sa surface se 
couvre des plus belles couleurs , pa rmi lesquelles 
d o m i n e n t le v i o l e t , le bleu et le v e r t , ce qui 
lui a fait d o n n e r alors l 'épi thète dégorge de pi­
geon. L o r s q u e ces couleurs sont t rès-foncées , 
e t occupent tou te la surface d 'un m o r c e a u , il est 
t r ès -comrnun d'y appercevoir çà et là quelques, 
pet i ts points à l 'état d 'oxyde de fer rougeâ t re , 
a ins i que d ' au t res à l 'é tat de ver t o u ca rbona te 
de cuivre . 

L a var ié té dont iî est ici ques t ion est de m ê m e 
d ' u n j a u n e foncé , qu i t ire d ' au t an t plus sur le 
vert qu*elle est dénuée de tou te espèce de br i l ­
l an t . Cette mine est t rès -compacte , sa cassure 
es t u n i e , quelquefois légèrement concoïde et 
d 'un gra in t rès -hn q u i , vu avec u n e forte l o u p e , 
pa ra î t tel que p o u r r a i t le faire la r éun ion en 
ime masse serrée et compacte d ' u n sable d ' u n e 
finesse ex t rême . Sa t ex tu re la plus habi tue l le 
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est en. couches minces , placées en r ecouv re ­
men t les unes sur les aut res et t rès-é t roi tement 
réunies , ce qui fait que l'œil s imple a souvent 
de la pe ine à les appercevoir ; mais il les d é ­
couvre faci lement avec le secours de la loupe : 
ces couches cependan t n e p résen ten t pas u n e 
grande résis tance à la sépara t ion qu ' i l est t o u ­
jours possible de faire avec u n léger c o u p de 
mar t eau . 

Cette mine affecte assez hab i tue l l ement la 
forme de mamelons de différentes g r o s s e u r s , 
depuis celle de la tête et p lus ju squ ' à celle d ' un 
pe t i t pois . Dans ce de fmer cas , ces mamelons 
sont b ien souvent réunis e n s e m b l e , à la m a n i è r e 
des hémat i tes de fe r , connues sous le n o m R hé­
matites en groupe. Quelquefois ces mamelons 
sont hérissés de peti tes aspéri tés ; mais plus sou­
vent leur surface est lisse et ressemble b e a u c o u p 
à celle d 'un méta l poli pa r l ' a r t ; et comme alors 
celle de ces mamelons t i re u n peu sur le b r u n , 
l eu r aspect présente assez ce lu i du b ronze a n ­
t ique . L 'oxyde ver t de cuivre , qu i quelquefois 
s'y place a u s s i , complète l ' i l lusion en p r e n a n t 
l 'aspect de cette belle plat ine q u i r ecouvre sou­
vent les m o r c e a u x du bronze an t ique . 

Cette mine se m o n t r e f r équemment aussi sous 
la forme de pet i ts cyl indres , souvent placés les 
u n s à côté des au t res , d 'autres fois ramifiés, a insi 
q u e se présentent de m ê m e cer taines hémat i t e s 
d e fer. Lor sque sa cassure a été exposée que l ­
que tems aux in jures de l ' a i r , elle p r e n d u n 
j aune doré t e rne . Ainsi que celle b r i l l a n t e , elle 

Îj rend pa r a l téra t ion à sa surface les mêmes cou-
eurs violettes , b leues e t verbes $ mais quoique-
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b ien souvent t rès - foncées , elles n ' o n t jamais 1& 
m ê m e éclat . 

Il est ra re de t rouver des m o r c e a u x de cet te 
m i n e qui ne soient pas accompagnés , et souvent 
m ê m e pénétrés d é m i n e de cuivre vi t reuse gr ise . 
Celle qui accompagne l 'arseniate dans la m i n e 
de Hue l Gorland présen te même à cet égard u n 
fait t rès-par t icul ier et t rès - remarquable . Cette 
mine j aune s'y mé lange mécan iquemen t avec 
celle vi t reuse , de maniè re à former u n compo­
sé dans l e q u e l , à l 'a ide de la l o u p e , on d is t ingue 
t rès - parfa i tement les peti tes part ies a p p a r t e ­
nan t e s à chacune de ces deux mines . La pesan­
t e u r spécifique , ainsi que le p rodu i t en cuivre 
de cette mine , var ie cons idérablement entre 
l ' in termédia i re qu 'offrent à cet égard la mine de 
cuivre j aune et la mine de cuivre vi t reuse g r i s e , 
suivant celle de ces d e u x mines qui domine d a n s 
ce mélange na ture l : elles paraissent y ê t re quel­
quefois en part ies égales ou à -peu-près égales* 

L a n a t u r e ayant établi des différences t rès -
marquées ent re les arseniates de c u i v r e , pa r 
celles qui existent t a n t dans leurs formes que 
dans leur dure té et l eur pesanteur spécifique 'x 

soit que ces différences proviennent de la m a ­
nière don t l 'acide arsenical s 'y t combine avec le 
c u i v r e , soit qu 'el les p rov iennen t de la maniè re 
don t ces deux substances sont d o s é e s , j ' a i été 
inv inc ib lement condui t à suivre la m ê m e m a r ­
che , et j ' a i en conséquence divisé l 'arseniate de 
cuivre en qua t re espèces différentes. Les ana ­
lyses ex t rêmement intéressantes de cette subs­
tance , faites pa r M. Chenevix , sont v e n u a])-» 
por te r la sanct ion la plus satisfaisante à cette 
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division. C'est ainsi que le cliimiste et le n a t u ­
raliste obse rva teu r , en réunissant avec f ran­
chise , et sans rivalité et p réven t ion , leurs t ra­
vaux , p e u v e n t ma rche r avec p ins d 'assurance ; 
ils se p rê t en t mutue l l ement leurs utiles secours , 
et la cer t i tude d 'avoir a t te int la vér i té est leur 
r écompense . 

I ' ' e . E S P È C E . 

Arseniate de cuivre en octaèdre obtus. 

L a forme la plus simple sous laqviellc cette 
m i n e se présente est u n oc taèdre très-surbaissé , 
formé pa r la r é u n i o n base à base , do deux py­
ramides té t raèdres à p lans t r iangula i res isocèles, 
et cette forme para î t en m ê m e tems être p o u r 
elle celle pr imi t ive . Cet oc taèdre a , dans cha­
c u n e de ses pyramides , deux faces opposées , 
p lus incl inées que les deux aut res , ce qui r e n d 
leur base c o m m u n e para l l é lqgramique {fig. 1 ) . 
Les d e u x faces les p lus inclinées se r encon t r en t 
a u sommet de chacune des pyramides sous u n 
angle de i3o" , et à la base c o m m u n e sous u n 
de 5o°. Les moins inclinées se r encon t r en t au 
sommet sou*s u n angle de 1i5° , et à la base sous 
u n de 65°. 

Ces faces sont c o m m u n é m e n t lisses et b r i l ­
l a n t e s , quelquefois cependan t on apperçoi t sur 
elles des stries qui alors ont u n e di rect ion p a ­
ral lèle à chacun de leurs côtés. 

I l est assez rare qu'elles concouren t en u n 
m ê m e po in t p o u r former le sommet . Le plus 
c o m m u n é m e n t ce sommet est formé pa r u n e 
arête , l 'octaèdre s 'é tant a l longé para l lè lement 
à ses faces les moins inc l inées , la base alors est 
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u n ca r ré , ou app roche beaucoup de cette-
forme (/'g. 2 ) . 

Ce SQiit là les deux seules variétés de formes 
cristall ines que m ' o n t offert la t rès-grande q u a n ­
t i té de morceaux de cette mine qu i m ' o n t passé 
p a r les ma ins . 

Cet arsenia te est t rès- léger : sa pesan teur spé­
cifique m o y e n n e , prise sur six m o r c e a u x p a r ­
fa i tement p u r s , m ' a d o n n é 2 8 , 8 1 9 . ^ a d u r e t é 
est de même très-peu considérable : il raye assez; 
fac i lement le spa th ca lca i re , mais il n e peu t n u l ­
l emen t e n t a m e r le spa th fluor. 

Sa t r ansparence est r a r e m e n t parfai te , et a 
presque toujours que lque chose d 'un peu louche . 

Sa cou leur la plus habi tuel le ( c a r au tan t ce 
ca rac tè re est indifférent dans les p i e r r e s , a u ­
t an t il est essentiel dans les substances mé ta l ­
l iques ) est un t rès-beau b leu-de-c ie l foncé j 
que lque fo i s , mais t r è s - r a r e m e n t , elle t ire p lus 
ou moins sur le b leu-de-Prusse ; plus souvent 
elle est d ' un t rès-beau vert de pré ; ses cr is taux 
on t alors u n e t r anspa rence beaucoup plus belle. 
J ' e n ai vu d 'un t rès -beau ver t -pomme 5 d 'au t res 
Lianes , ayan t à pe ine u n e t e in te b leuâ t re . Dans 
u n des m o r c e a u x don t les cr is taux colorés en 
ver t p résen ta ien t moins de t r ansparence qu ' i ls 
n e lé font o r d i n a i r e m e n t , j ' a i r econnu en les 
Cassant que la cou leur de la par t i e c e n t r a l e , 
sur à -peu-p rès la moit ié de l eur épa i s seur , 
é tai t b l eue . D 'après les observations faites p a r 
M . Chenev ix , dans le travail des mines de cuivre 
arsenicales , il pa ra î t que les variat ions dans les 
couleurs de ces m i n e s , dépenden t p r inc ipa le ­
m e n t de la quan t i t é d 'eau en t rée comme par t ie 
cons t i tuante dans leur fo rmat ion . 
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Cette m i n e se mon t r e accompagnée de toutes 

les aut res espèces de mine de cuivre arsenicale ; 
mais celle don t les cr is taux accompagnen t le 
p lus o rd ina i r emen t les siens , est l 'espèce p r i s ­
mat ique t r ièdre . 

J e n 'a i jamais r ien appe rçu p a r m i les cr is taux 
de cette mine qui p û t la faire soupçonner , soit 
de d é c o m p o s i t i o n , soit m ê m e s implement d 'a l -
Çération, 

I I e . E s r i c E. 

Ârseniate de cuivre 'en lames hexaèdres à 
bqrds inclinés. 

Cette espèce se présente hab i tue l l ement en 
lames hexaèdres t rès-minces , don t les six plans 
é t roi ts ont u n e posit ion inc l inée a l te rnat ivement 
en sens cont ra i re sur les d e u x faces larges , de 
man iè re que c h a c u n e de ses faces est e n t o u r é e 
p a r trois de ses p lans incl inés sur elle (Jig- 3 ) , 
au t an t que m 'a permis d 'en juge r le peu de gran­
d e u r et su r - tou t d 'épaisseur de ces c r i s taux; de 
ces trois pet i ts p lans i n c l i n é s , deux font u n 
ang le d 'envi ron i 3 5 ù avec la face large sur la­
quel le ils i n c l i n e n t , et le troisième u n de 1 1 5 ° . 

Les deux faces larges sont lisses, et d 'un éclat 
très-bril lant. Les six p lans étroits sont rendus 
très-ternes p a r le g rand n o m b r e de s t r i e s , la 
p l u p a r t t r è s - sa i l l an tes , don t ils sont chargés , 
et qu i toutes sont parallèles aux bords des faces 
larges . Auss i , le cristal se divise-t-il para l lè le­
ment, à ces mêmes faces presqu 'auss i facilement 
que le font des cr is taux de mica. 

Cette s t ruc ture empêche de pouvoir considé-
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rer ce cristal comme é tan t u n e modification de 
l 'oc taèdre j celui auquel il donnera i t idéa lement 
naissance p a r l 'accroissement de ses plans inc l i ­
n é s , ne pouvan t alors ê t re pou r cette substance 
q u ' u n cristal s econda i r e , a u c u n des m o r c e a u x 
que j ' e n ai v u , ne m 'a m ê m e jamais mis dans le 
cas de pouvoir en p résumer l 'existence. 

L a couleur de cette mine est u n t rès-beau 
vert foncé d ' é m e r a u d e , et elle présente t rès-
r a r emen t que lques nuances plus faibles. L 'écla t 
de ses faces larges, qu i sen t ies seules qui f rappent 
for tement la v u e , lui donne assez l 'aspect e x ­
té r ieur de ces feuilles de méta l colorées , con­
nues sous le n o m de paillettes. 

Cette mine est encore moins pesante que la pré­
cédente : sa pesan teur spécifique est de a5 ,488 . 

Elle est aussi moins dure : elle raye très-faci­
lement le g y p s e , mais ne p e u t a u c u n e m e n t 
en tamer le spa th ca lca i re . 

Lorsque ses cr is taux sont t rès-minces , ils sont 
t rès- t ransparens , mais cet te t ransparence est 
plus louche lorsqu'i ls on t quel qu 'épaisseur . 

Elle décrépi te t rès-fortement au feu. 
Cette arsenia te de cuivre , d o n t la gangue est 

hab i tue l lement quar tzeuse , est quelquefois ac­
compagné des autres e spèces , et sur- tout de 
Celle en octaèdre aigu à l 'é tat capillaire j mais la 
mine de cuivre qui se mont re le p lus souvent 
avec lu i , est celle de cuivre rouge qui y est m ê m e 
souvent en t r è s -g rande abondance . 

Je ne lui ai jamais vu a u c u n indice de dé-> 
« composi t ion. 
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I I I E . E S P È C E . 

Arseniate de cuivre en. octaèdre aigu. 

C'est aussi u n octaèdre qu i est la l'orme la 
plus simple sous laquelle se présente cet te es­
pèce ; mais cet o c t a è d r e , au- l ieu d 'ê t re obtus 
ainsi que celui de la p remière espèce , est légè­
r emen t a igu . Il a de m ê m e , dans chacune de 
ses pyramides , deux faces opposées plus incl i ­
nées que les deux au t res . Celles les plus incl inées 
se r encon t ren t au sommet sous u n angle de 84°, 
et à la base sous u n de 96 0 ; et les deux aut res 
se r encon t r en t au sommet sous u n angle de 68°, 
et à la base sous u n de 1 1 2 0 {/'g- 4 ) • 

Cet octaèdre se mon t r e quelquefois , ayan t les 
plans qui composent ses pyramides concou ran t 
a u m ê m e po in t pou r en former le sommet ; mais 
il est beaucoup plus o rd ina i re de le t rouver a l ­
longé para l lè lement à ses faces pyramidales les 
moins inclinées (Jig- 5 ) , et le plus souvent 
m ê m e au po in t de se présenter sous l 'aspect d ' u n 
pr isme long t é t raèdre rhombo ïda l de 84° et 96 0, 
t e rminé pa r u n sommet dièdre à plans t r iangu­
laires isocèles , placés sur les bords de 84° > e t 
qu i se r encon t r en t en t re eux sous un bord de 
1 1 2 ° (fig.6). _ 

Le plus h a b i t u e l l e m e n t , soit dans la variété 
en oc taèdre comple t , soit dans celle en octaèdre 
a l l ongé , les bords de p6° sont remplacés chacun 
p a r u n plan également incl iné sur les faces ad­
jacentes ( fig. 7 ), etcpii t rès- f réquemment a u n e 
t rès -grande la rgeur : alors le pr isme té t raèdre 
de 84° et 96 0 est changé en u n prisme h e x a è d r e 
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a p p l a t i , ayan t deux bords de 84°, e t les qua t re 
autres de i38°. J e n ' a i j amais vu les bords de 
84° r emplacés . 

La pesan teur spécifique m o y e n n e de cet a r ­
seniate de c u i v r e , prise sur cinq morceaux très-
p u r s , est de 4^,809. 

Sa dure t é est assez g rande p o u r rayer fo r te ­
m e n t le spath fluor, mais n e l 'est pas assez p o u r 
r a y e r le ve r re . 

Sa c o u l e u r la plus habi tuel le est u n ver t -brun 
foncé ou ver t de bou te i l l e , ce qu i d o n n e a u x 
cr i s taux u n e cou leur t i r an t sur le no i r lorsqu' i ls 
n e sont pas placés en opposi t ion de la l umiè re . 
Que lquefo i s , mais cependan t assez r a r e m e n t , 
dans les cr is taux dé terminés qu i on t u n peu d 'é­
paisseur , cette cou l eu r est d ' un vert p lus clair : 
d ' au t res fois elle est j a u n â t r e et réfléchit souvent 
alors la lumiè re sous u n e teinte do rée . 

Sa t ransparence est généra lement assez bel le . 
Cette m i n e n 'es t pas cons tamment cristallisée 

de forme d é t e r m i n é e , c'est u n véritable Pro tée , 
soit p o u r ses différens aspec t s , soit à ra ison 
des diverses couleurs qu 'e l le présente , p l ie m ' a 
offert à cet égard les cinq variétés suivantes . 

V A R I É T É 1. 

Capillaire de forme déterminée. 

Dans cette variété les cr is taux dev iennent ex ­
t r ê m e m e n t dé l i é s , mais conservent cependant 
leur forme qu i est celle de l 'octaèdre t rès-a l lon­
gé . Les peti ts cr is taux minces se g roupen t sou­
vent en t re eux d ' une maniè re confuse $ mais 
t rès-souvent aussi ils fo rment de pet i ts marne-
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Ions en se p l a ç a n t , e n d ivergeant a u t o u r d'un, 
même cen t re . Ils sont ou d ' un beau ve r t -d 'he rbe , 
ou d 'un ve r t - j aunâ t r e , ou d ' u n j aune d o r é , et 
ont c o m m u n é m e n t u n e belle t r ansparence . 

V A R I É T É 2 . 

Capillaire indéterminée. 

D a n s cette v a r i é t é , les aiguil les ou pet i t s cris­
t aux minces n e sont plus terminées p a r le som­
me t d ièdre de 1 1 2 0 , r ep ré sen t an t deux des p lans 
d e l ' o c t a é d r e . Elles s 'amincissent g radue l l emen t 
d e maniè re à se t e rmine r e n u n e py ramide t rès-
a iguë . Cette var ié té offre les m ê m e s c o u l e u r s , 
et ses aiguilles se g r o u p p e n t de la m ê m e m a n i è r e 
q u e dans la var ié té p récéden te . 

II est assez o rd ina i r e , dans les subs tances à 
L'état cristall in qu i passent de la forme dé te rmi­
née à celle fibreuse à fibres t rès-dél iées , de leur 
voir p r end re u n éta t in te rmédia i re dans lequel le 
cristal se t e rmine insensiblement en u n e p y r a ­
mide t r è s -a iguë . 

V A R I É T É 3 . 

Cristaux parfaitement déterminés dans une 
partie de Leur longueur, et. jibreux à leur 
extrémité. 

D a n s cette var ié té les c r i s taux sont parfaits 
dans u n e par t i e de leur l ongueu r ; mais leur 
substance se divise insensiblement en approchan t 
de leur e x t r é m i t é , qu i bien souvent n 'es t p lus 
vér i tablement q u ' u n faisceau de fibres ex t rême-
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m e n t fines , rlont la cou leur para î t toujours plus 
claire crue celle de la par t ie solide d u cristal. 

V A R I É T É 4-

Amiant forme. 

Cette var ié té est to ta lement en fibres aussi 
fines que celles de l ' amiante , don t elles on t 
m ê m e quelquefois u n e par t ie de la souplesse-
Ces fibres sont ou pa ra l l è les , ou d ive rgen t e s , 
en pa r t an t d 'un m ê m e centre : elles imi ten t assez 
b i en alors la forme d 'un p inceau . L e u r cou leur 
var ie cons idérab lement . J ' en ai vu de diffé­
r en te s teintes de v e r t , depuis le vert de p ré 
ju squ ' au vert b run f o n c é , de b run doré , de 
j aune pa i l l e , de j a u n e doré , de blanc verdâtre , 
et m ê m e de par fa i tement blanc , ayant souven t 
u n lustre sa t iné . Quelquefois ces fibres sont si 
fines , si cour tes et si confusément mélangées 
q u e l eur ensemble ne pa ro î t être q u ' u n amas 
pu lvé ru len t co tonneux , dont la loupe peu t seule 
faire découvr i r la vér i table n a t u r e . D 'au t res 
fois ce t te var iété se mon t r e en petites feuilles 
t r è s -minces et u n peu flexibles , t an tô t à pe ine 
percept ibles à la vue simple , d 'aut res fois assez 
grandes et imi tant en tout M amiante papiracé. 
J ' a i vu cette dernière man iè re d 'ê t re de cette 
var ié té d 'un ver t clair et d 'un t rès-beau b lanc . 

V A R I É T É 5. 

Ifématit forme. 

Ou en couches plates ou m a m e l o n é e s , super­
posées les unes sur les autres et d ' une t ex tu re 

fibreuse , 
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fibreuse , mais r e n d u e t rès-compacte p a r la ma­
nière étroi te don t ses l ibres sont serrées les unes 
cont re les a u t r e s , ainsi que l ' on sait que son t 
u n grand nombre d 'hémat i tes mart iales , et p lus 
pa r t i cu l i è rement encore l 'hémat i te d 'é ta in , con­
n u e sous le n o m de y/oodtin, avec laquel le dans 
n o m b r e de morceaux de cet arseniate de cu ivre 
la ressemblance est presque parfa i te . Que lque­
fois c e p e n d a n t , ainsi que cela arr ive dans n o m ­
b r e de pyri tes agrégées de forme globula i re , 
la surface des mamelons est hérissée de pet i tes 
aspér i tés dues aux sommets dièdres qui t e r ­
m i n e n t chacun des peti ts cr is taux supposés con­
c o u r i r à l eur format ion. 

Cette variété hémat i forme se m o n t r e absolu­
m e n t sous les mêmes couleurs que celle a m i a n -
tiforaie p r é c é d e n t e . 

I V E . E S P È C E . 

Arseniate de cuivre primastique trièdre. 

La forme pr imit ive de cette espèce est u n 
pr isme t r ièdre dont les bases sont des t r iangles 
équi ia té raux (fig- 9 ) , et qui t rès-souvent p r e n d 
u n a l longement très-Considérable pa ra l l è lement 
à l 'une d'elles {Jig- 1 0 ) . Cette forme est u n e 
des plus rares de toutes celles qui sont p rop re s 
à la cr is ta l lographie . Ces cr is taux ont leurs faces 
lisses et luisantes ; c ependan t on apperçoi t sur 
que lques -unes , en les examinan t avec la loupe , 
des stries t ranversales sur les côtés du pr i sme , 
et ayant toutes u n e direct ion para l lè le aux bords 
d e la base. Aussi est-ce sur les plans des bases 
que les lames cristallines para issent se super -

Journ. des Mines¿ Vendent, an X. D 
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Îi o se rppur p rodu i r e , soit l ' acc ro i s sement , soit 
es modifications du cristal primitif . 

Comme les cr is taux de cette mine s'offrent 
r a r e m e n t à l'œil de l 'observateur assez isolés 
p o u r ê t re faci lement a p p e r ç u s , et qu 'a lors ils 
sont en généra l d ' une peti tesse qui les fait assez 
o rd ina i r emen t échapper à la vue simple , je 
crois devoir donne r ici la descr ip t ion de toutes 
les variétés de formes qu 'el le m ' a présentées , 
avec la progress ion de leurs divers passages de 
l 'une à l ' a u t r e , que lque légères que soient les 
différerices des divers cr is taux en t re et x . Ce 
moyen r e n d r a plus facile la reconnaissance des 
cr is taux et l ' intell igence des formes qui para i s ­
sent le plus, s 'éloigner de celle du cristal p r i ­
mitif. , 

T rè s - f r équemmen t le pr i sme t r ïèdre passe à 
u n e modification t é t r aèdre , pa r le simple r em-

Îi lacement de l ' un de ses bords pa r un p lan éga -
einent incl iné sur ceux adjacens. Ce p lan est 

ou fort peu large {Jig- 11 ) , ou d 'une la rgeur 
plus considérable (Jig. 12.) : cette la rgeur est 
quelquefois telle qu 'e l le rédui t à t rès -peu de 
chose, les; pjans primitifs adjacens {J'g- i 3 ). 
D a n s ce de rn ie r cas , le cristal se mon t re sous 
l'aspeCfc d'ujie lame ou table rec tangula i re , 
eyamV d e u x de ses côtés étroits opposés , incl i ­
nés d'uri m ê m e cô té su r mn des deux larges. Il 
a r r ive quelquefois que, dans cette variété , les 
d e u x faces Larges opposées-iapprochent plus ou 
njoin's .de. la forme carrée {jig. 14 }• J ' a i vu 
que lques cr is taux dans lesquels les deux autres 
bords tiw pr i sme paraissaient avoir aussi de très-
légers p lans de r emplacemen t j mais lorsque 
«çia ar r ive ils sont tou jours t r è s -é t ro i t s , coin-
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parés sur- tout au p lan de remplacement d u 
troisième bord . Cette modif icat ion , avec ses 
v a r i é t é s , est celle qui s'offre le plus c o m m u ­
némen t dans cette subs tance . 

Quelquefois u n des angles solides du pr isme 
t r ièdre , et d ' u n seul côté s e u l e m e n t , se r em­
place par u n p l a n a y a n t u n e très-forte incl i ­
na i son sur le bord du ,p r i sme sur lequel il est 
placé , mais dont la> petitesse des cr is taux n e 
pe rme t pas de p r end re la mesure d 'une man iè re 
cer ta ine {Jîg- i 5 ) . Ce p l a n , en p r e n a n t u n e 
é t endue plus considérable , r emplace ce m ê m e 
bo rd du prisme pa r u n p lan beaucoup plus large 
à u n e des ext rémi tés du cristal qu ' à l ' a u t r e , ainsi 
que l ' ind iquent les l ignes for tement ponc tuées 
de la même Jrgure i5. Quelquefois il p r e n d u n e 
l a rgeur t rès-considérable , ainsi que le r e p r é ­
sente la fgure 1 6 - Alors ¿1 rédui t u n e des bases 
d u pr isme t r ièdre à ne plus ê t re q u ' u n t r apèze 
t r è s - é t ro i t , tandis que celui de-la base opposée 
reste t rès- large. P a r u n accroissement plus c o n ­
sidérable e n c o r e , le p l a n de cette base d ispara î t 
t o t a l e m e n t , et le cristal se t e rmine à cet te e x ­
t r émi t é pa r une arête (fig- 1 7 )- Dans cette v a ­
r ié té le cristal se présente souvent placé sur u n e 
d e ses faces t r iangula i res sca lènes , et p résente 
alors l 'autre à son ext rémité s u p é r i e u r e , ce qui 
est fait pou r embarrasser for tement l ' observa­
t e u r , sur-tout Jorçqu' i l n ' a apperçu e n c o r e , 
p a r m i les faces t r iangula i res qu i t e rminen t les 
c r i s t a u x , que des tr iangles équi la té raux . T o u s 
les cris taux qui appar t i ennen t à cette modifica­
t ion et ses variétés sont beaucoup moins com-< 
m u n s que ceux dé la modification précédente ; il 
n 'es t cependan t pas t rès - ra re de les r encon t re r . 

D a 
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La modification q u ' o n vient de voir éprouvée 
p a r le cristal primit if à u n de ses angles solides 
seu lement et d 'un seul côté , se mon t re de 
m ê m e et toujours d 'un seul côté à ses deux 
au t res angles . Alors si la cristall isation a eu 
assez de durée sous le m ê m e mode pour que les 
n o u v e a u x Lords , tels que A B i 5 ) , p r o -
d iu ts en remplacement des angles sol ides , se 
jo ignent en t re e u x , et d o n n e n t naissance à u n 
nouveau t r iangle équ i l a t é r a l , placé en sens op­
posé de celui pr imi t i f ; et si en même tems le 
cristal a u n e l ongueu r telle que les p lans de 
r emplacemen t se t e rminen t à la base opposée et 
so ient des p lans t r iangula i res isocèles très-ai­
gus , le cristal se présentera sous l 'aspect d 'une 
espèce de pyramide h e x a è d r e t ronquée , don t 
la base et le sommet seraient des t r iangles équ i -
Ja téraux (jtg. 1 8 ) . Les six plans t r iangula i res 
qu i composen t ce cristal sont tous six isocèles 
a igus , mais trois d 'ent re eux ont leur angle ai­
gu beaucoup plus pet i t que les trois autres : 
la base de cette espèce de pyramide est formée 
pa r les côtés opposés aux angles les moins a i ­
g u s , les-faces t r iangulaires é tan t placées al ter­
na t i vemen t en sens opposé . J ' a i vu ce cristal 
p lus ieurs fois, mais je n 'a i jamais v u l e s variétés 
in t e rméd ia i r e s , tel q u e p o u r r a i t , pa r e x e m p l e , 
en d o n n e r u n e le p lan de remplacement p o n c ­
tué dans la jigure i5, s'il existait en m ê m e 
teins a u x trois angles. ' 

P a r u n e durée p lus considérable de la cristal­
lisation sous le même mode i le plan r épondan t 
à l a t r o n c a t u r e de la pyramide {/g. 1 8 ) , d e ­
vient progressivement plus petite les plans t r ian­
gulaires isocèles- les p lus a igus , qu i r é p o n d e n t 
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à ceux de r e m p l a c e m e n t , empiè tent sur c e u x 
les moins aigus qui sont ceux primitifs du cris­
tal, et la py ramide devient vér i tab lement t r ièdre 
à son ex t rémi té supér ieure , tandis qu 'e l le reste 
hexaèd re à la b a s e , à raison des part ies q u i Y 
sont encore conservées des t rois plans du c r i s ­
tal pr imit i f (J'g. 1 9 ) . 

i ' a r u n e du rée p lus considérable encore de 
la crisiall isation , la pyramide se ra i t , devenue 
complè tement t r i è d r e , et n ' au ra i t eu a u c u n e 
t r o n c a t u r e à son sommet . J e n ' a i jamais vu cet te 
modif icat ion aussi complè te , mais j ' a i vu la va­
r ié té r ep résen tée sous là jigure 1 9 : elle est a insi 
que celle (Jig. 1 0 ) t r è s - r a r e . 

Le pr isme t r ièdre est soumis à une^quat r ième 
modif icat ion qui a l ieu a u x trois bords d e l ' une 
de ses deux bases ou faces terminales s eu ­
l e m e n t , e t remplace chacun de ses bords p a r 
u n plan beaucoup p lus incl iné sur le côté d u 
pr isme sur lequel il est p l a c é , que su r ; la face 
te rmina le (/ig. 2 0 ) . Il m ' a été impossible auss i 
de dé te rmine r , sur ces c r i s t a u x , les angles q u e 
ces nouveaux plans fo rmen t , soit avec fes cô tés 
d u p r i s m e , soit avec la face te rmina le ; mais 
la suite des variétés a p p a r t e n a n t e s ^ cet te m o ­
dification démon t r e que ces angles sont les 
mêmes que ceux que font les plans de r e m p l a ­
cement des angles solides , soit avec la face ter ­
minale , soit avec les bords du pr isme .sur l e s ­
quels ils inc l inent . Lor sque ces n o u v e a u x p lans 
on t pris u n accroissement assez considérable , 
p o u r faire d ispara î t re complè tement les p lans 
primitifs d u pr isme et les r e m p l a c e r , le cr is tal 
est alors changé en u n e pyramide t r ièdre à soin-

. met t ronqué , don t la base et la t r onca tu re s o n t 
D 3 
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des t r iangles équi la téraux (Jig. 2 1 ). Lor sque le 
cristal a éprouvé en m ê m e tems cette modifi­
ca t ion et celle qu i r emplace les angles solides 
d e son au t re e x t r é m i t é , ces deux modificat ions 
ayan t en ou t re commencé à l 'origine même de 
la format ion du c r i s t a l , il arrive u n e époque où 
le cristal est changé en u n pr isme hexaèdre à 

Slans t r iangula i res isocèles a i g u s , ayant pour 
ases d e u x plans t r i angu la i reséqu i la té raux par-< 

fa i tement égaux (fig. aa ) . Après cet te é p o q u e , 
si la cristal l isat ion con t inue à avoir l i e u , le 
cristal p r e n d l 'aspect d ' u n r h o m b o ï d e ex t rême­
m e n t a i g u , don t les angles solides aigus sera ient 
remplacés plus ou moins for tement pa r u n p lan 
qu i est uil t r iangle équîlaréral (Jig. z3 ) , et 
finit ENFIN pa r devenir ce même rhomboïde parfai t 
U'g- 2 4 ) -

T o u t e s ces v a r i é t é s , moins communes que 
celles de la p remiè re modification , se r e n c o n ­
t r en t cependan t assez f r é q u e m m e n t , à l 'excep­
t ion néanmoins de celle (/'g- 2 2 ) qu i est t r è s -
r a r e , et don t je n 'a i vu que deux ou trois cris­
t a u x ; mais en général leurs cr is taux sont t rès-
pet i ts et fte peuven t m ê m e , polir la p l u p a r t , 
ê t re b ien ' appe rçus qu 'avec le secours de la 
l o u p e . 
• Il arrive assez f r équemment que d e u x des 
pr i smes- t r ièdres al longés (Jig. 1 6 ) , s 'accolent 
exac temen t l 'un à l ' au t re pa r u n des côtés de 
l e u r pr i sme. Il en résui te alors u n e espèce d e 
macle (Jîg. z5 ) , don t la forme est un pr isme 
t é t raèdre rhomboïda l de 6O°.ETI2O N ; mais on d i s ­
cerne toujours sur les faces terminales de ces 
p r i s m e s , u n e l igne t ransversale t rès-f ine , AB , 
t racée sur la pet i te d iagonale d u p lan r h o m b o 
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de ces faces , et ind iquant le po in t de réun ion 
des deux cr is taux. 

D 'au t re s fo i s , les deux cr is taux composans 
de ces espèces de rnacles , appa r t i ennen t au 
pr isme t r ièdre don t u n des bords est remplacé ; 
alors elle a la f o r m e , soit d ' un pr isme hexaèd re 
ayan t qua t re de ses côtés opposés d e u x à d e u x , 
plus larges que les au t res {Jig. 2.6 ) , soit avec 
deux côtés opposés p lus larges seu lement [fig. 
2 7 ) , soit m ê m e enfin régul ie r suivant la l a r ­
g e u r des plans de remplacement ; et la l igne , 
A B , i n d i q u a n t le p o i n t de r é u n i p n des deux 
cr is taux se fait toujours appercevoir . 

Ainsi qu ' i l a été di t p r é c é d e m m e n t , il n 'es t 
pas t r è s - commun de rencon t re r des m o r c e a u x 
de cette mine dans lesquels les cr is taux soient 
assez isolés pou r laisser faci lement appercevoi r 
l eur forme. Le plus habi tue l lement ces cr is taux 
se g roupen t u n t rès -grand nombre e n s e m b l e , 
en se péné t r an t de manière à former soit des 
mamelons plus ou moins a r rondis , soit des es­
pèces de cyl indres c r é n e l é s , ressemblant assez 
"a la l an te rne d 'un moul in . Assez o rd ina i r emen t 
alors la par t ie des c r i s t aux , qu i se m o n t r e à la 
surface de ces agrégat ions , appa r t i en t à u n 
des cô té s , soit large , soit étroit de l eur prisme j 
mais lorsque ces agrégat ions fo rment , p a r 
exemple , des espèces de c y l i n d r e s , ainsi que 
des faisceaux"divergens en forme d 'éventai ls , 
o n apperçoi t aux deux bords du cyl indre , ou 
a u sommet d u faisceau , l 'ensemble des faces 
terminales t r iangula i res equilaterales ou t r apè ­
zes d 'une par t ie des cr is taux composans . 

La pesan teur spécifique de cette espèce d 'a r -
seniate de cuivre , est t rès -ana logue a celle d ô 

D 4 
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la précédente : elle m ' a d o n n é 4 2 , 0 0 9 . Sa d u ­
r e t é est moins grande ; ce n 'est qu 'avec que lque 
difficulté qu 'on parv ient à rayer légèrement 
avec elle le spa th calcaire . 

Les cr is taux de cette mine , lorsqu' i ls n ' on t 
ép rouvé aucune a l téra t ion , sont t ransparens et 
d ' une très-belle couleur ver te b l e u â t r e , ou vert-
de-gris foncé ; mais l e u r surface s'altère t r ès -
f ac i l emen t , dev ien t noi re , et les cr is taux sont 
a lors to ta lement opaques . Ce n'est m ê m e que 
t r è s - r a r e m e n t , ,et dans des cavités mises récem­
m e n t à d é c o u v e r t , q u ' o n peu t pa rven i r à a p -
percevoir quelques cr is taux ayant ainsi conser­
vé leur t ransparence et leur couleur . Cependan t 
comme cette al térat ion n 'existe absolument qu'à, 
l eu r surface , et pénè t re r a r e m e n t u n peu p r o ­
fondément dans l ' i n t é r i eu r , on l eur r end faci­
l emen t leur véritable cou leur en gra t tan t l é g è ­
r e m e n t cette surface avec u n ins t rument t r a n ­
c h a n t . 

Cette a l té ra t ion est la seule que j ' a i e jamais 
a p p e r r u dans cette m i n e . 

Que lquefo i s , mais cependan t assez r a r e m e n t * 
elle se m o n t r e sous la forme de peti ts p inceaux 
capil laires très-déliés ; et comme , dans les mor­
ceaux qu i m ' o n t offert cette v a r i é t é , ces peti ts 
p inceaux avaient conservé leur belle couleur 
ver t -de-gr is foncé , on n e peu t r ien voi r de plus 
agréable que l 'aspect qu'ils p résen ten t . 

J ' a i vu aussi cette mine à l 'état m a m e l o n n é , 
ayan t u n e tex ture complète ; mais cet te var ié té 
e s t , de m ê m e que la p récéden te , fort p e u com­
m u n e . 

La gangue de cet arseniate de cuivre est la 
m ê m e que celle des espèces précédentes ; et celle 
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S E C T I O N I L 

Arseniates de fer. 

L A m ine de Mut t re l l , qui jo in t immédia tement 
celle de Hue l G o r l a n d , comté de Cornouai l les » 
a donné quelques indices des mêmes arseniates 
de cuivre qui ont été décri tes dans la première 
sect ion de ce mémoi re ; mais cet te mine est 
d ' un in térê t beaucoup plus g rand pour la m i ­
n é r a l o g i e , pa r la combinaison qui s'y est en 
ou t re m o n t r é e de l 'acide arsenical avec le f e r , 
ainsi que pa r la double combinaison de cet 
acide avec le fer et le cuivre . 

Le p remier de ces deux arseniates appar t i en t 
à ces cr is taux en cubes d ' un beau v e r t , don t 
il s 'était déjà mont ré autrefois quelques m o r ­
ceaux dans les mines de cuivre de Car ra rach et 
de T i n c r o f t , et que Klap ro th , dans son M é ­
moi re sur la minéra logie du comté île Cor­
n o u a i l l e s , a c ru devoir r appor t e r à l ' a r sen ia te 
de cuivre . D 'après l 'analyse qui en a été faite 
pa r M . Chênevix , avec tou t le soin que l 'é ten­
due de ses connaissances et son zèle ex t rême 
p o u r les sciences on t pu lui i n s p i r e r , c'est u n 
véri table arseniate de f e r , c o n t e n a n t seu lement 
que lque p e u de c u i v r e , qu i pa ra î t m ê m e n ' y 
en t re r que comme part ie in tég ran te . C o m m e 
dans íes morceaux des anciennes mines de Tin,-

de ces espèces qui se mon t r e le plus f réquem­
men t avec lui est l 'arseniate en octaèdre ob tus . 
I l est souvent aussi accompagné de la mine de 
cuivre b leue , dite azur de cuivre. 
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croft et de Carrarach , la p lupa r t des cristaux 
adhéra ien t à de la mine de cuivre vi treuse grise, 
il est possible que quelques par t ies de cet te 
mine soient restées adhéren tes aux cr is taux , ou: 
m ê m e , ainsi que je l 'ai vu f r é q u e m m e n t , aient 
péné t ré jusques dans l eur in t é r i eu r , et t rompé 
M . K l a p r o t h , en lui laissant appercevoi r dans 
le b o u t o n que le cha lumeau lu i a fait o b t e n i r , 
b eaucoup p lus de cuivre q u e cette mine n ' e n 
renferme en réa l i té . La décomposi t ion na tu re l l e 
de cet arseniate , qu i d o n n e u n oxyde de fer 
d ' u n beau j aune rougeâ t r e sans aucune t race 
d 'oxyde de c u i v r e , v ient for tement à l ' appui du 
résu l ta t de l 'analyse de M. Chenev ix . 

Gmel in , dans ses Principes de minéralogie , 
impr imés à G o t t i n g u e en 1 7 9 0 , avait déjà pensé 
que ces cr is taux ne pouvaient appar ten i r à la 
substance désignée d è s - l o r s , dans les ouvrages 
de minéra logie , sous le n o m de mine de cuivre 
arsenicale. Il l 'en avait en conséquence séparée 
en la laissant cependan t toujours p a r m i les mines 
de c u i v r e , sous le n o m de minéra l cub ique 
wûrfel e?'tz. 

La double combinaison de l 'acide arsenical 
avec le fer et le cuivre , quo ique s 'étant aussi 
m o n t r é e avec l 'arseniate p r é c é d e n t , dans les 
mines de Car ra rach et de T i n c r o f t , n ' ava i t ce-

Îiendant nu l lement fixé l ' a t tent ion des n a t u r a -
istes. Il est vrai que la "transparence , l 'éclat et 

la cou leur d 'un bleu très-faible de ses cr is taux , 
les met faci lement dans l e cas d 'ê t re pris pour-
des cr i s taux p i e r r eux 5 et qu ' en ou t re leur p e ­
titesse les fà i ta i sé inentéc l iapper à la vue s imple , 
lorsqu' i ls ne sont pas g roupés en u n nombre-
u n p e u considérable . 
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La gan gue de ces d e u x arseniates est absolu* 
m e n t la même que celle des arseniates de cuivre ; 
c'est éga lement u n quar tz mélangé des mines de 
cuivre j a u n e s , grises et v i t r euses , d 'oxydes de 
fer et de mispickel . Comme le fdon des mines de 
I l ue l Gor land et de M u t t f e l l , quo ique n ' é t an t 
pas placé dans le can ton par t icu l ie r aux mines 
d ' é t a i n , a m o n t r é des t races de ce m é t a l , ses 
cr is taux y sont quelquefois recouverts de ceux 
de cet arseniate. Il en existe d e u x m o r c e a u x 
dans le cabinet de Sir J o h n S t . - A u b y n , 

I r e . E S P È C E . 

Arseniate de Jer. 

Cette mine cristallise en cubes parfaits (Jfgf 
2 8 ) , quelquefois , mais r a r e m e n t , u n peu a p -
platis , et d o n t tou tes les faces! sont lisses et 
br i l lantes , 

La seule modification que cette forme m'a i t 

I)résentée est le r emplacement de qua t r e des 
mi t angles solides du cube , chacun d ' eux , p a r 

u n p lan t r i angula i re é q u i l a t é r a l , p l acé de m a ­
n iè re que chacune des faces chi cube devienne 
u n hexagone a l longé , ayan t deux angles de 90° , 
et les qua t re autres de i35° (fig. 3 9 L e s cris­
t aux p r é sen t an t cet te modification sont! très 1-
ra res . Je n ' en ai jamais vu q u ' u n seul morceau , 
il appar t ien t à la collection de Sir J o h n St.-
A u b y n . Les cr is taux en sont assez gros et parfai­
t emen t dé te rminés . 

L a pesan teur spécifique de cet a rsenia te est: 
de 3o,ooo. Sa dure té est suffisante p o u r en t amer 
le spath ca lca i re , mais ne va pas au -de l à - Ses 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6a A R S E N I A T E S D E C U I V R E , 

cr is taux sont d 'une assez belle t r a n s p a r e n c e : 
l eur cou leu r est u n ver t foncé , t i r an t u n peu 
sur le b r u n , mais qui quelquefois devient u n 
p e u jaunât re ; il en existe que lques morceaux 
d o n t la couleur est u n j a u n e b r u n de rés ine . 
J e n 'a i jamais vu cet te mine qu 'à l 'é tat de cris­
tall isation parfai te . 

El le ép rouve quelquefois u n e décomposi t ion 
qu i fait passer ses cr is taux à u n é ta t d 'oxyde 
p u l v é r u l e n t , d ' un beau j aune xougeât re . Dans 
ce c a s , le vo lume de l eur subs tance étant con­
s idérab lement d i m i n u é , lo rsqu 'on casse les cris­
t aux on apperçoi t plusieurs petits vides dans 
l eu r in té r ieur . Ces vides sont analogues à ceux 
que mon t r en t les rhomboïdes de mine de fer 
s p a t h i q u e , lorsqu'i ls sont passés de même à u n 
éta t de décomposi t ion . 

I I E . E S P È C E . 

Arseniate cupro-martial. 

. Les cr is taux de cet arsenia te sont d ' u n br i l ­
lant écla tant et t r es - t rausparens . Leur forme 
est u n prisme té t raèdre rhombo ïda l , ayant d e u x 
bo rds t rès-obtus et les deux autres t rès-aigus ; 
mais jusqu 'à ce m o m e n t la petitesse de ces cris­
t aux ne m 'a pas permis de dé te rminer la mesu re 
de leurs angles . Ce pr isme est te rminé , à cha­
cune de ses extrémités , p a r u n e pyramide t é ­
t r a è d r e assez a i g u ë , d o n t les p l a n s , qu i sont 
des t r iangles scalènes , se réunissent deux à 
deux sous u n e arête a l longée qui t ombe sur les 
bords aigus du p r i s m e , et dans u n au t re sens 
sous u n e a rê te plus courte qui tombe sur les 
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bords obtus (Jïg- 3 o ) . Très-souvent les bords 
obtus du pr isme sont remplacés p lus ou mo ins 
p rofondément (/i'g. 3 i ) , et quelquefois ceux 
aigus le sont de m ê m e a u s s i , mais tou jours 
moins p ro fondémen t (fig- 32 ). 

Ce sont là les seules variétés que j ' a i e obse r ­
vées dans cet arsenia te . Ses cr is taux se m o n t r e n t 
r a r e m e n t isolés ,• assez o rd ina i rement ils se 
g roupen t plusieurs ensemble et d ' une m a n i è r e 
très - i r régul iè re ; quelquefois cependan t l eu r 
r é u n i o n affecte u n e forme m a m e l o n n é e , à l a 
surface des mamelons de laquelle toutes les py­
ramides des cr is taux composans sont p lacées . 

L a pesan teur spécifique de cet arseniate est 
de 34,oo3. 

Sa dure t é est u n p e u plus considérable que 
celle de l 'arseniate de fer : il en tame avec p lus 
de facilité le spa th calcaire,, mais n e p e u t enta­
m e r n i le spath f l u o r , n i le spa th pesant . 

Sa couleur est u n b leu-de-c ie l t rès - fa ib le , 
mais qu i quelquefois cependan t admet un p e u 
p lus d ' in tensi té . J ' en ai vu quelques cr i s taux 
offrant le m ê m e j a u n e - b r u n de résine que l 'ar­
seniate de fer. 

Il ne s'est présenté encore à m o i , j u s q u ' i c i , 
q u e sous la forme cristalline parfai te . 

Note des Rédacteurs. 

M . Kars ten , dans u n Mémoi re , qui a p o u r 
objet les combinaisons du cuivre avec les acides 
arsenique , mur i a t i que et phosphor ique , d i s -
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t ingue sept sous-espèces ( 1 ) d'olivenerz , Ou 
d e cuivre arseuia té . 

Ces sous-espèces sont : 
10. L 'o l ivenerz cubique, a° . l ' o l ivenerzpr is ­

matique j 3 ° . l 'olivenerz sphéro'idal, 4°- l 'oli­
venerz en aiguilles, 5°. l 'olivenerz fibreux , 
60. l 'ol ivenerz rayonnant, 7 0 . enfin l 'olivenerz 

feuilleté. 
U n e lecture a t tent ive que le C . e n H a û y a faite 

des divers ouvrages qui ont^été publiés jusqu ' à 
ce j o u r , sur le cuivre arseniaté ( l'olivenerz ) , 
lu i a suggéré des observations qui se t rouveron t 
dans n o t r e p rocha in n u m é r o . C'est à ces obser­
vat ions q u e se r appor t en t les trois dern iè res 

Jigures de la planche X L U . 

(1) Nous avons cru devoir traduire par sous-espèce , et 
non pas par espèûe ^ le mot arten employé par M. Karsten. 
J>e C ™ Brochant, dans son Traité de minéralogie , sui­
vant les principe» de W e r n e r , a attaché à e e mot le même 
sens. 
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Su R la partie économique et administrative 

des. mines de la Saxe J 

Par J. F . D A U B U I S S O N ( I ) . 

Ce mémoire est écrit avec méthode, et il prouve de la 
part de son auteur une connaissance approfondie de tout ce qui 
est relatif à l'art des mines. Les détails importans qu'il ren­
ferme nous portent à croire qu'il intéressera vivement tous 
ceux qui se livrent à l'exploitation des mines , et qu'il sera 
lu avec fruit par les hommes qui sont à portée de faire pros­
pérer en France cet art si utile et si long-tems négligé. Ces 
derniers , sans doute , nous sauront gré de leur avoir fait 
connaître un ouvrage qui a pour objet des règlemens , dont 
la sagesse a été démontrée par une longue expérience , et 
qui sont en vigueur dans des pays où l'extraction des subs­
tances minérales a constamment fixé l'attention des souve­
rains , et où les mines exploitées sous la protection de lois 
conservatrices sont devenues, avec le secours de l'art et du 
teins , de véritables richesses nationales. 

T O U T E S les mines d e l à Saxe , celles du comté 
deMansfe ld excep tées , sont renfermées dans le 
cercle de Saxe , n o m m é Erzgebirgisches Kreis, 
(ce rc le de mon tagnes méta l l i fères) don t Frey­
be rg est la capi ta le . Ces mines sont divisées en 
quatorze districts : celui de Freyberg est le pr in­
cipal , seul il fourni t p lus des cinq-sixièmes du 

( I ) Freyberg , le i . t t messidor an g. 
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p rodu i t des mines de Ja Saxe ; après lui les plus 
considérables sont S c h n e e b e r g , J o h a n n - G c o r -
g e n - S t a d t , A n n a b e r g , Mar ienherg , F^hren-
jriedersdorff. Leurs produi t s consistent en ar­
gen t p l o m b , c u i v r e , c o b a l t , é ta in . 

Tou tes les mines cpri sont dans ces divers dis­
t r i c t s , é tant adminis t rées comme celles de Frey-
b e r g , je vais p r inc ipa lement par ler de celle-ci : 
elles forment u n distr ict qu i peut avoir trois à 
qua t re l ieues de r a y o n , la ville en est le cen t re . 

J e vais dire u n mot sur leur découver te ; puis 
j ' examine ra i l 'état dans lequel elles se t rouvaien t 
a u commencemen t et à la lin du siècle qui vient 
de finir; ensuite je passerai à leur adminis t ra­
t ion , et finirai par faire r emarque r quelques ob­
jets d 'une uti l i té générale p o u r les mines de ce 
district . 

Premiers travaux d'exploitation à Frej'berg. 

Autrefois ce pays étai t couvert d 'une vaste 
fore t . Vers la fin d u douz ième s ièc le , u n rou -
lier du Har tz , po r t an t du sel en B o h ê m e , pas­
sait dans le l ieu où est au jourd 'hu i Freyberg : 
il t rouva dans cet endro i t u n e p ie r re con tenan t 
quelques parcelles de g a l è n e , il la p r i t , l ' ap­
p o r t a dans son pays , où elle fut soumise à l 'essai: 
o n en re t i ra u n e quan t i t é assez considérable 
d 'a rgent , Quelques mineurs du H a r t z , espéran t 
t rouver des mines dans le lieu d 'où on avait ap­
po r t é cet échant i l lon , s'y r end i ren t : leurs es­
pérances ne furent pas t rompées . Hu i t ans après 
( 1 1 8 0 ) , d 'autres mineurs du m ê m e p a v s , s'é-
t an t soulevés contre le duc de Brunswick leur 
souve ra in , qu i t t è ren t ses é t a t s , a l lèrent jo indre 

l eurs 
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leurs camarades dans le margravia t de Misnie , 
s'y établirent dans u n village n o m m é Christians-
dorf, et exploi tèrent les mines qu'ils avaient 
trouvées dans son voisinage. Le margrave O t t o , 
qui tirait de grandes richesses de ces nouveaux _ , . 
> . . . S I A - I i - • n Fondation 

etabhssemens , bâtit dans cet endro i t u n e va le deiaviiiede 

à laquelle il d o n n a le n o m de Freyberg £ il lu i F r e y ù " g . 

accorda de grands privilèges. 
Le margrave Otto fut su rnommé le Triche; 

ses successeurs t ransférèrent le siège de l eur 
empire à F r e y b e r g , les trésors q u ' o n re t i ra i t 
é ta ien t la source de leur puissance. La ville de­
vint t rès -cons idérable , le n o m b r e de ses hab i -
tans s'élève à t rente mil le . Dans ce tems l 'a r ­
gent était d ' au tan t plus précieux qu' i l étai t plus 
r a r e . La magni l icence que les margraves de 
Misnie déployoient dans les tournois et les as ­
semblées de l ' E m p i r e , et les richesses qu' i ls 
possédaient , exc i tè ren t la jalousie desEmpereurs 
môme . Freyberg fut u n e p o m m e de discorde 
pa rmi les princes de la maison de Saxe ; ils se 
firent de fréquentes guer res p o u r se l 'enlever 
les uns aux au t res . L 'a rgen t qu ' i l produisa i t ex­
cita la cupidité de l ' empereur Adolphe , il vou­
lu t en être maî t re : il se présenta sous ses murs 
avec u n e a rmée considérable , et le pr i t (1294) 
après seize mois de siège. 

De Freyberg les mineurs se r épand i r en t dans 
les autres part ies des montagnes du Erzgebi rge; 
ils découvr i ren t et explo i tè rent les mines de 
Schneeberg , A l t e n b e r g , M a r i e n b e r g , Geier , 
Mi tweida , e tc . Des mineurs de Bohème , for­
cés de qui t ter feur pa t r ie à la suite des guerres 
de religion, se réfugièrent dans ces mêmes mon-

Journ. des Mines , Vende m. an X. E 
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Fondation tagnes ; ils y cherchèren t et t rouvèren t des 
deiaviiiede m m e s J a n s u n l [ e u o u i l s bâ t i ren t la ville de 
Johann- ' 

Geor S en- Johann-Georgen-S tad t ; de sorte que cette m o n -
S l a d t - tagne qui trois siècles aupa ravan t était sauvage 

et presque déserte , peuplée dès-lors pa r des 
colonies de mineurs , devint la part ie la plus 
r iche et la plus impor t an te des domaines de la 
maison de Saxe. On y vit bientôt des villes c o n ­
sidérables , don t les habi tans t i ra ient d i rec te ­
men t ou ind i rec tement l eu r subsistance du p ro ­
dui t et du travail des mines . Obligées de nour r i r 
les ouvriers que les t r avaux souterra ins fixaient 
dans ce pays , les campagnes se couvr i rent de 
moissons et se peup lè ren t de l aboureur s . 

Q u ' o n me permet te ici u n e réf lexion. Le ha ­
sard , les c i rconstances ont condui t des mineurs 
dans ces m o n t a g n e s , l 'on y a mis à profit les 
t résors qu'el les r en fe rmaien t , et le pays s'est en­
r ichi . L 'é ta ien t les colons les plus ut i les qu i 
pussent y arr iver . Qu'est-ce qui a d o n n é lieu à 
l 'exploi tat ion des mines d 'une par t ie de l 'Al le­
m a g n e , de la B o h ê m e , de la hau te H o n g r i e ? 
C'est que lors de la g rande révolution dans la 
popu la t ion de l ' E u r o p e , ( révolut ion q u i , p o r ­
t an t vers l 'occident les peuples de l ' o r i e n t , mi t 
fin à l 'empire R o m a i n ) ces contrées devinren t 
le domici le des na t ions qui vena ien t des bords 
de la m e r Noi re , de la mer Caspienne , où d e ­
puis long- tems elles s 'occupaient de l ' exploi ta­
t ion des mines et du t ravai l des métaux ; et elles 
con t inuè ren t dans leurs nouveaux établisse-
mens à exercer u n mét ier don t elles ava ient 
l 'habi tude . Q u e de trésors enfouis dans le sein 
de la terre semblent n ' a t t end re que le m o m e n t 
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où l 'on v o u d r a les c h e r c h e r , p o u r enr ich i r ce­
lui qui se donnera cette peine ! 

Le produi t des mines de F reybe rg est cepen- L a p m t e c 

dant bien plus considérable au jourd 'hu i qu ' i l encourage-

l 'était autrefois : cette augmenta t ion est due meus que le 
aux progrès de 1 art de 1 exp lo i t a t ion , progrès mentaiion-

qui v iennent de la protect ion et des encourage- " é à
 l'art «LE 

1 , 1 i i \ rexploita-
mens que le gouvernement a donne a cet ar t tion, ont 
uti le , et des avances qu ' i l lui a laites , et don t il c"ns«i<5ia-

, . , , , r

l

 n . mement 

a bien ete rembourse avec usu re , r o u r suivre augmenté 

ces progrès , nous allons compare r l 'état des îf P I 0 d u I f 

. t a ' i . , v des mines 

mines au commencemen t du d ix-hu i t i ème sie- de Frey-

c l e , à celui 'où elles é taient vers sa fin. 
Le district des mines de F r e y b e r g est divisé 

en qua t re c a n t o n s , celui de la v i l l e , celui d u 
Brand , celui de la Halsbrukke , et le canton 
é t ranger (qui est môme par tagé en deux sections). 
Voyons chacun de ces cantons en part icul ier . 

A u commencement du s ièc le , le canton de la 
ville occupait mille soixante-dix mineur s , il r ap ­
por ta i t annue l lement 8 8 1 2 marcs d 'a rgent ( l e 
marc d 'a rgent fin est payé 5o liv. en Saxe ) , et 
8 1 9 2 0 liv. de profit ne t p o u r les ac t ionna i res . 
Les mines qui donna ien t ce profit é taient K r o -
n e r , K u h s a c h t , Zscherper et quelques aut res 
p lus pet i tes . A la fin du siècle le n o m b r e des 
mineurs étai t à -peu-près le m ê m e , le can ton 
donna i t 12000 marcs d ' a rgen t , et 46144 livres de 
profit. C o m m e n t , demande ra - t -on , le p rodu i t 
des mines a-t-il augmenté et le profit d iminué ? 
Les mines é tant devenues profondes, il faut plus 
de t e m s , de peine et de frais p o u r l eu r e n t r e ­
t ien , et pour suivre l 'exploi ta t ion des minerais ; 
ainsi le p rodu i t aurai t nécessairement d i m i n u é , 

E a 
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si l 'ar t de l ' exp lo i t a t ion , et p r inc ipa lement les 
m a c h i n e s , n 'ava ient été considérablement pe r ­
fectionnées , et si en m ê m e tems on n 'avai t 
découvert des liions riches et nouveaux au m i ­
l ieu des anciennes exploi ta t ions ; mais le p r o ­
duit que font les act ionnaires a d iminué , pa rce 
que les objets de c o n s o m m a t i o n , tels que les 
bois , les fers , on t augmen té de p r ix ( les jour ­
nées sont aussi plus chères) , l ' a rgent a d iminué 
deva l eu r dans le rappor t de cette augmenta t ion . 

A u reste , les mines qui donna ien t autrefois 
le profit n ' en donnen t plus a u j o u r d ' h u i ; c'est 
Bescher tgluck qui est la mine principale , elle 
d o n n e 40000 livres de profit aux act ionnaires ; 
J u n g h o h e b i r k e fourni t les aut res 6 1 4 4 livres. 

Beschertgluck avait été exploité autrefois avec 
que lque p r o i i t , mais on ne s'était enfoncé qu ' à 
u n e t rès-pet i te profondeur au-dessous de la ga­
lerie d ' é cou lemen t , les t ravaux y étaient m ê m e 
te l lement négligés il y a t r en te a n s , qu 'on n ' y 
en t re tena i t guère que six mineurs . Le conseil 
des mines ayant pris en considérat ion la na tu re 
et la quali té des filons de cette mine , c ru t vrai­
semblab lement qu'i ls étaient r iches à une plus 
g r ande p rofondeur . On assigna u n fonds p o u r 
creuser des puits de recherche ; ce qu 'on avait 
p révu arriva , et au jourd 'hu i la mine ent re t ient 
p lus de sept cens ouvriers , elle livre près de 10000 

marcs d ' a r g e n t , les exploitat ions descendent 
j u squ ' à u n e profondeur de deux cent t ren te 
toises , il y a quat re grands équipages de p o m ­
pes ; l ' ext ract ion des m i n e r a i s , hors de la mine , 
s'y fait avec qua t re barUeis , d eux à eau , deux 
à chevaux. 
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De même à J u n g h o h e b i r k e , on étai t peu en­
foncé et presque sur le poin t d ' abandonner la 
mine , il n ' y a pas t ren te ans . W e r n e r , qu i dans 
d 'autres m i n e s , avait r e c o n n u et é tudié avec 
soin la na tu re de la formation des filonsà l a ­
quelle appar tena i t celui de Hol ieb i rke , r egarda 
comme certain que le filon serai t r iche à u n e 
plus grande profondeur : il ache ta plusieurs ac­
t ions de cette mine , et pressa p o u r que l 'on en 
suivît les t ravaux avec a rdeur . Ef fec t ivement , 
o n a t rouvé que le filon, à cen t -c inquante toises 
de p r o f o n d e u r , donna i t beaucoup de galène ; il 
fourni t annue l lement plus de 1000 marcs d 'a r ­
gent , et donne les meil leures espérances p o u r 
l 'avenir . 

Le canton de Brand a to ta lement changé de 
face-dans le courant du siècle. A u c o m m e n c e ­
m e n t ; il n 'occupa i t pas plus de trois cens m i ­
neurs , et ne donna i t pas 56o rnarcs d 'a rgent ; 
presque toute l 'exploi tat ion se bornai t à la pour ­
suite des différentes b ranches de la galerie d ' é ­
c o u l e m e n t ; les mines y étaient ma lsa ines , et 
les mineurs n 'y vivaient guère au-delà de 3o 
ou 4 ° a n s - A u j o u r d ' h u i , la seule mine dTI im-
nielsfurst , dans ce c a n t o n , en t re t ien t six cens 
soixante ouvriers , l ivre annue l l emen t d ix à 
douze mille marcs d 'a rgent ( 5 à 600000 liv. ) ; 
le profit que les act ionnaires en t i rent est de 
87400 l iv. E n 1 7 7 0 , il a été jusqu 'à ig'5556 liv. 
Il y a-quarante ans que l 'on avait commence à 
creuser au-dessous de la galerie d ' écou lement , 
l 'on étai t pa rvenu à qua ran t e toises de p ro fon ­
deur au-dessous , les liions se mont ra ien t encore 
fort pauvres 5 les mineurs de ce canton p r é t e n -

E 3 
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da ien t qu ' i ls l 'é taient d ' au tan t plus que l 'on 
s'en fonçait davantage , et l 'on aura i t a b a n d o n ­
n é ces r eche rches , si le consei l , peu convaincu 
de la véri té de cette opinion popu l a i r e , n ' e n 
avait o rdonné la cont inuat ion : bientôt on ar­
r iva sur des points ex t rêmement r i c h e s , m ê m e 
en argent n a t i f j on en a re t i ré u n morceau 
ent r ' au t res qui pesait jusqu 'à 12,5 liv. Quoique 
ac tue l lement la mine ne soit plus aussi r i c h e , 
elle ne laisse pas d 'ê tre une des plus belles de 

Nécessité l 'Eu rope . Il n 'y a pas de doute q u e , si les t ra -
dui reu-s 0 " v aux du district de Freyl ierg , au lieu d 'ê t re con-
travauxdes diiits pa r u n conseil éc l a i r é , l ' é ta ient par u n 
minus par . ,. . , .,. , , 
des hommes p rop r i é t a i r e , dir ige par l in té rê t d u n m o m e n t , 
éclaires, et j a m a i s on n ' au ra i t mis cet o r d r e , cette cons-

di»ne pas les ' , i, , . . -, 

nbomionner t a n c e , cette suite dans 1 exploi ta t ion des mines, 
ach'spro- e t j ' O I 1 n ' e n aurai t pas ret iré les avantages con-
S^iquem'nt sidérables qu'el les on t d o n n é . Il est vraLsem-
dinges par l)I a l^le que ( si toutefois on avoit con t inué ) l 'on 
J e u r s 111 te- . L v , , . . . • 1 r-i 

rèrs, et ton- se serait borne a exploi ter la par t ie des n ions 
jours trop j e s t a t J p r ^ s ¿ e l a surface du t e r r a i n , et que 
jiresses tic ,» ! . . . . , . ' , r 

jjLiir, f cm ri aura i t j a m a i s a t te int les points qui ont 
d o n n é les plus riches produi t s . P o u r ce qui est 
de la salubrité des mines de ce canton , ainsi 
que de toutes celles du d i s t r i c t , les n o m b r e u x 
percemens , qui s'y t r o u v e n t , ont facilité la cir­
culation de l ' a i r , au po in t q u e , presque p a r ­
t o u t , les lumières b rû len t avec la même act i ­
vi té qu ' en plein a i r ; de p l u s , le travail à la 

Î)ointrole ayan t généra lement été remplacé pa r 
e t i rage à la p o u d r e , l 'air dans lequel le m i ­

n e u r respire se t rouve moins chargé de poussière 
p ier reuse et métal l ique, le mét ier est bien moins 
ma l sa in , aussi la santé et la du rée de la vie des 
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mineurs Saxons ne sont pas sensiblement a l ­
térées. 

Le can ton de Ha lsbrucke en t re tena i t au com­
mencement du siècle près de neuf 'cens ouvr iers , 
et donna i t cinq mille qua t re cent marcs d 'a r ­
g e n t , et u n e g rande quant i té de p lomb : on y 
voyait v ingt -quat re grandes roues hydrau l iques 
qui met ta ien t en m o u v e m e n t au tan t d ' équipages 
de p o m p e , dest inées à l ' épuisement des e a u x 
de la m ine . Ac tue l l emen t , il n ' occupe plus que 
six cens t rava i l leurs , et on n ' e n ret i re pas trois 
mil le marcs d 'a rgent ; il n 'y a plus que qua t r e 
roues hydrau l iques . La cause de cette différence 
v ien t de ce que d ix des anc iennes mines avaient 
l eurs exploi ta t ions sur le puissant filon de H a l s -
L r u k n e r - s p a t h . U n e de ces m i n e s , qui a p p a r ­
tena i t à l 'L lec teur , ayan t eu besoin de quelques 
a v a n c e s , pa r une économie mal e n t e n d u e , on 
les lui refusa ; les eaux de la r ivière ( le M u l d a ) , 
su r le bord de laquelle elles é t a i e n t , y p é n é ­
t r è ren t et les noya . A u j o u r d ' h u i , q u ' o n a vu 
combien on avoit pe rdu , on travaille avec a c ­
t ivi té à évacuer les eaux et à ré tab l i r ces mines ; 
mais il en coûtera infiniment p lus qu ' i l n ' en eû t 
d ' abord coûté . 

Le canton é t r a n g e r , q u i , en 1 7 0 ^ , occupai t 
u n e centa ine d 'ouvriers , et ne l ivrai t pas mille 
marcs d ' a r g e n t , en t re t ient ac tue l lement plus de 
trois mille mineurs , et donne de dix-hui t à vingt 
mil le marcs . Le g rand n o m b r e de t r avaux , don t 
l e t e r r a in a u t o u r de F reybe rg est t r aversé , y 
o n t fait connaî t re les filons exploitables. Ces 
liions sont concédés ; ainsi les mineurs se sont 
por tés plus loin ( d a n s le canton é t r a n g e r ) , ils 
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124. 
2400. 

16000. 
Booooo. 
82000. 

25o. 
6000. 

52000 marcs , 
2600000 f rancs , 

21 0000 francs. 

y ont fait des fouilles et établi des exploi ta­
t ions . * 

R é s u m a n t les p r inc ipaux termes de la corn-, 
para ison que nous venons de faire , nous t r ou ­
verons que , dans le district de Freyberg , on 
avait dans le dix-hui t ième siècle ; 

Au commencement. A la fin. 

M i n e s 

Mineurs 

Produit annuel . . . . 

Profit des actionnaires. 

E n o u t r e , on voit dans le district plus de 
soixante-d ix grandes roues hydrau l iques , don t 
chacune met en mouvemen t u n t ra in de pompes 
dest inées à l 'épuisement des eaux qu i se ras­
semblent dans les mines ; u n e douzaine de ba-
ri te ls à e a u , p o u r extraire les mine ra i s ; u n e 
vingtaine de bari lels à c h e v a u x , destinés au 
m ê m e usage : plus de quaran te grandes laveries 
ou boca rds , u n e soixantaine de tables de lavage 
à percussion. 

Des deux-cen t -c inquan te mines , 11 n 'y en a 
pas dix qui donnen t u n profit net ( aus batte ) 
aux ac t ionna i res ; u n e t renta ine ont une recette 
égale à la dépense ; les autres sont en perte 
busse),c'est-à-dire, que les act ionnaires sontobJi-
gés de faire les avances : au reste ces avances ne 
sont pas considérables , elles ne se monten t guère 
qu 'à 1 2 liv. pa r a n , pa r a c t i o n ; ces m i n e s , 
n ' é t an t occupées que par 6 , 8 , 1 2 mineurs en­
viron. On conserve les ac t i ons , soit à cause de 
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Les mi­
neurs île 

l ' e spérance , soit pou r conserver certains pr iv i ­
lèges clans les villes à mines (Bergslaele}. 

Lorsque les mineurs de la Saxe ont p répa ré 
leurs mine ra i s , ils les por ten t aux fonderies de Saxe sont 
Lreyberg . Après avoir été pesés et essayés , ils "^^Jf 
sont reçus par l ' adminis t ra t ion des fonderies , FomUiusde 
et payés d'après u n e taxe fixe ( p ropor t ionnée à l^ll'Zfla 
la quali té et à la richesse du m i n e r a i ) . Le mi- qu'iisort 
n e r a i , d 'après sa n a t u r e , est dest iné à être fon- mo/j^ui 
d u ou amalgamé. Autrefois chaque mine dis- ont m^gô 
posai t de son minera i comme elle le jugeai t à rains".̂ '̂ri-
propos , elle vendai t ou le fondait e l le-même. are cène 
7VT • il" . r A . i l - 1 > mesure. 
Mais i in térêt publ ic a por te le souverain a éta­
bl i r des fonderies et u n e adminis t ra t ion , à la­
quel le les minerais doivent être vendus d 'après 
u n tarif, calculé de manière que les act ionnaires 
o n t plus de profit de les vendre au souverain 
a u pr ix fixé , que de les travail ler eux -mêmes . 
Le souvera in , de son c ô t é , en tire u n plus g rand 
avantage que ne pour ra i en t faire les ac t ion­
n a i r e s , parce qu ' i l a le combust ib le à mei l leur 
m a r c h é , qu ' i l peut p lus a isément faire,des é ta -
blissemens en g r a n d , et que les diverses espèces 
de mine ra i s , qui lui sont l iv rés , pe rmet ten t de 
faire les mélanges les plus avan tageux aux dif­
férentes opéra t ions méta l lurg iques , pa r les ­
quel les ces minerais doivent passe r ; ordinai re­
m e n t une moit ié de la totali té des minerais est 
f o n d u e , et l 'autre moitié amalgamée . On a à 
F r e y b e r g u n e douzaine de demi-hauts four­
neaux qui vont cont inuel lement . ( Voyez l ' ou­
vrage de Fragoso . ) 

Il sort annue l l ement des fonderies de Frev- « J • 
perg soixante mille marcs d a r g e n t , envi ron annuel uea 
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fnnilrripsile d ix à douze mille qu in taux de plomb ou lî-
Freyberg. t u a r a e , et qua t re à cinq cent qu in taux de cui­

vre . E n outre , on a à Scimeeberg des mines de 
cobalt et des manufactures de smalt . ( On peut 
consul ter sur l 'état des mines de Freybei'g , au 
mil ieu du s ièc le , les Voyages métallurgiques 
de Jars et D u h a m e l . 

Passons à la direction des mines . 
Lesmines Les mines sont en Saxe u n droi t régal ien , 
Sjxe«>nt c 'est-à-dire , p ropr ié té de l 'état . É t an t un objet 

gniien, d. util i té g e n é r a l e , elles ne pour ra i en t être r e -
ce-t-k-iiire, gardées comme la propr ié té d ' un par t icu l ie r 
pric'îtede sous le champ duquel elles se t r o u v e n t ; on ne 
l'ciiit. pour ra i t laisser leur exploi ta t ion à l 'a rbi t ra i re 

Nécessité du citoyen ; le t e r r a i n , divisé suivant les diverses 
con"uiFrer propr ié tés terr i toriales ind iv idue l l e s , est t rop 
lessiibitan- morcelé p o u r qu' i l p û t le poursuivre avec fruit ; 
ces minera- u - -. I I 

les comme
 e n outre , elle exige u n e s u i t e , u n e n s e m b l e , 

propriétés des connoissances , des moyens qui pour ra ien t 
inhérentes . I T 1 • M > I R . 1 A . 

au soi. souvent lui m a n q u e r . Le bien p u b l i c , 1 intérêt 
de l ' é t a t , é tan t de met t re à profit et de t irer le 
mei l leur par t i possible des richesses que la na­
tu re a comme déposées dans son te r r i to i re , on t 
fait r ega rde r les mines comme u n e propr ié té 
de l 'état ou du souverain qui le représen te . 

L'électeur Ma î t r e des m i n e s , l 'é lecteur de Saxe a cru" 
de s„xe devoir en rendre l 'exploi tat ion libre à ses S U -
moycimant . . I I P . I I 1 • ^ ,., I I 

cert ins jets ; il le tai t de la man ie re qu il a cru la plus 
n^aVfs"^ P r o P r e à. en augmente r le p r o d u i t ; mais il s'en 
jetsiai 'ber- est toujours réservé la lég is la t ion , la d i rec t ion 
î e r f f i i '

 e t certains dro i t s . 
res; n,ais ¡i T o u t par t icul ier qui juge à propos de faire , 
cément té- dans u n cer ta in e n d r o i t , u n e fouille pou r y 
servé la lé- chercher du m i n e r a i , se muni t d 'une pe rmis -
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seil îles, 
mines. 

sion à cet effet ; elle lui est délivrée pa r le di- gisiatïonet 

rec teur (Bergmeister) des mines du district . Le l a t l l t e c < 1 0 n -
propr ié ta i re du te r ra in ne peut s 'opposer à la 
fouille qu ' au tan t qu 'on voudra i t la faire dans 
u n champ présentement ensemencé. Si la fouille 
est infructueuse , il faut remet t re le tout comme 
on l'a t r o u v é ; mais si elle est h e u r e u s e , celui 
qui l'a faite va d e m a n d e r au conseil des mines Demande 

la concession du filon qu ' i l a t r o u v é , et il se e n o n c e s -

fait assigner sur sa direct ion du n lon , a pa r t i r 
du point où il a fait la fouille , le nombre de 
mesures qu'i l juge à propos ; la mesure a q u a ­
ran te toises de long, pou r chacune d'elles il paye 
une redevance annuel le qui équivaut à 2 francs 33 
cent imes . Cet a rgen t sert à payer les appoin te -
temens des officiers des mines , mais comme il 
n e suffit pas , l 'é lecteur paye le reste. Q u a n t à 
la largeur du te r ra in concédé , elle est tou jours 
de sept t o i s e s , p lus la l a rgeur du fi lon; c'est-
à-dire , trois toises et demie de pa r t et d 'au t re 
de chaque salbande. 

Quinze jours après avoir o b t e n u la con- Quinze 

cession d 'un f i lon, il faut en avoir commen- àroï™ritcnii 

cé l 'exploi tat ion ; au bout de ce tems le direc- la conces-

t eu r du distr ict se r end sur les l i e u x , il voit î ^ i t a T t frî 
les choses par l u i - m ê m e , et donne la confirma- commencer 

t ion de la concession. Dès ce m o m e n t , celui t j o ^ l o i u " 
qu i l 'a obtenue se t rouve investi de tous les L p s e x 

droits de propr ié té ; mais dans l 'exploitat ion , uloitans 

i l est obligé de se conformer aux règles p rès - s . o n L t . e , , a? 
9 . . -, . i & r «le suivre les 

en tes par le conseil des mines et de payer cer - règles q ui tains droi ts . leur sont 
. -, prescrite» 

Chaque mine a cen tvmgt -nu i t act ions, quat re par le c o n -
appelées libres, a p p a r t i e n n e n t , deux à la ville 
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de F r e v b e r g , une à l ' ég l i se , et u n e au p ro -

{)rietaire du champ dans lequel est l 'entrée de 
a mine . Celui qui a ob tenu la concession peu t 

garder toutes les actions p o u r lu i , ou les vendre 
a qui et ce qu'i l juge à p ropos . 

Les actionnaires n o m m e n t u n chargé d'af­
faires (schichtmeistcr) qui les représente et qui 
est spécialement chargé de veiller à leurs i n t é ­
r ê t s ; c'est sur lui que roulent tous les détails 
é c o n o m i q u e s , les a c h a t s , v e n t e s , so ldes , etc. 
Les act ionnaires choisissent l eur schichtmeis-
ter sur trois sujets qui leur sont présentés pa r 
le conseil d u district . Les t ravaux de la mine 
sont condui ts pa r un officier , ou p lu tô t bas-of­
ficier, appelé steiger; le schiclitmeister en p ré ­
sente trois au conseil qu i choisit celui qu ' i l 
croit le plus capable. P o u r ce qui est du travail 
o rd ina i re , le steiger, de concer t avec le schicht-
me i s t e r , le dir ige comme il le juge convenable ; 
mais dans les cas extraordinaires le schicht-
meister , averti par le steiger , s'adresse au con­
seil don t il reçoit les ordres . 

A la f in de chaque t r imestre , le profit de la 
mine est par tagé ent re les ac t ionna i res ; mais 
s'il fallait taire quelque avance , chaque act ion­
na i re serai t obligé d 'en payer sa quote-part sous 
pe ine de perdre son ac t ion , qu i alors appar t ien­
drai t aux co-act ionn aires. Les quat re act ions 
libres ne sont jamais tenues à aucun déboursé . 
Si u n e compagnie cesse d 'exploiter sa m i n e , 
lorsque le juré, au bout d 'un an et u n j o u r , 

Cas où. descend dans la m i n e , et qu' i l n 'v t rouve per ­
mit: mine - î i i ' 1 / • / T > >J 

estiiéclaiùe s o n n e , il la déclare Libre. L. ancienne compa­
tible. g n i e y a p e r d u ses droits de propr ié té sur tout' 
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ce qui estji.xé au clou {nage If est). Elle a p p a r ­
t iendra à celui qui en demandera le premier la 
concession. 

Le souve ra in , avons-nous d i t , s'est réservé Lesouve-

la di rect ion des mines : il l 'exerce à l 'aide de rain.ài'aùie 

diverses conseils et officiers. Voici les diverses conseils, di. 
instances : rigelesrra-

T . i .i . , ., -, , . , v a u x rela-

i ° . Le pr ince dans son conseil pr ive ; il décide tifs aux 

les cas d 'une impor tance majeure : tel a été l 'in­
t roduct ion de l ' amalgamat ion en Saxe. 

2,0. Le collège des finances à Dresde ; c'est le 
conseil en dernière ins tance . Il vo i t , .vérifie et 
a r rê te tous les états et projets envoyés pa r le 
conseil supér ieur des mines : c'est lu i qu i d é ­
cide de toutes les dispositions et avances à faire. 

3°. Le conseil supér ieur des mines , séant à 
F reybe rg ( oberberga/nt). Tou tes les mines de 
la S a x e , celles de Mansfeld excep tées , sont 
sous sa d i rec t ion . Son arrondissement est par ­
tagé en quatorze districts ; il est composé d ' u n 
prés ident ( berghauptmann ) , d ' un v ice-prés i ­
den t , de six conseillers ( W e r n e r est de ce 
n o m b r e ) , d 'une espèce de secrétaire-général 
(oberberga/nts-verwalter) ou p rocureur - syn­
dic , de quelques secrétaires et copistes. Il t ient 
ses séances deux fois pa r semaine. Il décide sur­
tou t les points qui ont r appor t aux t ravaux et 
à l 'économie des mines . Il inspecte t ou t ce qui 
se fait dans les districts , t ient la ma in à ce que 
tou t s'y exécute d 'après les ordres et règles pres­
cri tes. Il adminis tre immédia tement certains 
points d 'ut i l i té g é n é r a l e , lorsqu' i l le juge con­
venable. Il fait d i rec tement inspecter et d i r iger , 
par u n de ses m e m b r e s , certains t ravaux. Dans 
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les cas extraordinaires , il envoie son avis m o ­
tivé au collège des finances, et a t t end sa déci ­
sion. Ses dél ibérat ions sont s ignées de tous les 
membres indiv iduel lement . 

4°. Chacun des quatorze districts de mines a 
son conseil par t icul ier (bergamt, bail l iage ou 
bureau de m i n e s ) . Les conseils sont composés 
o rd ina i r emen t d ' un d i rec teur de mines (berq-
meister) de quelques jurés et d ' un h o m m e de 
loi (geschworne ). Celui de F reybe rg est com­
posé d ' un d i rec teur qu i a séance au consei l 
supér ieur , d 'un inspecteur des mines , (oùerein-

Commt,ntfa/irer) qu i est en m ê m e teins vice-directeur ; 
sont jupes d 'un di rec teur de machines , de cinq iurés , 
ronsquisur o u n n o m m e de loi et de quelques écr ivains. 
T ï p n n e n t Dans ' chaque district il y a en ou t re u n géo-
entre les mi- . / 7 / - j \ 

neursouen- mèt re souterra in (rnarkscneiaer), u n essayeur 
tre î e i ac - ( p r o b i e r e r ) , u n t résor ier , etc. Le conseil déi i-

bère non-seulement sur les t ravaux et l ' écono­
mie des m i n e s , mais encore il juge les diffé­
rer] s qui surv iennent en t re les mineurs ou en t r e 
les ac t i onna i r e s , au sujet des mines : on peu t 
faire appel de ces décisions au sénat de F r e y ­
berg (bergschoppensthul); c'est le t r ibunal en 
dernière instance p o u r la par t ie l i t igieuse des 
des mines . 

L e d i rec teur préside le conse i l , il donne aux 
autres membres les ordres qu'i l juge convena­
b l e s , il o rdonne des visites et inspections dans 
les m i n e s ; lorsque le besoin l ' ex ige , il y des­
cend lu i -même et fait dresser procès-verbal de 
sa visite. Lorsque dans le conseil il se présente 
u n e affaire i m p o r t a n t e , et qu 'on a besoin de 
renseignemens l o c a u x , on donne l 'ordre à l 'o-
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bereinfahrer de se t ranspor ter sur les l i e u x , 
e t il fait son rappor t . 

Le district de F reybe rg , avons-nous d i t , est 
par tagé en cinq cantons ; chacun des cinq jurés a 
Un can ton sous son inspection immédia te . T o u s 
les quinze jours il doi t en visiter toutes les 
m ines , examiner l 'é tat et les progrès des t ra ­
vaux , voir si les ma té r i aux sont de la quali té 
r e q u i s e , t axer les ouvrages à prix fait, et 
rendre compte de tous ces objets au conse i l , 
qui délibère sur ses rappor ts . Le markscheider 
lève les plans des mines . L'essayeur essaie les 
minera is qui lui sont envoyés pa r les s te igers , 
afin que ceux-c i sachent quelle est la richesse 
de ce qu' i ls exp lo i ten t , et soient en état de faire 
les mélanges les plus convenables avan tde l ivrer 
leurs minerais aux fonderies. 

D e u x fois par a n , le conseil donne une taxe 
d u prix des divers ma té r i aux qui sont employés 
dans les mines . Les schichtmeis ters , dans leurs 
a c h a t s , sont obligés de se conformer à cette 
taxe ; quan t à la q u a l i t é , elle est examinée pa r 
le j u r é . 

P o u r donner u n e idée de la marche de cette Exemple 

adminis t ra t ion des m i n e s , supposons qu ' une q"^^ 1 1 1 

d'elles ait besoin d ' u n baritel ( ou machine à d o ^ r une 
moule.ttes). L e s t e i g e r , qui le p remier doit s 'être ^^XVde 

appe rçu de ce b e s o i n , en par lera au schicli- l'aiimims-

meis tcr ; celui-ci , après en avoir constaté la né - J^1™.1 d e s 

cessité , consul tera le maître machinis te du can­
ton : ensemble ils concertent leurs plans , font 
leur dev i s , puis il examine si l 'état de sa caisse 
lui pe rme t cette dépense . S'il le p e r m e t , il eu 
par le au ju ré qu i en rend compte au conseil ; 
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celui-ci examine l 'état des choses , fait ar rê ter 
les plans par le d i rec teur des m a c h i n e s , et e n ­
voie son avis motivé au conseil supér ieur qu i 
approuve , s'il n ' a pas quelques raisons de s'y 

Cas OÙ on opposer. Mais si l 'état de la caisse de la mine n e 
avenus pr7- permetta i t pas cette dépense devenue néces-
s tssur ia s a i r e , alors le schichtmeis ter présentera i t u n 
s e r v e ' mémoire au consei l , démont re ra i t les avantages 

qui doivent résulter d e la construct ion de la ma­
c h i n e , don t il donnera i t en même tems le p l an 
et le dev i s , et demandera i t des avances prises 
de la caisse de réserve du district . Le conseil 
en tendra i t le r appor t du juré , enverrai t le 
obere infahrer sur les lieux , s'il le jugeai t con­
venable : sur son rappor t on ferait u n e pét i t ion 
au prés ident du conseil supér ieur . Le prés ident 
o rdonnera i t à u n des membres de faire son r ap ­
por t sur cet art icle : on dél ibérerai t , ind iquera i t 
le degré d 'urgence de la m a c h i n e , et on s'a­
dresserait au collège des finances p o u r pouvoi r 
disposer de la somme nécessaire. 

Tous le* Chaque a n n é e , le conseil s u p é r i e u r , en ai~-
ans, le con- rg(;ant les comptes , présente au collège des fi-
lièuri'a'ît nances l 'é tat des fonds qu'il doit p rendre de la 
connaître caisse de réserve : il marque le plus ou moins 
au collège 7 i „ r 
«iesiin.iâres d urgence des divers objets en l aveur desquels 
l'état et la y v e u i ; disposer de ces fonds , et le collège dé-
«lestination r ' O 
des tonds C l d e . 
qu'ilaoit g£ i e schichtmeister et le steiger négl igeaient 
prendre de . D o h 
la caisse de ou ne voyaient pas ce qui peu t augmen te r le 
re i t iye . r appor t et les revenus de la m i n e , ils en seraient 

avertis par les jurés ou au t res officiers dans leurs 
visites. 

Le souverain recevait autrefois la dîrne ou le 
dixième 
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dixième de tous les minerais exp lo i t é s , ac tuel ­
lement il n 'en perço i t plus que le v ing t i ème; et 
en ou t re les mines qui donnen t du profit ( aus-
beute ) lui en l ivrent un vingt ième ; il t i re en ­
core quelques autres pet i ts d ro i t s , connus sous 
differens noms . De plus , les act ionnaires d o n - Somme» 

1 * . . versées par 

n e n t par m a r c d a rgent u n e cer ta ine somme qui i e s action-

est versée dans la caisse de réserve des mines " a i r e . s d a " s 

7 , . „ . , . la caisse ue 

{gnaaengroscnencasse ) . Cette caisse est dest i - réserve, 

née à fa i re , sans i n t é r ê t , des prê ts et avances Avanta-
. . r . . , , ges que les 

a u x mines qui peuvent en avoir besoin : elle est mines reti-

le sout ien des exploi ta t ions de la Saxe . Il y a de r e n t . < l e l'é-
, , -, l-,. 1 . tablisse-

pius dans chaque district u n e au t re caisse \sckar~ ment de 

fenkasse , caisse des foui l les) , p o u r les pr imes c e , , t e c a l " e -
' 1 . ' 1 1 J C A I S S E D E S 

à accorder & ceux qui découvren t de n o u v e a u x F O U I L L E S , 

filons. 
Les villes de mines (Berp-staete) > les ac t ion- P R I V I L È G E S 

, . . D Î I - • • accordés 

naires et les mineurs jouissent de divers p n v i - aux villes 

léges. Dans les vi l les , les conseils des mines on t d e m i n e s , 
v • - i l !• ^> 1 a u x action-

par t a certaines parties de la pol ice. Que lques nairesetaux 

officiers de mines siègent dans les sénats . Ces m i n e i l « . 
villes jouissent de quelques d iminu t ions dans 
les accises. Les actions ne peuven t être saisies 
en justice que pour des dettes relatives aux mi ­
n e s . Les divers matér iaux nécessaires dans l 'ex­
ploi ta t ion , tels que les fe rs , les ac i e r s , etc . n e 
p a y e n t aucun droi t . Les mineurs ont des t r i bu - Tr ibu­

n a u x pa r t i cu l i e r s , ils sont exempts de toute N A V X P a r t î -

t , . •!• • i culiers pout 

conscr ip t ion , de tou t service mi l i ta i re , de toute les mineur», 

corvée ; ils por ten t un uniforme par t icul ier . Si 
l 'on jo in t à ces privilèges les effets de l 'habi­
tude ( dès l eur enfance ils sont dans l e s mines 
depuis six siècles, de générat ion en g é n é r a t i o n , 
leurs familles n ' on t pas connu d 'autre état, 
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d ' a u t r e moyen de subsis tance) , on n e sera pas 
é t o n n é que ces gens soient aussi contens de 
l e u r é t a t , qu ' i ls p ré fè ren t à t ou t a u t r e . 

Nombre - Le nombre des mineurs est d 'envi ron d ix 
employés" 1"

 n u u e dans les divers districts ; voici à-peu-près 
dans les ai- l e u r répar t i t ion : dans le district de F reyberg 
t r îcis d l S " P r ^ s ^ e s ^ x m i U e j dans ce lu ide Schneeberg neu f 

cent c inquan te j à Johanngeorgens t ad t sept 
cen t soixante ; à Al tenberg et Berggieshiïbel 
qua t re cent qua t re -v ing t ; à M a r i e n b e r g trois 
c en t so ixante ; à A n n a b e r g cinq cens ; à E ibens -
tock d e u x cent c i n q u a n t e ; à Neus tac t cent cin­
q u a n t e ; à Voig tsberg cen t qua ran te ; à Ober -
wilsenthal cent qua ran t e ; à Geier c e n t c in­
quan t e ; à Ehrenfr iedersdorf f cent t r e n t e ; à 
Sche ibergberg cent.f Ainsi les mines de la Saxe 
font vivre et subsister plus de h u i t mille fa­
milles ; mais le n o m b r e de celles qui en t i rent 
m d i r e c t e m e n t l eur subsistance est encore plus 
cons idérable . Si u n m a l h e u r forçait à les aban­
d o n n e r , la nombreuse popula t ion du E r z g e -
birge se t rouvera i t obligée de qui t ter ce p a y s , 
q u i r i squera i t de deveni r aussi déser t qu ' i l l 'é­
ta i t autrefois . Colbert est loué d'avoir t rouvé le 
moyen de faire exister c inquan te mil le m a n u ­
facturiers à L y o n , et cer ta inement ; l 'espèce 
d ' hommes qui cultive les mines es t , sous tous 
les r a p p o K t s , bien plus précieuse à l 'état : ce 
sont des pères de famille m o n t a g n a r d s , forts efr 
robus tes . 

Solde des ». V o y o n s l e u r répar t i t ion d a n s u n e mine et l eur 
îc'uTrépar- solde ; nous p renons Bescher tglack p o u r exem-
tirion dans p i e : el le oeojipeun sGhichtmeisterh quat re-vingt 
une mine. {• s • i ^ • i x \ • 

i rancs p a r mois j deux steiger, chacun a cin­
quante-deux francs ^ quatre, s.uuS'-ste.igèrs, cha-
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Cun vingt-quatre francs; u n premier maî t re char­
pent ier quaran te -hu i t f rancs ; douze maîtres char­
pent iers v ing t -hu i t f rancs ; deux maîtres machi ­
nistes j chacun t r e n t e - d e u x francs ; u n maî t re 
maçon v ing t -qua t re francs trois maî t res trieurs 1 

vingt-quatre francs ; d e u x maîtres laveurs t r e n t e -
deux francs ; t reize maî t res laveurs vingt francs £ 
u n e pe r sonne chargée des canaux qui c o n d u i ­
sent les e a u x , v ingt f rancs sept cons t ruc teurs 
de m a c h i n e s , chacun vingt-quatre francs ; h u i t 
personnes chargées de leur en t re t ien v ing t -hu i t 
f rancs ; t r en te -hu i t charpent ie rs d ix -hu i t francs 
soixante-sept cent imes ; v ing t -un maçorfs d i x -
h u i t francs; cinq maî t res mineur s d ix-neuf francs 
t rente- t rois cent imes j d e u x cent c i n q u a n t e -
u n mineurs p r o p r e m e n t dits ( haiier ) d i x - h u i t 
francs ; soixante-sept ga rçons mineurs ( lehr-
haiier") seize francs ; v i n g t - u n ouvr iers e m ­
ployés a u x h a r y t e l s seize francs ; t ren te ouvriers 
employés au t i rage à bras treize francs t r e n t e -
trois cen t imes ; c inquante-sept garçons occupés 
aux charrois dans la mine douze francs soixan­
te-sept c e n t i m e s ; six bocardiers seize francs j 
vingt-six laveurs dix-hui t francs ; cent q u a r a n t e ^ 
qua t re t r i e u r s , depuis six francs jusqu 'à douze . 
T o t a l , six cen t soixante-dix-neuf francs. 

A ce p r i x , les ouvriers font cinq journées pa r 
semaine ; ( le samedi et le d imanche o n n e t r a ­
vaille poin t ) ; la j ou rnée est de h u i t heures . L e 
travail dans la mine se con t inuan t jour et n u i t , 
les mineurs sont par tagés en trois bandes*; la 
p remière entre à qua t r e heures du m a t i n , la 
deux ième à m i d i , et la troisième à hui t heures 
d u soir. Sur sa so lde , l 'ouvrier est obligé de se 

F a 
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fourn i r de la lumière , mais les outils et la 
p o u d r é appar t i ennen t à la m i n e . On a aussi des 
ouvrages ( les galeries et pui ts p r inc ipa lemPnt ) 
à prix fait. Chaque qu inze j o u r s , l e j u r é du 
can ton descend dans la m i n e , p r end la po in -
t ra le et essaie lu i -même la dure té de la r o c h e , 
e t règle le pr ix de l 'ouvrage . E n c o n s é q u e n c e , 
e n p r e n a n t u n t e rme m o y e n , o n p e u t d i re 
q u ' u n e toise couran te de ga l e r i e , ayant c inq 
qua r t s de toise de h a u t et u n e demi-toise de 
l a r g e , coûte cen t francs à excaver. S u r ces cen t 
f r a n c s , les ouvriers pa ien t la p o u d r e . Les prix 

faits sen t ce r ta inement plus avan tageux p o u r 
les ac t ionnaires ; mais le conse i l , qu i veille a u ­
t a n t au bien-être des mineurs , préfère le t r a ­
vail p a r j o u r n é e , où chaque o u v r i e r , sans s 'ex­
céder de fatigue , gagne c o m m o d é m e n t sa 
subsis tance . Dans sa journée il fait deux t rous 
de douze à quinze pouces de p ro fondeur c h a ­
cun , e t les fait sau ter . 

École des Disons u n mot de l 'école des mines de F r e y -
le'j-be'A. b e rg . L 'é lec teur y en t re t ien t des professeurs d e 

l 'ar t de l 'exploi tat ion des mines , de minéra log ie , 
de m a t h é m a t i q u e s , de mécan ique théor ique e t 
p r a t i q u e , de géométr ie souter ra ine , de phys ique , 
de chimie et méta l lurg ie , dedocimas ie , de dessin 
et de droi t des mines . U n e t renta ine de j eunes 
Saxons , la p lupa r t fils de mineurs (officiers-des 
mines ) ,y jouissent de l ' instruct ion gra tu i te . L e u r 
cours d 'é tude d u r e ord ina i rement trois ans. L a 
p remiè re a n n é e est une année d ' épreuve . On voit 
si la disposit ion de leur esprit et de l eu r phys ique 
les r end propres à l 'é ta t d e mineurs ; lorsqu' i ls 
sont a d m i s , ils reçoivent du souverain que lques 
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.^petits secours pécuniai res (stipendia) , e t en 
out re on leur assigne chacun , dans u n e mine , 
une tâche ou ouvrage à prix fait, auxquels ils 
sont obligés de travail ler comme de simples mi­
n e u r s . D e cette m a n i è r e , ils gagnent de quoi 
pou rvo i r en par t ie à leur e n t r e t i e n , tout en ap­
p r e n a n t la p ra t ique de l eur état . On les emploie 
encore au calcul et à la mesure des machines ; 
ils aident les markscheider, les essayeurs. E n 
a t t e n d a n t qu'i ls soient placés , on leur con t inue 
l eu r stipendia, leurs ouvrages dans les mines ; 
o n les envoie comme adjoints où l 'on juge con­
venab le ; ils suivent les séances des consei ls , 
t i e n n e n t des registres , etc. 

L 'école possède encore u n e b ib l io thèque , 
u n cabinet de modèles des diverses m a c h i n e s . 
P o u r l ' ins truct ion des é lèves , il y a à l 'école u n 
magas in de m i n é r a u x , é t iquetés et t a x é s , on 

Î>eut les p r end re à la t axe . Tou t e s les années 7 

es professeurs et quelques membres du conseil 
supér ieur des mines t i ennen t des conférences 
dans lesquelles on examine quelles s o n t , d a n s 
les sciences , les découver tes qui peuven t ê t re 
de que lque uti l i té p o u r les mines , et on p r e n d 
les mesures convenables p o u r e n faire l ' expé­
r ience et ensuite l 'applicat ion. T o u s les é t r an ­
gers (e t il y en vient de toutes les n a t i o n s , t an t 
p o u r suivre les cours de minéra logie de W e r -
i i e r , que p o u r é tud ie r l 'art des mines ) peuven t 
profiter des instruct ions et ressources qu'on: 
t rouve à Freyberg pou r l ' é tude , après e n avoir 
o b t e n u la permission du gouvernement : ils 
jouissent des mêmes facilités que les n a t u r e l s ; 
*ls peuven t suivre les divers cours publics p o u r 

F 3 
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u n pr ix modique et fixé ; on s 'ar range avec les 
professeurs de gré à gré p o u r des cours p a r t i ­
cul iers . 

E n écrivant sur l ' économie des mines de Frey-
be rg en g é n é r a l , il est d e u x points d 'ut i l i té 
généra le que je ne puis passer sous silence : 
savoir , ia dis t r ibut ion des eaux qu i met ten t en 
m o u v e m e n t les divers machines h y d r a u l i q u e s , 
et la g rande galeriç d ' écou lement . 

Distnbu- j^gg e a u x sont u n des premiers besoins des 
tlUn ([PS . - , 7 1 1 1 I -I 1 i 

eaux qui m m e s , pu isqu elles sont le mobi le le plus avan-
meitt-iitcn t a g e u x que 1 on puisse appl iquer aux diverses 
mouvement & 1 , . r . FF 1 
les ma- mac lunesqu e l lesemploient . J J i rhc i l ement t rou-
chmes. v e r a - t - o n u n endroi t où elles soient rassemblées 

e t d is t r ibuées avec tan t d 'économie e t d ' intel l i ­
gence qu ' à Freyberg . A trois ou qua t re l ieues 
a u n o r d de la v i l l e , on a cons t ru i t trois g rands 
bassins ( Je p lus g rand a environ qua t r e cen t 
toises de d iamèt re ) dans lesquels se rassemblent 
les eaux qui v iennent des part ies les plus élevées 
de la cha îne d u Erzgebi rge . D e ces b a s s i n s , 
les eaux sont condui tes et distr ibuées aux d i ­
verses mines ; et l 'on fait ensor te que le m ê m e 
cou ran t r ende le plus de service possible. 

U n c o u r a n t , p o u r u n e roue o rd ina i re , four­
ni t envi ron cent pieds cubes d 'eau p a r m i n u t e . 
Le C . e n M u t h u o n , i n g r . des m i n e s , dit (Jour­
nal des Mines , n° . X L V I ) q u ' u n couran t q u i 
fournit deux cent t rente- t rois pieds cubes d ' eau 
( c'est moi qui fais les réduc t ions ) , tombant sur 
u n e r o u e de t ren te -qua t re pieds de d iamèt re , 
fait mouvoi r douze pompes dont le d i amè t r e 
est de onze pouces ; le j eu du piston est de cin­
quan te -neu f p o u c e s , la roue fait c inq tours p a r 
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minu te . Je crois qu 'avec la même force il s e ra i t 
possible de p rodui re u n plus grand effeti A 
J u n g h o h e b i r k e , u n c o u r a n t d 'eau de cen t qua-» 
rante pieds c u b e s , t omban t sur u n e roue d e 
t ren te -c inq pieds de d iamètre , lui fait faire six 
tours et demi dans u n e m i n u t e ; cette roue , 

fdacée hors de la m i n e , por te deux t i r a n s , don t 
'un descend jusqu ' au fond de la m i n e , à c e n t 

quat re-vingt toises de p r o f o n d e u r , e t met e n 
mouvemen t t reize pompes . L 'aut re t i r an t ne va 
qu ' à cent quaran te t o i s e s , et meut seize p o m ­
pes. Voilà donc v ing t -neu f pompes de n e u f à 
dix pouces de d iamètre ; le j e u du piston , à la 
v é r i t é , n 'es t que de t r en te -un à t r en t e -deux 
pouces : il est vrai que les mach ines de Freyberg 
sont des chef-d 'œuvres dans l e u r genre . 

Voici deux exemples de la m a n i è r e d o n t ou 
utilise ici les courans ; celui d o n t nous venons 
de par le r est condui t sur l a sommité d ' u n c o ­
teau , sur le p e n c h a n t duque l on a p lacé immé* 
d ia tement , les uns au-dessous des aut res , qua t r e 
grandes laveries ou bocards ; t omban t d ' u n e 
roue sur l ' a u t r e , il les me t toutes en m o u v e ­
m e n t . D e l à , il va faire mouvo i r le t ra in de 
pompes et le baryte l de J u n g h o h e b i r k e , ainsi 
q u e sa laverie à u n e demi- l ieue plus loin j il ser t 
a u x bocards de K u h s c h a e h t , après quoi il se 
divise , u n e par t ie va servir à la m i n e d'Himi-
me l fu r s t , e t l 'autre à celle de K u h s c h a e h t $ 
comme celle-ci est t rès-profonde, et que les eaux 
de filtration y sont considérables , on a été obli» 
gé d 'y établir qua t re équipages de pompes , 
mues par au tan t de roues . On a profité de I'é+-
lévat ion d u po in t o ù arr ive le c o u r a n t , au* 

F 4 
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dessus de la galerie d ' é c o u l e m e n t , p o u r p lacer 
ces qua t r e roues les unes au.-dessous des autres 
dans le même puits ; le c o u r a n t , a l lant de l ' une 
à l ' au t r e les meu t toutes en même tems. De m ê m e , 
u n seul c o u r a n t fait aller toutes les roues hy­
draul iques de la mine de Beschertgluck : elles 
sont au n o m b r e de h u i t ; sept sont dans l ' in té­
r i eu r de la mine . Le po in t où les eaux arr ivent 
est à environ so ixan te toises au-dessus de la ga­
lerie d 'écoulement . Cette h a u t e u r a fait qu 'on 
a p u y placer les roues les unes au-dessus des 
au t res ( dans u n cas de nécessité on pour ra i t y 
en placer d e u x de plus ) ; le couran t est condu i t 
d e l 'une à l ' aut re : qua t re servent p o u r les 
pompes d ' épu i semen t , u n e a u n bocard placé 
hor s la mine , et les deux autres font aller les 
t ambours ou cyl indres des d e u x b a r y t e l s , égale­
m e n t placées au dehors ; une de ces roues m o ­
trices est à t rois cent pieds sous t e r r e , a u -
dessous du cyl indre du baryte l qu'el le fait tour ­
ne r : ensuite les eaux tombent dans la galerie 
d ' écoulement à deux lieues de son embouchure : 
avan t de se décharger dans la rivière , elles 
servent encore aux machines de l ' amalgamat ion 
et autres usines. 

Malgré tou tes ces p récau t ions , l e manque 
des eaux est le g r and fléau des mines de Frey-
be rg . Dans les tems de sécheresse on est obliaé 
d ' en pr iver quelques-unes ( les plus pet i tes) cle 
leurs eaux motrices : alors les eaux in tér ieures 
se rassemblent dans ces mines , s'y é l èven t , en 
chassent les mineurs e t les noient ; il faut e n ­
suite des frais et du tems p o u r les vider. La sé­
cheresse de l 'été de 1800 a été cause que cette 
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a n n é e le p rodu i t des mines a été moindre de 
qua t re mil le marcs d ' a rgent . Presque toutes les 
anc iennes mines on t pé r i par u n défaut d 'eau 
mot r i ce . P o u r prévenir ces acc idens , on est 
m a i n t e n a n t occupé a p e r c e r u n e mon tagne p o u r 
al ler d é t o u r n e r les eaux d 'une r iv iè re ( l aF loche) 
qui coule à h u i t l ieues de F r e y b e r g , sur les con­
fins de la Saxe et de la B o h ê m e , et pou r les 
condui re dans les bassins ou réservoirs des 
mines . 

La galerie générale d ' écou lement passe dans 
1 • 1 1 1 M 1 G.ÏLTII 

presque toutes les mines des cantons de la ville généra le 

e t d u B r a n d ( t rès -grande majori té de F r e y b e r g ) ; d '«conia-

elle les lie en t re e l les ; elle pousse des bxanches 
ou ailes sur tous les filons de ces m i n e s , elle re ­
çoit et recueil le les eaux qui v iennen t des pa r ­
ties supér ieures ; les eaux que l 'on élève du fond 
des mines y sont également versées ; elle les 
écondu i t t o u t e s , ainsi que celles qui ont servi 
à met t re en mouvemen t les roues hydraul iques 
q u i sont dans les mines . Le poin t où elle c o m ­
m e n c e est éloigné de plus de trois lieues de son 
e m b o u c h u r e ; en y comprenan t tous les dé tour s 
qu 'e l le fait et toutes les a i l es , elle a cer ta ine­
m e n t plus de soixante-trois mille toises de long ; 
c h a q u e année on l ' augmente de cinq cent toises; 
e n quelques endroi ts elle a plus de soixante 
toises au-dessous de la superficie du te r ra in sous 
lequel elle passe. Ses parois et son faîte sont 
r e v ê t u s , en u n g rand n o m b r e d ' endro i t s , de 
cha rpen t e et de maçonner ie , ou voûtes remar­
quables pa r l eur solidité et leur cons t ruct ion . 
Les ramifications qu'el le pousse dans tous tes 
sens on t servi à reconnaî t re le te r ra in et les 
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Lcsouve- gîtes qu'il renferme. Elle appartient au souve­
rain est pro- r a i n qui se charge de son entretien ; mais toutes 
pnéraire de i 4 • r l • j 1 J • 
la paierie les mines qui en font usage lui donnent la dix-
à'eœuie- huitième partie du minerai qu'elles exploitent ; 
ment, i lse . t • 1 . 1 • • ^ j 

ciiarse de l e s ramifications de cette ga lène , qui sont dans 
«on entre- m i n e , sont poussées à frais communs par 

le prince et par le propriétaire. 
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*SV r la fabrication des sondes dites Sondes à 

enfourchemens et Sondes à m a n c h o n s , et 

désignation de leur prix ( 1 ) . 

C E s deux espèces de sondes se vendron t a u 
p o i d s , la première (la sonde àetfourchemens)^ 
coûtera 1 franc 80 c e n t i m e s , les 4> 9 hec to ­
grammes environ (36" sols la livre}, et la s e ­
conde (la sonde à manchons} 1 franc 5o c e n ­
times seulement ( 3 0 sols). 

Le fer don t on se servira pou r la fabrication 
d e ces ins t rumens aura 22 mil l imètres d 'équar-
rissage ( io lignes ) p o u r les l ongueur s moyen­
n e s , et 27 mill imètres d 'équarr issage (1 poucé)\ 
lorsque les sondes devron t avoir 02 mètres de 
long (100pieds). 

( 1 ) On appelle Sonde à enfourchemens, celle dont les tiges 
sont réunies au moyen d'une espèce de fourchette ou d'e/z-

fourchement, qui est disposé de manière à donner aux as­
semblages toute la solidité nécessaire. 

Les Sondes à manchons sont celles dont les assemblages 

sont consolidés au moyen d'une boite ou d'un manchon qui 

glisse le long des tiges et qui s'arrête à l'endroit de leur 

jonction, 

On publiera incessamment un Mémoire qui contiendra 
tout ce qui est relatif à l'art du sondage. 
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Q u a n t à l 'équarrissage , soit des parties oh. 
se trouvent les enfourcheméns , soit des man­
dions , il au ra environ 10 mill imètres ( 4 ^ 5 
lignes} de plus que celui des t iges qui devront 
composer le corps de la sonde . 

Tou tes les patr ies de la s o n d e , di te à enfour­
cheméns , seront sol idement réunies au moyen 
de deux boulons en acier et à écrou , ou à cla­
vet te , qui se t rouveront fixés à chaque enfour-
chemen t . 

Les manchons de la seconde espèce de sonde 
seront aussi sol idement assujétis avec u n boulon 
en acier , et r e t enu par u n e clavette à ressort . 

Les outils qui dépenden t des sondes don t 
n o u s venons de p a r l e r , et qui sont d ' un usage 
ord ina i re , se v e n d r o n t aussi au poids et aux 
mêmes p r ix que les sondes auxquel les ils doi­
vent ê t re appl iqués ; mais leur nombre sera 
dé te rminé pa r la longueur même des sondes , 
ainsi qu' i l suit : 

Longueur des sondes 

¿ 5 ( 2 0 0 ^ ' ) . 

49 — ( i 5 o _ )-

3 2 — ( 1 0 0 — ) . 

a 6 — ( 5o — ). 

g _ ( z 5 ^ ) . 

Nombre des outils. 

, . . . 2,4-

. . . 1 8 . 

6 . 

3 . 

Les outils qui. se vendron t de cette manière 
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seront surmontés d 'une tige , q u i sera telle q u e 
la hau t eu r du corps de l ' i n s t r u m e n t , e t celle 
de sa tige formeront u n e h a u t e u r to.tale, q u i 
sera de 1 mè t re au moins ( 3 pieds). 

Les acquéreurs qu i désireront u n n o m b r e 
d'outils plus considérable que celui qui sera 
dé terminé pa r la longueur de la sonde dont ils 
a u r o n t beso in , les paye ron t séparément . 

' Ils paye ron t aussi séparément les outi ls qu i 
ne devront pas être construi ts su ivant les con­
dit ions que nous venons de faire conna î t re , et 
peux qui n e sont pas d ' u n usage o rd ina i re . 

On donnera aux tiges d 'a l longement les lon ­
gueurs qu 'on désirera . Les longueurs communes 
sont de 10 , i 3 et 20 décimètres ( 3 , /f.et6pieds). 

Q u a n t à la sonde Son t l 'assemblage est à v i s , 
on n ' e n a pas. fait men t ion dans cette no te , à 
cause des inconvéniens qui résul tent de son e m ­
ploi . N é a n m o i n s , si on désirait u n ins t rument 
de ce genre , o n le fabr iquerai t au m ê m e pr ix 
que la sonde à enfourchemens . 

Le C . e n R o s a , a r t i s t e , demeuran t à P a r i s , 
rue des Droits de l ' H o m m e , n ° . 54 , au ci-devant 
Pet i t S t - A n t o i n e y V e n g a g e à c o n s t r u i r e , avec 
la précision et la solidité nécessa i res , les ins ­
t r u i r o n s dont il vient d 'être par lé . Mais il p r é ­
vient les acquéreurs qu ' i l n ' en t reprendra a u ­
cune fourn i ture , si d 'avance il n ' a reçu d 'eux 
u n à-compte qui sera dé terminé de gré à gré . 

Nota. 3 4 , 2 8 décimètres cubes de fer (1 p ied 
cube ) pèsent -environ 2.69 k i logrammes ( 55o 
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l ivres) . Ce poids étant connu , on peut facile­
ment calculer celui d'une sonde de dimensions 
données. 

Avis. 

O N a déposé au Bureau du Journal des 
Mines , Maison du Conseil, deux sondes qu'on 
désire vendre à un prix modéré. 

La première de ces sondes a u n assemblage à 
vis j sa longueur est de i3 mètres (4° pieds) , 
et son poids de i32 kilogrammes environ ( 270 
livres ) . 

La seconde, dont l'assemblage esta, manchons, 
a aussi i 3 mètres de longueur, mais son poids 
n'est que de 68 kilogrammes environ ( i 4 ° 
livres ) 
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De Minéralogie , par le cit. H a û j j membre 
de l'Institut national des sciences et arts, et 
Conservateur des collections minera logique s-
de Vécole des mines ; publié par le Conseil 
des mines. A Paris, chez Louis, Libraire , 
rue de Savoie, n°. 1 2 . 

itmi 

L ' o u t r a g e que nous annonçons est composé de 4 
volumes in-8°. , et d'un atlas renfermant le tableau des ca­
ractères distinctifs des minéraux, la distribution métho­
dique des espèces minéralogiques, et 86 planches de figures 
en taille-douce, au nombre de 900 environ. 

Cet ouvrage 7 dont il a déjà paru un extrait dans les 
n°. X X V I I et suivans de ce Journal ( 1 ) , est le plus appro­
fondi et le plus complet qui ait jamais été entrepris sur la 
minéralogie. Indépendamment de la description de toutes 
les substances , dont l'ensemble compose le règne minéral % 

il contient des généralités très-étendues, dans lesquelles 
l'auteur a exposé les principes de la science minéralogique , 
sous le nouveau point de- vue où il l'a considérée. 

Le citoyen H a ù y , en employant sur-tout la considération 
des molécules intégrante*, dont les dimensions sont déter­
minées par le concours du calcul et de l'observation, est 
parvenu à circonscrire les espèces dans leurs véritables l i ­
mites , et de cette manière iL a été conduit , tantôt à réunir 
des minéraux que l'on avait séparés sans fondement, et tan­
tôt à en séparer d'autres dont la réunion n'était pas mieux 
fondée. 

Les espèces déterminées avec la précision géométrique 
sont ensuite distribuées par genres , ordre? et classer. La" 

(1) Nous renverrons i cet extrait ceux de nos lecteurs qui T o n ­

dront connaître plus particulièrement la marche savante que l'au-r 
teur s'est tracée, et les motiis qui l'ont déterminé en iareur de iz 
méthode qu'il a adoptée. 
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première classe comprend les substances acidifères, la se­
conde les substances terreuses, la troisième les substances 
combustibles ( non-métalliques ) ; et la quatrième les subs­
tances métalliques (1). 

Ce qui contribuera encore à répandre de l'intérêt dans la 
lecture de l'ouvrage, c'est Le soin que l'auteur a pris de 
terminer cliaque article par des annotations qui sont rela­
tives aux giseraens de la substance qu'il vient de décrire, à 
la série des différentes reiherches qui ont servi à la mieux 
faire connaître , à l'explication de ses propriétés physiques, 
à ses usages dans les arts , etc. 

Les trois appendices qui sont placés à la suite de la mé­
thode ont pour obje t , i ° . les substances encore trop peu 
connues pour que l'auteur ait cru devoir les classer ; 2 Q . les 
agrégats formés par !a réunion a< cidentelle de plusieurs es­
pères ; 3 e . les produits des volcans et ceux des feux souter­
rains non volcaniques. 

Le citoyen Haiiy n'a négligé aucun des moyens qui se 
sont offerts d'ajouter aux connaissances acquises jusqu'à ce 
jour en minéralogie. On trouvera dans son Traité un cer­
tain nombre d'espèces nouvelles ou encore peu connues , 
telles que la chaux arseniatée, Veuclase, la meïonite , le 
sphène, le wernerite, la diopiase , la gadolinite, le di-
pyre , Vaplome, la chaux sulfatée anhydre , le diaspore, 
le spinthère , le tripkanet etc. etc. 

L'auteur a joint à ses noms spécifiques une synonymie qui 
établira la concordance entre la nomenclature française 
et celle des savants étrangers ; il a eu soin de se rendre le 
plus élémentaire possible. Il suffît de faire une lecture sui­
vie de son ouvrage pour se promettre de le concevoir tout 
entier; nous en exceptons la partie mathémat que qui est 
traitée dans des articles séparés , et dont il a donné en quel­
que sorte l'équivalent dans la partie de raisonnement en fa­
veur des lecteurs qui ne sont pas géomètres. 

(i) Dans l'extrait ilont nous venons rie parler, la première classe est 
composée des substances terreuses ; mais depuis l'auteur s'est déter­
mine à donner la préférence aux substances acidifères, comme of­
frant un point de vue plus favorable pour le développement ries di­
verses théories qu'embrasse l'étude de la minéralogie. 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N . ° L X I I . 

B R U M A I R E . 

M É M O I R E 

Sur le gisement du fer chromaté ; 

Par le C . e n POWTIER, correspondant du Conseil des M i n e s / 

inspecteur des forêts, et membre de plusieurs sociétés 

savantes. 

M E t r ouvan t en t o u r n é e , p o u r u n e mission 
par t icu l iè re relat ive aux bois et forêts , je fus à 

{>ortée d 'al ler r e c o n n a î t r e , p o u r la seconde fois , 
e fer ch romaté , don t on v ient de lire la d e s ­

cr ip t ion et l 'analyse dans le Journal des Mines, 
n ° . 55; il res ta i t encore à connoî t re le vrai gî te 
de ce m i n é r a l , la n a t u r e des l ieux où. ii se 
t rouve et où l 'on peu t espérer de le r encon t r e r 
à l 'avenir ; enfin les moyens de le découvr i r a u 
mil ieu d 'une substance qui est t r è s - r épandue sur 

Journ. des Mines, Brumaire an X. G-
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le g l o b e , et qui semble le dérober à nos r e ­
cherches : ce sont ces détails que je me propose 
de publ ie r ici , dans la vue de cor respondre aux 
désirs des membres du Conseil des m i n e s , et 
d 'en faire u n h o m m a g e par t icu l ie r au savant 
a u t e u r de la découver te du c h r o m e . 

Cè fut en 17B7 que p a r c o u r a n t , p o u r la p re ­
mière fois et sous les auspices des c i -devan t 
Etats de Provence , la par t ie grani t ique de ces 
cont rées mér id iona l e s , j e r encon t r a i dans le 
terroir de C-assin , vers les l imites de la M o l l e , 
ac tue l lement faisant pa r t i e d u dépa r t emen t d u 
V a r , que lques m o r c e a u x de la substance don t 
il s ' ag i t , p a r m i les quar tzs q u i se dé tachent de 
la surface des roches feuilletées granito'ïdes ; je 
la pris p o u r u n e b lende n o i r â t r e , à en juger p a r 
sa pesan teur et son aspect e x t é r i e u r ; et je n e 
poussai pas plus loin mes r e c h e r c h e s , p résu­
m a n t qu ' i l en étoi t de ce ruinerai comme du 
t i t ane fer ruginé et de la cyani te que le hasard 
fait quelquefois découvr i r ici pa rmi les filons 
q u a r t z e u x , qu i sont p resque toujours sans sui te 
au mil ieu des feuillets de ces roches micacées . 

Le chrome n 'é ta i t po in t encore c o n n u ; ce n e 
fut que long- tems après q u e le célèbre V a u q u e -
lin découvri t cet te s u b s t a n c e , en analysant de 
n o u v e a u le p lomb rouge de Sibérie , p a r des 
moyens qui l u i sont p r o p r e s , et que son génie 
lu i sait si bien suggérer toutes les fois qu' i l s 'a­
gi t de péné t r e r dans la connaissance des secrets 
de la n a t u r e . P a r m i les échan t i l lons minéra lo -
giques de ces dépar temens f ron t i è res , que j ' e n ­
voyai au Conseil des m i n e s , se t rouva le mor ­
ceau de la p r é t e n d u e b lende don t je viens Ue 
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par le r . Ce minéra l iixa l 'a t tent ion des membres 
d u Conse i l , et p r inc ipa lement du C . e n V a u q u e -
l in , qui y soupçonna la présence de son n o u v e a u 
méta l . Des expér iences furent faites à ce sujet 
d a n s le labora to i re de l 'école des m i n e s , pa r 
le C . e n T a s s a e r t , élève du C . e n V a u q u e l i n , et 
b i en tô t la minéra log ie se t rouva enrichie d ' u n 
n o u v e a u genre de combina ison . Le fer d i r o -
m a t é fut dès- lors annoncé dans les Annales de 
Chimie, et analysé de n o u v e a u , que lque tems 
a p r è s , pa r le C . e n V a u q u e l i n , enfin classé dans 
le Traité de minéralogie du ci toyen H a i i y , ou­
v rage qui v ient de para î t re à la g rande satisfac­
t ion de tous les na tura l i s tes . 

C e p e n d a n t , la découver te du gîte de ce m i ­
néra l était encore à faire ; il s'agissait de savoir 
s'il se r encon t re ra i t en assez g r a n d e abondance 
p o u r mér i te r d 'ê t re exploi té . Les dangers des 
r o u t e s , joints a u x circonstances d u t e m s , on t 
r e t a r d é jusques à ce j ou r mes voyages et fait 
avor te r plus d 'une fois les proje ts q u e j 'avais 
formés à cet égard . Mais enfin les mesures v i ­
goureuses que le gouve rnemen t a prises p o u r 
faire cesser le b r i gandage , ont mis u n t e r m e à 
m o n impat ience , et je me suis r e n d u sur les l ieux 
dans le mois de vendémia i re de l 'an 1 0 , p o u r 
p rocéder à cet te vérification ( 1 ) . 

( i ) Je choisis cette occasion pour témoigner au citoyen 
Boyer-Fonscolombe toute ma reconnaissance 5 ce c i toyen, 
ci-devant propriétaire de la Molle , a bien voulu me se ­
conder dans mes opérations, en aie donnant sa maison de 
campagne pour asile , et les guides nécessaires pour me con­
duire dans les sentiers difficiles qui trayersent les bois rie 

G 2 
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x e s contrées. En amateur éclairé des sciences naturelles , 
qu'il cultive avec le plus grand zèle , il a voulu contribuer 
au succès d'une entreprise qu'il regardait comme utile à la 
société. Cet acte de générosité de sa part n'aura pas lieu de 
surprendre ceux qui connaissent déjà les sacrifices qu'il a 
faits pour le progrès des sciences et des arts ; il est plus ja­
loux du bien qui en résulte que de la gloire qui est attachée 
au succès de ceux qui les cultivent. 

J ' a i été satisfait au-delà de mes espérances : 
il n ' e n est pas de ce nouveau métal comme de 
la p lupar t de ceux r écemmen t découve r t s , don t 
on peu t à pe ine se p r o c u r e r des échant i l lons . Le 
fer chromaté existe en g r ande quant i té , il fait 
par t ie d 'une carr ière de serpent ine ou p ier re 
ol la i re , si tuée au bord de la m e r , à peu de d i s ­
t ance de la r ade de Cava la i re , dans le dépa r t e ­
men t du Var . 

Cette r ade est formée , du côté de Gassin et 
de Rarna tue l l e , pa r u n e l angue de ter re qui 
s 'avance vers la mer , et de l ' au t re pa r u n p r o ­
longement de co teaux moins é t e n d u s , à l ' ex ­
t rémi té duque l se t rouve le fort ou la r edou te 
de Cavalaire ; c'est clans l ' enceinte que fo rment 
ces montagnes que l 'on t rouve , à l 'ouest d ' u n e 
pet i te campagne dite la Carrade, la car r iè re de 
serpent ine qu i récèle le fer chromaté . T o u t e s 
les mon tagnes voisines sont composées de gneiss 
o u roche feuilletée micacée , don t ]es couches 
son ten général incl inées de l ' es t vers l 'oues t j mais 
le plus souven t dans des direct ions t rès-var iées , 
t raversées pa r des liions de quar tz de peu d ' é ­
t e n d u e et de différente épa i s seu r , friables de 
l e u r n a t u r e et p resque toujours enchâ tonnées 
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en t r e les feuillets de ces p i e r r e s , où l 'on ob­
serve encore quelquefois des veines de ca rbure 
de fer. L a m ê m e s t ruc ture se r e m a r q u e à l ' é ­
gard des autres carr ières de serpent ine de cette 
bande gran i t ique , comme celle de la Verne et 
de la Molle ; celle de l aCar rade diffère de celles-
ci , en ce que au l ieu d 'ê tre placée su r le flanc 
des m o n t a g n e s vo is ines , elle forme le chapeau 
et la c roupe d ' u n coteau très-considérable en 
s 'é tendant ju squ ' à la moit ié de sa h a u t e u r . Les 
bancs de cette p ier re ollaire n ' on t aucune di­
rec t ion su iv ie ; ils représen ten t seulement des 
masses conglomérées , séparées pa r des sissures 
na ture l l es don t les sur faces , exposées aux in­
jures de l 'air , ont pa ru s 'a t tendrir et se cribler 
d ' une infinité de t rous et de fentes , comme si 
elles avaient cédé aux impressions des eaux plu­
viales. Son tissu n 'es t pas le même p a r t o u t ; il 
est en général veiné d 'une te inte verte sur u n 
fond gris foncé no i r â t r e ; mais il en est de mou­
cheté pa r de l 'asbeste verdâ t re en rayons diver-
gens d ' un oentre commun,""et pa r des taches 
d 'un j aune b lanchâ t re de même n a t u r e . Cette 
p ier re s 'altère et b lanchi t pa r u n e longue e x ­
posi t ion à l 'air dans la carr ière : il n ' e n est pas 
de m ê m e q u a n d elle a été travaillée , à en j u g e r 
p a r des monumens fort anciens qui existent en ­
core au jou rd 'hu i . Elle se brise faci lement en 
fragrnens i r r égu l i e r s , ayant plus de dure té dans 
u n sens que dans l ' au t re . Les bancs sont sépa­
rés les uns des aut res pa r des veines d 'asbeste , 
d o n t la t ex tu re varie infiniment. Ils s ' appuien t 
sur la roche feuilletée don t j ' a i par lé , et l 'on 
observe à cette jonc t ion u n sable g renu m i c a c é , 

G a 
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( 1 ) Le citoven P o i i U e r , dans une lettre adressés au Cou-

recouver t d 'un argile ve rdâ t r e d ' u n e ductil i té 
p a r t i c u l i è r e , et mélangé de fragmens de quar tz 
colorés de ver t et de bleu. 

Mais la différence la p lus r emarquab le de 
cet te p ierre ollaire consiste dans son mélange 
avec le fer chromaté ; j u squ ' à ce m o m e n t c'est 
la seule carr ière qu i m'a i t offert cette substance 
e n morceaux distincts et séparés , du volume 
quelquefois d ' u n demi -mè t re cube . Ce fut en 
suivant les traces de ses fragmens r épandus avec 
profus ion dans la par t ie du n o r d - est du co­
t e a u , qu i avait été jadis e x p l o i t é e , que je par­
v ins peu à peu à découvr i r le vra i gisement de 
cette s u b s t a n c e , pa rmi les veines d'asbeste ou 
de stéati te Jamel leuse , qu i séparen t et divisent 
les couches de serpent ine en forme de filons ; 
n é a n m o i n s j ' e n ai r e c o n n u des traces dans les 

z au t res ca r r iè res , sur les cassures des p ie r res 
que j ' a i été à por tée d ' e x a m i n e r , comme dans 
ce l le-c i ; ce qui doit faire espérer que de n o u ­
velles explo i ta t ions p o u r r o n t la met t re à j ou r 
pa r la s u i t e , et nu l dou te q u e , si l 'espri t de r e ­
c h e r c h e se dir ige de ce côté , on ne parv ienne à 
t rouve r dans les au t res cont rées de nouvelles 
mines de ce m é t a l , en p r o p o r t i o n de la con­
sommat ion que les arts a u r o n t occasion d 'en 
faire à l 'avenir . 

Le fer chromaté se brise dans la car r iè re de 
la m ê m e maniè re que la serpent ine ; sa pesan­
t e u r spécifique n 'es t pas la même dans tous les 
échan t i l l ons , elle var ie suivant que le chromaté 
t ient plus ou moins de la n a t u r e de la p ierre ( 1 ) . 
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Telles sont les observations géologiques que 
j ' ava i s à ajouter à l 'exacte descr ipt ion que le 
C . e n H a û y noua â d o n n é e de cette s u b s t a n c e ; 
elles p o u r r o n t servir à je ter u n n o u v e a u j ou r 
sur la n a t u r e des serpent ines encdre t rop p e u 
c o n n u e ; pu isqu ' i l est v r a i , pa r e x e m p l e , d 'a ­
près les belles expér iences de V a u q u e l i r î , q u e 
l 'oxyde de ch rome fourni t à la pe in tu re , a u x 
é m a u x et à la porce la ine , u n e couleur ver te , 
supér ieure à toutes celles que l 'on conna î t déjà : 
n'est-il pas na tu re l de penser que c'est à la p r é -

' sence de cet acide qu'est d u e la belle cou l eu r 
ver te qu i caractérise si souvent les veines de 
cette subs tance? C'est à l ' expér ience seule à 
nous éclairer su r ce p o i n t , d 'après ces nouvel les 
données . E n a t t e n d a n t , voilà le fer ch roma té 
en assez g rande abondance p o u r subveni r à 

seil des mines , annonce que l'examen qu'il a fait de divers 
échantillons de fer chromaté l'a mis à portée de reconnaître 
dans cette substance trois variétés bien distinctes. 

Première -variété. Elle est d'un brun noirâtre avec un l é ­
ger brillant métallique , etc. (Voyez la description de cette 
variété dans le Traité de minéralogie du citoyen H a û y , et 
dans le n°. 55 du Journal des Mines. ) 

Seconde "variété- Elle est moins pesante que la précé­
dente. Sa cassure est aussi moins raboteuse, son grain est 
plus égal et plus fin ; elle est fragile sous le marteau , mais, 
dans le sens des couches d'oxyde de fer qui séparent ses 
fragmens et qui empêchent de voir sa structure. 

Troisième variété. Cette variété tient de la nature de la 
stéatite lamelleuse qui serait pénétrée de fer chromalé. Elle 
est en lames polies , superposées, sans ligure bien détermi-. 
née ; elle a un reflet spathique lorsqu'on la fait mouvoir à 
la lumière. 
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tous les besoins des chimistes et de tous ceux 
q u i seront dans le cas d 'en faire u n e consomma­
t ion pour les ar ts . L a mine de ce méta l p o u r r a , 
dans tous les tems , être exploi tée avec le p lus 
g rand avan tage . Sa posi t ion vers les bords de la 
m e r , dans u n e région des plus tempérées , à l 'ex­
t rémi té d ' une p la ine et presque à la surface d u 
s o l , en r e n d r a l ' ext ract ion et le t r anspor t des 
p lus faciles. 
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FAIT à la conférence des mines sur des four­
neaux propres à la cuisson du plâtre ou de 
la chaux ; 

Par le Cit M i c H É , ingénieur des mines. 

IJ A Conférence a chargé les cit . Hassenf ra tz , 
B rochan t et moi de lui faire u n r a p p o r t sur la 
d e m a n d e du cit. Mah ieu , d i rec teur de mines 
d a n s le dépar t ement du G a r d , t e n d a n t e à ob ­
ten i r le fourneau le plus avan tageux p o u r cuire 
la chaux sulfatée calcarif'ère (pierre à p l â t r e ) (1) , 

(i) Le plâtre ne peut être d'un bon. service que dans le 
cas où il est'fait avec de la chaux sulfatée, mélangée de 
chaux carbonatée dans une certaine proportion. Ce mélange 
existe quelquefois naturellement, comme à Montmartre , 
près de Paris, et on le compose artificiellement dans les pays 
qui ne fournissent que la chaux suliatée pure ou trop voisine 
de l'état de pureté. 

» L'action du feu à laquelle on expose le mélange des 
» deux substances , enlève à la chaux carbonatée son acide, 
» et à la chaux sulfatée seulement son eau de cristallisation. 
» Lorsqu'ensuite on a humecté suffisamment le plâtre c u i t , 
» la chaux qu i , dans l'état de liberté , est soluble , fait l'of-
ii fîce de ciment par rapport aux petits cristaux de chaux 
» sulfatée qui se forment au même instant ; et de ces deux 
» matières, comme entrelacées l'une dans l 'autre, résulte 
» un tout qui priind ^le la consistance par le dessèche-
» ment (*) ». 

Le plâtre qui se fait avec la chaux sulfatée seulement , a 
un grain très-fin et une grande blancheur ; mais ne pou­
vant résister aux intempéries de l'air, on ne l'emploie que 

(*) Traité de Minéralogit , par le cit, Hai iy , T . 4, p. 4G0. 
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avec la houil le , et sans mé lange des deux subs­
tances , afin de ne po in t a l térer la blancheur 
q u ' o n désire conserver au p lâ t re . 

Déjà u n e semblable ques t ion ayant occupé 
la C o n f é r e n c e , il y a environ deux a n s , elle 
ava i t , à cette époque , n o m m é u n e commission 
don t elle a en t endu le r a p p o r t , et d o n t elle a 
adop té les conc lus ions , en admet tan t les des­
sins qui lui ont été alors présentés par l 'o rgane 
de l ' ingén ieur Ma th i eu . 

Cependan t nous allons vous présen te r nos r é ­
flexions à cet é g a r d , et le résul tat que nous 
croyons devoir soumet t re à vos lumières . 

Vos deux commissions se sont occupées des 
divers fourneaux qui on t été construi ts ou pro­
posés pou r l 'opéra t ion de la cuisson de la pierre 
à p l â t r e ; elles ont observé que si l 'on considère 
la maniè re don t le calorique se compor te comme 
fluide , u n fourneau devra i t être sphéroïdal et 
avoir son foyer a u c e n t r e , parce qu 'a lors les 
rayons de chaleur d ivergeant en tous les s e n s , 
a u c u n ne se t rouvera i t pe rd i i , et tous aura ien t 
u n égal degré d 'u t i l i té . Mais comme en cons­
t ruct ion , il serait très-difficile et t rès -d ispen­
d i e u x , pou r ne pas dire imposs ib le , d 'établir 
u n fourneau de cette m a n i è r e , et que d 'a i l leurs , 
p o u r l ' en t re t ien du feu , il faut des condui ts 
d 'a i r et des issues p o u r les gaz qui ne sont plus 
p ropres à la combust ion ; il a fallu chercher 
une forme q u i , t enan t du sphéroïde , p û t con-

dans l'intérieur des maisons. On s'en sert dans quelques dé-
partemens pour exécuter des ornemens extrêmement déli­
cats , auxquels on donne facilement un grand relief. 
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corde r avec la maniè re de condu i r e et d ' a l i ­
men te r le feu ; et vot re commission en avait 
conc lu que la forme la plus convenable serait 
celle d o n t la par t i e supér ieure ne représen te ­
ra i t qu ' une g rande por t ion de sphère c r e u s e , et 
dans le bas de laquelle on ménagera i t u n foyer 
qui se ra i t , pou r ainsi d i r e , a u cent re de cette 
sphère , à - peu - près comme le représente la 

J/gure 1 , planche X L I I I , où le foyer est en A. 
Quelques réi lexions subséquentes on t fait 

pense r aussi qu' i l n e fallait pas s 'a t tacher seu-, 
l emen t à la man iè re don t le feu se compor ta i t 
et don t le calor ique faisait son e x p a n s i o n , mais 
qu ' i l fallait encore considérer , p o u r l 'usage , la 
man iè r e don t pouva ien t se disposer les m o r ­
ceaux de chaux sulfatée calcarifère , ou de 
chaux carbonatée (ca r le fourneau p e u t servir 
indi f féremment à la cuisson de l 'un comme de 
l ' a u t r e ) , lo rsqu 'on les introduisai t dans le four­
n e a u ou lorsqu 'on voulait les en re t i re r . 

D 'après cette cons idé ra t ion , si on fait a t t en ­
tion q u e , lorsqu 'on chargera le f ou rneau d o n t 
il s ' ag i t , les part ies B et C res te ront nécessai­
r emen t vides , pa rce q u ' o n n e pour ra i t pas y 
in t rodu i re de quoi les rempl i r , on sera tenté de 
croi re qu ' i l conviendra i t de donne r à cette pa r ­
t ie supér ieure la forme conique qu 'affecteraient 
en y rou lan t les substances qu 'on verserai t dans 
ce fourneau pa r l 'ouver ture O, e t c'est en effet 
à-peu-prcs ainsi que sont disposés les hauts four­
n e a u x pour la fusion du minera i de f e r , et don t 
o n voit une indica t ion Jig. 7. 

Si l 'on s 'occupe encore d u moyen à employer 
p o u r re t i re r les substances c u i t e s , on voit fa­
ci lement qu ' i l faut laisser u n e ou p lus ieurs 
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ouver tures dans le b a s , p o u r pouvo i r les faire 
écou le r et sort ir . 

C'est p o u r q u o i l ' ing r . Ma th i eu vous avait p ro ­
posé le fou rneau dont il fait faire le modè le , et 
qu i offre p a r sa coupe hor izon ta le u n octogone , 
et dans sa coupe verticale u n e espèce d 'ovoïde 
à p a n s , tel q u ' o n le voit fg. 3 et 4 > don t le 
foyer A occupe le mil ieu de la par t ie infér ieure , 
et est r ecouver t par u n e voûte crénelée , desti­
née à laisser passer la flamme et la cha leur , 
e t cependan t aussi à empêcher les pierres de se 
mêle r avec le c h a r b o n ou les braises . 

Ce fourneau doit ê t re disposé de maniè re que 
qua t r e des ouver tures infér ieures D c o m m u n i ­
q u e n t au foyer , tandis que les qua t res autres F 
sont p o u r la sortie des p ier res rédui tes en p l â t r e 
ou en chaux . 

Vot re commission actuelle a pensé que t;ette 
disposi t ion de la par t ie infér ieure pouvai t n e 
pas r e n d r e tou t le service q u ' o n devait en at­
t end re , et que , soit pou r la commodi té du ser­
vice, soit p o u r la solidité du f o u r n e a u , il n 'é ta i t 
pas nécessaire qu' i l y eû t tant d 'ouver tures ; et 
que les c renaux de la voûte pouva ien t s 'obt ruer 
pa r les p ierres calcinées ou n o n . C'est pour cet te 
raison qu'el le a r epo r t é son a t ten t ion sur le four­
n e a u imaginé par R u m f o r t , et représenté jig. 5 
et 6 ; elle a cru devoir l ' a d o p t e r , en y faisant 
quelques changemens fondés sur ce qu' i l lui a 
semblé que , dans u n fourneau de cette espèce , 
il ne fallait pas u n degré de cha leur i m m e n s e , 
tel que celui que p rocure ra i t u n e flamme con­
t inuel le dans u n couran t r a p i d e , en t re tenu pa r 
u n e quan t i t é de combustible nécessa i rement 
t r è s - g r a n d e , si l 'on veu t évi ter les i n t e r rup t ions 
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qui deviendra ien t nuis ibles ; et qu ' i l valai t 
mieux ob ten i r u n e chaleur modérée et sou tenue 
également pendan t u n certain t e rns , a im que 
les p i e r r e s , soumises à l 'action du f e u , n e 
fussent pas fritées à la surface et non cuites à 
l ' in té r ieur . 

P o u r parven i r à ce b u t , votre commission a 
cru devoir adopter le fourneau représenté jig. 8 
et 9 , ayant p o u r base de son p lan hor izonta l 
u n cercle , et o t i ran t dans sa coupe verticale une 
espèce d'ell ipsoïde don t les parois c o u r b e s , u n e 
fois échauffées , ma in t i endra ien t plus long-tems 
la cha leu r dans le f o u r n e a u , en la r epo r t an t 
con t inue l lement sur la substance q u ' o n au ra i t 
i n t é r ê t de soumet t re à son influence. 

Les part ies B et C pou r ra i en t bien ne po in t 
ê t re exac tement remplies , quo ique c e p e n d a n t 
on pour ra i t , a u moyen d 'un r ingard , faire 
é tendre les pierres qu 'on je terai t dans ce f o u r , 
pou r qu'elles se logent dans ces por t ions ; mais 
quand m ê m e ces por t ions offriraient un peu de 
vide , l ' inconvénien t qu i en résul tera i t pour ra i t 
bien être compensé par l 'avantage de la réflexion 
de cha leur que renver ra ien t les parties courbes 
de cet espace , lorsqu'el les au ra i en t été une fois 
échauffées. On y ménagera i t des ouvraux a b 
p o u r dir iger les courans d'air et de cha leur à 
volonté . 

I l y aura i t dans le bas deux foyers DE, d o n t 
la séparat ion avec l ' in tér ieur du four serait faite 
ou avec des barres de fe r , ou avec des br iques 
droites t an t plein que vide. Il y aura i t encore 

f>] us bas u n ou deux passages F G p o u r re t i rer 
e p lâ t re ou la c h a u x , à mesure de l eur c o n ­

fec t ion . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



H O F O U R N E A U X A P Ï . A T R E 

Vot re commission a ba lancé u n m o m e n t p o u r 
savoir si elle ne vous proposera i t pas p lu tô t u n 
four disposé de même par le bas , mais don t la 
forme supér ieure serait comme le représente la 

Jig. i , parce que dans ce four la cha leur se gra­
due à mesure qu 'on s ' approche ou qu 'on s 'é­
loigne d u sommet du cône t ronqué , renversé , 
qu ' i l p r é s e n t e , et que pa r conséquent les p ier res 
n e s 'échauffant que g r a d u e l l e m e n t , au ra ien t le 
tems de se péné t re r de cha leur j u squ ' au c e n t r e , 
avant d 'a r r iver à l ' endroi t où la cha leur p lus 
concent rée l eu r donne ra i t le de rn ie r degré de 
cu i s son ; mais elle a c ra in t q u ' u n fourneau de 
cette e s p è c e , qu i peu t bien conveni r p o u r le 
travail où l 'on lai t a l t e rne r les lits de combus­
tibles et les lits de p i e r r e , n ' e û t p e u t - ê t r e pas 
assez de t i r a g e , ne p o u v a n t avoir de cha leur 
que de ses foyers q u i , dans la par t ie in fé r i eu re , 
pa ra î t ra ien t peu considérables en raison de la 
g r a n d e u r de la surface supér ieure ; et il est p ro­
bable que c'est avec cette in ten t ion de t i rage que 
Rumfor t place au cont ra i re son cône ou sa p y ­
r a m i d e droi ts . 

Vo t re commission , d 'après ces cons idéra­
tions , vous propose d ' adop te r le four ou four­
n e a u représenté jig. 8 et 9 , et d ' inviter le Con­
seil à en faire parveni r u n dess in , avec son 
expl ica t ion , au cit. Mah ieu . 
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E x p l i c a t i o n de la planche représentant 
divers Jours ou fourneaux pour la cuisson 
du plâtre ou de la chaux. 

Figure \. F o u r n e a u d o n t l a f o r m e a p a r u f o n d a ­

m e n t a l e a u x d e u x c o m m i s s i o n s . 

A . V o û t e c r é n e l é e a u - d e s s u s d u f o y e r , p o u r l ' i n ­

t r o d u c t i o n d e l a flamme d a n s l e l a b o r a t o i r e d u 

f o u r . 

B e t C. P o r t i o n s q u i r e s t e n t e n p a r t i e v i d e s , l o r s ­

q u ' o n a i n t r o d u i t l a s u b s t a n c e à c u i r e . 

O . G u e u l a r d o u o u v e r t u r e p o u r l ' i n t r o d u c t i o n d e s 

s u b s t a n c e s à c u i r e . 

Figure 2. F o u r c o n i q u e c o n s t r u i t a i n s i q u e c e u x d o n t 

o n f a i t u n f r é q u e n t u s a g e , à l ' e x c e p t i o n d e l a 

p a r t i e i n f é r i e u r e o ù l e f o y e r e s t d i s p o s é d i f f é r e m ­

m e n t . 

D. Foyer. 
E. O u v e r t u r e p o u r r e t i r e r l e s s u b s t a n c e s c o n v e r ­

t i e s e n c h a u x o u e u p l â t r e . 

Figure 3 . P l a n d u f o u r n e a u p r o p o s é p a r l ' i n g é n i e u r 

M a t h i e u , a u n o m d ' u n e c o m m i s s i o n . 

D. O u v e r t u r e s p o u r l ' i n t r o d u c t i o n d u c o m b u s t i b l e 

d a n s l e f o y e r . 

F- O u v e r t u r e s p o u r l ' e x t r a c t i o n d e s m a t i è r e s c o n ­

v e r t i e s e n c h a u x o u e n p l â t r e : e l l e s n e s o n t i c i 

q u e p o n c t u é e s , p a r c e q u ' e l l e s s o n t d a n s u n p l a n 

p l u s é l e v é . 

P. M o i t i é d u p l a n p r i s à l a h a u t e u r d e l a l i g n e Z & 

e t d e \a.fig. 4. 
Q. M o i t i é d u p l a n p r i s à l a h a u t e u r d e l a l i g n e V , 

Y, d e l a Jig. 4. 
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Figure 4 . C o u p e d u même f o u r n e a u . 

A . \ o ù t e c r é n e l é e a u d e s s u s d u f o y e r p o u r l ' i n t r o - i 

d u c l i o n d e l a f l a m m e d a n s l e l a b o r a t o i r e d u f o u r . 

JJ. O u v e r t u r e s p o u r l ' i n t r o d u c t i o n d u c o m b u s t i b l e 

d a n s l e f o y e r . 

F. C e n d r i e r . 

F. O u v e r t u r e s p o u r l ' e x t r a c t i o n d e s m a t i è r e s c o n ­

v e r t i e s e n c h a u x o u e n p l â t r e . 

O. G u e u l a r d . 

Figure 5 e t 6. I d é e d ' u n f o u r n e a u à l a R u m f o r t . 

O. G u e u l a r d . 

Figure 7. I d é e d ' u n h a u t f o u r n e a u p o u r f a f u s i o n d u . 

m i n e r a i d e f e r . 

O. G u e u l a r d . 

Figure 8. P l a n s d u f o u r o u f o u r n e a u p r o p o s é p a r l a 

c o m m i s s i o n a c t u e l l e . 

D. F o y e r . 

F. O u v e r t u r e s p o u r l ' e x t r a c t i o n d e s s u b s t a n c e s 

c o n v e r t i e s e n c h a u x o u e n p l â t r e . 

P. M o i t i é d u p l a n p r i s à l a h a u t e u r d e l a l i g n e Z 

& , e t d e l a / / g - , g . 

Q. M o i t i é d u p l a n p r i s à l a h a u t e u r , d e l a l i g n e X, 

Y d e lafig. 9. 

Figure 9. C o u p e d u m ê m e f o u r . 

S , C. P a r t i e s q u i r e s t e r a i e n t v i d e s , l o r s d e l ' i n t r o ­

d u c t i o n d e s s u b s t a n c e s à c u i r e , s i o n n e l e s é t e n -

. d a i t a v e c q u e l q u e r i n g a r d . 

D. F o y e r s . 

F. O u v e r t u r e p o u r l ' e x t r a c t i o n d e s s u b s t a n c e s c o n ­

v e r t i e s e n c h a u x o u e n p l â t r e . 

O. G u e u l a r d . 

a , b. O u v r a u x p o u r d i r i g e r l e c a l o r i q u e . 
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R e l a t i f s aux Mines, Salines, Usines/ 

Forêts , Routes et Canaux } pendant 

les années 8 et g. 

Nous avons promis dans le p r o g r a m m e qui 
p récède le n ° . 55 de ce J o u r n a l , de publ ie r 
successivement les lois , les r èg l emen t e t les 
ar rê tés relatifs a u x mines . N o u s avons a t t endu 
ju squ ' à ce m o m e n t à r empl i r nos engagemens 
à cet égard , afin de pouvo i r présenter dans 
u n m ê m e c a d r e , et de classer pa r o rd re d e 
ma t i è r e s toutes les lois et tous les a r rê tés q u i 
o n t p a r u depuis le c o m m e n c e m e n t de l 'an 7, 
j u squ ' à la fin de l ' an o. 

N o u s donne rons dans ce n u m é r o les lois 
et les a r rê t é s d u g o u v e r n e m e n t , et nous insé­
re rons dans le n u m é r o p rocha in les décisions 
et ins t ruct ions d u Minis t re de l ' i n té r i eur r e l a ­
tives a u x mines , et les brevets d ' invent ion . 

N o u s con t inue rons ensuite à publ ie r r é g u ­

l i è rement les lois , les règ lemens et les a r rê tés 

c o n c e r n a n t les m i n e s , à mesure qu' i ls p a r a î ­

t ron t . 

Journ. des Mines j Brumaire an X. I I 
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É C O L E D E S M I N E S . 

Loi relative à l'organisation des Écoles poly­
t echn ique et de service publ ic ; du 2.5 fri­
maire, an 8. (Bu l l e t in des lois , n° . 333 ). 

E X T R A I T . 

T I T R E P R E M I E R . 

Dispositions générales. 

A R T I . e r I i 'É C O L E po ly techn ique est dest inée 
à r é p a n d r e l ' i ns t ruc t ion des sciences m a t h é ­
mat iques , physiques , c h i m i q u e s , et des ar ts 
g raph iques , e t pa r t i cu l i è remen t à former des 
élèves p o u r les écoles d 'appl icat ion des services 
publ ics ci-après dés ignés . 

Ces services s o n t , Y artillerie de terre, Y ar­
tillerie de la marine , le génie militaire les 
ponts ét chaussées, la construction civile etnau-
tique des vaisseaux et bâtiméns civils de la ma > 
rine j l es mines et les ingénieurs géographes. 

I I . Le n o m b r e des élèves de l 'école po ly tech­
n ique est fixé à trois cents. 

T i T k * I L 

Mode d'admission des candidats à l'école 
polytechnique. 

I I I . T o u s les ans , le p remier j ou r complé­
men ta i r e , il sera ouver t u n examen pour l ' ad­
mission des é l èves ; il devra être t e rminé le 3o 
vendémia i r e . Cet examen sera fait pa r des exa -
mina tev t r snomméspar l cMin i s t rc de l ' in tér ieur , 
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lesquels se r e n d r o n t à cet effet dans les p r i n ­
cipales c o m m u n e s de la R é p u b l i q u e . 

I V . N e p o u r r o n t se p résen te r à l ' examen d 'ad­
mission q u e des França i s âgés de seize à v ingt 
ans ; ils se ron t por teurs d ' u n certificat de l ' ad­
minis t ra t ion mun ic ipa l e de l e u r domicile , a t ­
tes tant l eu r bonne condui te et l e u r a t t a chemen t 
à la R é p u b l i q u e . 

V . T o u t F rança i s qu i a u r a fait d e u x c a m p a ­
gnes de g u e r r e clans l 'une des a rmées de la R é ­
p u b l i q u e , o u u n service mil i ta i re p e n d a n t trois 
a n s , sera admis à l ' examen jusqu ' à l 'âge de 
v ingt -s ix ans accomplis . 

V I . Les connaissances ma théma t iques e x i ­
gées des candida ts s e r o n t , les é lémens d ' a r i t h ­
mét ique , d 'a lgèbre , de géomét r ie et de m é c a ­
n ique , c o n f o r m é m e n t au p r o g r a m m e qu i sera 
r e n d u pub l i c , t rois mois a u moins avan t l 'exa­
m e n , p a r le Min is t re de l ' in té r ieur , sur la p r o ­
posi t ion du conseil de pe r fec t ionnement . 

V I I . Les examens d 'admiss ion sont pub l i c s . 
Les adminis t ra t ions des l ieux où ils se f e r o n t , 
c h a r g e r o n t u n de l eu r s m e m b r e s d 'y assister. 

VI I I . Chaque cand ida t déc la re ra à l ' exami ­
n a t e u r le service publ ic p o u r lequel i l se d e s ­
t ine : sa déc la ra t ion sera insérée au procès-
ve rba l de son e x a m e n , e t les élèves n ' a u r o n t 
pas la faculté d e changer leur des t ina t ion p r i ­
mi t ive . 

Les Minis t res i n d i q u e r o n t , avant l ' ouve r tu re 
des e x a m e n s , le nombre des élèves nécessa i re 
p o u r r empl i r les besoins présumés des différens 
services p e n d a n t l 'espacé de l ' année , afin qu ' i l 
soit assigné à chacun de ces services u n n o m b r e 

I I 2 
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d'élèves au moins égal à celui i n d i q u é par les 
Minis t res . 
. I X . Le 6 b r u m a i r e , au plus t a rd , les exa­
mina teu r s se r é u n i r o n t à Par i s ; et concur-» 
r e m m e n t avec les d e u x examina teurs de ma-
théma th iques , p o u r la sort ie des élèves don t 
il será pa r lé ci après , ils fo rmerout le ju ry 
d 'admiss ion. 
• X . C e , j u r y a r rê te ra la l i s t e , pa r o rdre de 
m é r i t e , de tous les candida ts jugés en éta t d 'ê t re 
admis , et il l ' adressera au Minis t re de l ' in té ­
r i eu r , qui expéd ie ra les le t t res d 'admission 
suivant l 'o rdre de la liste , et jusqu ' à concur ­
r ence des places à r empl i r . 

X I . Les élèves admis a u r o n t le grade de ser­
en í d 'ar t i l ler ie . Ils seront t enus de se r end re à 
école po ly techn ique pou r le p remie r frimaire : 

ils r ecevron t pou r l eu r voyage le t r a i t emen t d e 
l eur g r a d e , m a r c h a n t sans é t a p e , sur u n e feuille 
d e r o u t e qui leur sera dél ivrée p a r le commis ­
saire des guer res de l ' a r rondissement de l e u r 
domici le , à la vue de l eu r le t t re d 'admission. 

T I T R E I I I . 

Objet de l'enseignement ; mode et durée de-
V' enseignement. 

X I I . L ' e n s e i g n e m e n t d o n n é aux é l èves , leurs 
é tudes et leur t ravai l , au ron t p o u r obje t les 
ma thémat iques , la géométr ie descriptive , la 
phys ique genérale , la chimie et le dessin. 

Relativement aux mathématiques. 

XII I . Les élèves augmen te ron t leurs c o n ­
naissances , de tou te l 'analyse nécessaire à 
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l ' é tude de la mécan ique ; ils feront u n cours 
de mécan ique ra t ionnel le ; ils recevront u n e 
ins t ruc t ion é t e n d u e , t an t orale que g raph ique , 
sur la géométr ie descr ipt ive p u r e ; enfin ils fe­
ron t des cours d 'appl ica t ion de la géométr ie 
descript ive aux t ravaux civils , à la fortifica­
t ion , à l ' a r ch i t ec tu re , aux mines , aux é lé -
mens des m a c h i n e s , et aux const ruct ions n a ­
vales . 

Relativement à la physique et à la chimie* 

X I V . Les élèves feront , chaque année , u n 
cours de phys ique généra le ; u n cours de chimie 
é l é m e n t a i r e , u n cours de minéra logie et ch imie 
appl iquées a u x arts ; enfin ils seront exercés 
a u x man ipu la t ions chimiques . 

Relativement au dessin. 

X V . L ' ins t ruc t ion embrassera tous les genres 
p ropres à former la m a i n , l ' intel l igence et le 
goû t des élèves. 

XVI . . Tou t e s ces é tudes se feront dans l 'es­
pace de deux années : l e u r répar t i t ion , l ' em­
ploi du temps , les développemens des diverses 
par t ies , seront dé terminés pa r u n p r o g r a m m e 
fait chaque année pa r le conseil de perfect ion­
n e m e n t . 

T I T R E I V . 

Régime et discipline des élèves. 

X V I I . Les élèves por t e ron t u n habi l lement 
un i fo rme , avec b o u t o n p o r t a n t ces mots : 
Ecole polytechnique. 1 . 

X V I I I . Les élèves seront par tagés e n deux. 
I I 3 
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divis ions : la p r emiè re , composée des élèves 
nouve l l ement admis j la seconde , des élèves 
anciens . 

X I X . T o u s les élèves de la seconde division 
se ron t t e n u s , à la fin de l eur cours , de se p r é ­
sen te r à l ' examen p o u r celui des services pu ­
blics auque l ils se seront dest inés : ceux qui 
s'y r e fu se r a i en t , se r e t i r e ron t de l ' école . 

X X . Ceux des élèves qui n ' a u r o n t pu être 
admis dans les services publics , seront tenus 
d e se re t i re r de l 'école après leur t roisième 
a n n é e . 

P o u r r a néanmoins le conseil de l 'école l eu r 
acco rde r u n e qua t r i ème année , soit p o u r cause 
d e malad ie , soit p o u r ra ison d u défaut de 
p laces dans les services publics , soit enfin en 
ra ison d u ta lent r e c o n n u de ceux qui dés i re­
ra ien t augmen te r leurs connaissances : mais 
dans tous les cas , le n o m b r e de ces élèves-res-
t ans ne p o u r r a excéder v ing t . 

T I T R E V . 

Mode d'examen pour l'entrée des élèves dans 
les écoles d'application des services publics. 

X X V . Les élèves de la p remiè re division su­
b i ron t , à la fin de l eur cours , u n examen r é ­
gul ie r p o u r passer dans la deux ième division. 
Ceux qui n e seront pas jugés capables d'y ê t r e 
a d m i s , p o u r r o n t res ter encore u n e a n n é e , après 
laquel le ils se r e t i r e ron t de l ' éco le , si , p a r l 'effet 
d e l ' examen , ils n ' o n t pas mér i t é de passer à la 
deux i ème division. 

X X V I . Les examens d u concours p o u r l ' a d -
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mission dans les écoles de services publ ics , 
se ront ouver t s tous les ans à l 'école poly techni -

âue , le p r emie r v e n d é m i a i r e , en t re les élèves 
e la deux ième division , et ceux q u i , é t an t 

sortis de l 'école l ' année p r é c é d e n t e , p o u r r o n t 
encore se p résen te r en concur rence p o u r cet te 
fois seu lement . 

X X V I I . Les examens p o u r chacune des d i ­
visions , se feront sur tou tes les par t ies de l 'en­
se ignement de cette division , con fo rmémen t 
a u x p r o g r a m m e s fournis a u x examina teu r s p a r 
le conseil d ' i n s t ruc t i on , et ar rê tés pa r le conseil 
de pe r f ec t ionnemen t . 

L ' examen p o u r chaque service sera pub l i c , 
et fait en présence d 'un officier-général ou agen t 
supé r i eu r de ce se rv ice , qu i sera désigné c h a q u e 
a n n é e p a r les Minis t res respectifs . 

X X V I I I . Chaque élève ou au t r e c o n c u r r e n t 
sort i de l 'école , con fo rmémen t à l 'ar t icle X X V I , 
subira trois examens ; l 'un p o u r les par t ies ma­
thémat iques , l e second p o u r la géométr ie des­
cr ipt ive et le dessin , le troisième p o u r la phys i ­
que et la ch imie . 

X X I X . Il y au ra , p o u r la par t i e des m a t h é ­
mat iques , d e u x examina teurs qu i a u r o n t , e n 
o u t r e , des fonct ions pe rmanen tes à l 'école , 
p o u r p r end re connaissance , dans l e c o u r a n t 
de l ' année , des p r o g r e s s e s élèves. 

X X X . D è s que l ' examen p o u r u n des ser ­
vices sera t e r m i n é , les qua t re examina teu r s e t 
le d i r ec t eu r de l 'école se r é u n i r o n t en ju ry p o u r 
former la liste , p a r o rd re de m é r i t e , des c a n ­
dida ts r econnus avoir l ' ins t ruct ion et les q u a ­
li tés requises p o u r ê t re admis dans ce service : 
ils y s e ron t en effet reçus en m ê m e n o m b r e 

H4 
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que celui des places vacantes , et suivant le 
r a n g qu' i ls occuperon t sur la l iste. 

X X X I . Si quelque c a n d i d a t , quo ique suffi­
samment i n s t r u i t , se t rouve affecté d 'une i n ­
firmité qui le r ende peu p rop re au service au­
quel il aspire , le j u ry en expr imera son op i ­
n i o n dans le compte qu ' i l r e n d r a de l ' examen , 
a u min is t re que le service conce rne . 

T i t r e V I . 

Des instituteurs et membres du conseil 
d'instruction et administration. 

T i t r e V I I . 

Du. conseil de perfectionnement. 

X X X I I I . Out re le consei l d ' ins t ruc t ion et 
adminis t ra t ion , il y au ra u n conseil de perfec­
t i o n n e m e n t qu i t iendra ses séances p e n d a n t 
b r u m a i r e . Les m e m b r e s composant ce conseil 
s e r o n t , les quat re examina teurs de sortie p o u r 
les services publics ; trois membres de l ' inst i tut 
n a t i o n a l , pris dans la classe des sciences m a ­
thémat iques et physiques , pa rmi ceux qui s 'oc­
c u p e n t spécialement de la géométr ie , de la 
ch imie ou des arts graphiques ; les officiers-gé­
n é r a u x ou agens supér ieurs qui au ron t été p r é -
eens aux examens d 'admission dans les services 
publ ics ; le d i recteur de l 'école , et enfin qua t r e 
commissaires nommés pa r le conseil d ' ins t ruc ­
t ion pa rmi les membres qui le composent . 

X X X I V . Le conseil de perfec t ionnement fera, 
chaque année , son, r a p p o r t sur la s i tua t ion d e 
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l ' é co l e , et sur les résul tats qu'elle au ra donnés 
p o u r l 'uti l i té pub l ique . 

Il s 'occupera , en m ê m e tems , des moyens de 
perfect ionner l ' ins t ruc t ion , et des rectifications 
a opére r dans les p rogrammes d ' ense ignement 
et d ' examen . 

T I T R E V I I I . 

Des agens secondaires. 

T I T R E I X . 

De la nomination des membres des conseilsj 
examinateurs et autres agens de l'école. 

T I T R E X . 

Des traitement et autres dépenses de l'école* 

T I T R E X I . 

De la relation des écoles d'application des 
services publics avec l'école polytechnique. 

X L V I I I . E n conséquence des articles p r é c é -
dens , et p o u r leur ent ière exécu t ion , il sera 
fait incessamment toutes les disposit ions p o u r 
fixer la re la t ion nécessaire en t re l 'école po ly­
techn ique et les écoles d 'appl ica t ion des ser­
vices publ ics . 

X L I X . Chaque ministre , en ce qui le c o n ­
cerne , chargera les officiers-généraux ou agens 
supér ieurs des services publics , faisant par t ie 
d u conseil de p e r f e c t i o n n e m e n t , de proposer 
a u d i t conseil , des p rog rammes d ' ins t ruc t ion 
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f )crar les écoles d 'appl icat ion , de man iè r e que 
' ense ignement y soit en h a r m o n i e et en t i è re ­

m e n t coordonné avec celui de l 'école po ly­
techn ique . 

L . Ces p rog rammes se ron t approuvés et a r ­
rê tés déf ini t ivement p a r les minis t res respec­
tifs , p o u r ê t re ensui te r e n d u s publics et suivis 
d a n s les écoles d 'appl ica t ion . 

LI . L 'école de Châlons sera u n e école d 'ap­
pl ica t ion p o u r l 'ar t i l ler ie , à l ' ins tar de celle de 
Metz pou r le^génie mi l i t a i r e , de celles de Paris 
p o u r les ponts et c h a u s s é e s , les mines e t les 
géographes . 

L U . Tou tes disposit ions de loi contrai res à la 
p résen te sont r appor tées . 

I N G É N I E U R S E T É L È V E S D E S M I N E S . 

Loi relative aux ingénieurs et élèves des 
écoles d'application dépendantes du minis­
tère de l'intérieur , qui sont de l'âge de la 
réquisition ou de la conscription^ au 3o fr i­
maire an 8. ( Bull . 33c) ). 

A r t . I.erLiîs ingénieurs et élèves des écoles 
d 'appl ica t ion dépendan tes du minis tère de l ' in­
t é r i eu r , qu i sont de l 'âge de la réquis i t ion ou 
de l 'âge de la conscr ip t ion , sont rappelés et 
m a i n t e n u s à leurs postes respectifs. 

I I . I ls y seront à la disposi t ion d u minis t re 
de la g u e r r e , comme le sont les élèves des ponts 
e t chaussées d 'après les lois des 9 mars et 16 
septembre 1793 . 
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C O N C E S S I O N S E T D É M A R C A T I O N S 

D E M I N E S . 

O B J E T S G É N É R A U X . 

Loi qui prescrit des formalités pour les de­
mandes en concessions de mines > du i 3 
pluviôse , an q. (Bu l l . 67) . 

Nota. Cette loi a été insérée dans le N " . 55 de ce 
Journal. 

O B J E T S P A R T I C U L I E R S . 

Arrêté portant concession des mines de houille, 
situées à Grosmeni l et lieux circonvoisins ; 
du 29 frimaire , an 7 de la République. 

L E Di rec to i re exécut i f , cons idérant qu ' i l i m ­
po r t e au commerce que les mines d e hou i l l e 
si tuées à Grosmenil e t l ieux circonvoisins , can­
ton d e L e m p d e , D é p a r t e m e n t d e l à Hau te -Lo i re , 
soient exploi tées avec l 'ensemble et l 'uniformité 
nécessaires , et qu ' i l est u r g e n t de faire cesser 
les inconvéniens résul tans des ext ract ion s p a r ­
tielles e t i r régul iè res q u i ont e u lieu jusqu ' à 
ce jour . 

Sur le r appor t du ministre de l ' i n t é r i eu r , ar ­
r ê t e ce qui suit •: 

A R T . I . e r Les ar rê tés de l ' adminis t ra t ion cen­
trale du D é p a r t e m e n t de la H a u t e - L o i r e , des i3 
ventôse et i 6 p r a i r i a l a n 6 , p o r t a n t concession , 
s a v o i r , le p r e m i e r , de l a m i n e de houi l le de 
Chamblève , au profit du Cit. Po inçon ; le se­
cond , de celles de Grosmeni l , la Mor l iè re ^ 
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la F o s s e , et les L a c s , au profit des Cit. L a m o t h e 
frères et Be r thon , sont annu l l é s . 

I I . Les Cit. J e a n et A n t o i n e Babusson L a ­
m o t h e f r è r e s , et J e a n - G i l b e r t Ber thon , sont 
autor isés à exploi ter p e n d a n t 5o a n s , à da ter 
d u jour de la notification du présent a r rê té , les 
mines de houi l le de Grosmeni l , l imitées ainsi 
qu ' i l suit au s u d - s u d - e s t , u n e l igne droi te de 
la c o m m u n e de L e m p d e à celle de F r u g è r e s , a u 
sud-est de F rugères à Sa in te -F lo r ine , au n o r d -
oues t de Charbonn ie r à L e m p d e , sauf les po r ­
t ions de te r ra ins compris dans ces limites qui 
se t rouvera ien t faire par t ie de la concession an­
t é r i eu re du Cit. Feui l lan t . 

L 'adminis t ra t ion centrale fera lever aux frais 
des concessionnaires u n p lan des l ieux com­
pris dans la p résen te concession , don t u n 
exempla i re sera déposé aux archives du* D é ­
p a r t e m e n t , e t l ' au t re envoyé au minis t re de 
l ' i n t é r i eu r . 

I I I . Les Cit. L a m o t h e et Ber thon sont t enus 
d ' indemnise r les propr ié ta i res de la surface des 
dégâts qu'ils p o u r r o n t y c a u s e r , et ce confor­
m é m e n t aux dispositions de la loi d u 2,8 Jui l let 
1 7 9 T - „ 

IV . Sont éga lement tenus les Cit. Lamothe et 
Ber thon , de commence r leur exploi ta t ion au 
plus ta rd dans six m o i s , à da t e r du jour de la 
not i f icat ion du p r é s e n t , d 'adresser au Conseil 
des Mines tous les trois mois , des plans e t des 
coupes de leurs t r avaux d 'exploi ta t ion , et de 
se conformer aux règles de l 'art et aux ins ­
t ruct ions qui l eur seront données pa r le Conseil . 

V . Défenses sont faites aux Cit. Po inçon , 
P u c r e t , Bencssan , T i x i d r e , C h o l l e t , Cressent 
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f r è r e s , don t les opposi t ions sont levées , et à 
t ou t au t res , d 'exploi ter dans l ' é t endue des li­
mites de la présente concession. 

Arrêté qui accorde La permission de continuer 
l'exploitation des mines de Saint-Georges-
Châtelaison ; du 3 nivôse} an 7 de la Ré­
publique française. 

Le Direc to i re exécut i f , sur le r appor t d u 
minis t re de l ' i n t é r i eu r , a r rê te : 

L ' a r rê t é de l ' adminis t ra t ion centrale d u Dé­
p a r t e m e n t de M a y n e - e t - Loire , du p remie r 
f ruct idor a n 6 , qu i autor ise le Cit. R ivaud , 
cessionnaire du Cit. Pau ly , concess ionnaire des 
jriines de Saint-Georges-Chdtelaison}k en con­
t i nue r l ' explo i ta t ion , est approuvé , à la charge 
pa r le Cit. R ivaud de se conformer aux ins t ruc­
t ions qui lu i seront données pa r le Conseil des 
Mines , et de r emet t r e l 'exploi ta t ion de cet te 
houi l lè re en b o n n e activité dans quinze mois , 
à compter du j o u r de la notification d u présen t 
a r rê té , qu i ne sera pas impr imé , et don t l ' exé­
c u t i o n est confiée au minis t re de l ' in té r ieur . 

Arrêté qui détermine les limites des trois con^ 
cessions des mines de houille t / ' A n z i n , 
Raismes et Fresnes ; du 2 9 ventôse, an 7 
de, la République française. 

Le Direc to i re exécutif , vu le r a p p o r t présen té 
pa r le ministre de l ' in tér ieur , F avis du Conseil 
des Mines , qu i démon t r en t la nécessité de r é ­
gler définit ivement les l imites des trois conces­
sions des mines de houil le à'Anzin Raismes 
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et Fresnes, régies et exploi tées p a r u n e société 
c o n n u e sous le n o m de concessionnaires d'An~ 
zin 3 D é p a r t e m e n t du N o r d . 

Cons idérant que les mesures p roposées o n t le 
double avan tage de faci l i ter , d a n s l 'é ta t a c t u e l , 
les t r avaux qu 'exige u n e explo i ta t ion aussi im-

Îior tante y mais aussi d 'assurer p o u r l 'avenir 
'exploi tat ion de chacune de ces t rois conces­

sions , si les associés vena ien t à se s é p a r e r , a r ­
rê te ce qu i suit : 

Les trois concessions des mines de houi l le 
d 'Anz in , de Raismes et F r e s n e s , octroyées p a r 
a r rê t s du ci-deyant Conseil d 'E t a t du 3 décem­
b r e 1 7 5 4 , 18 ma r s 1 7 5 5 , 16 m a r s iy56, et 
p remie r mars 1759 , don t les nouvel les limites 
ava ient été dé te rminées pa r a r rê té de l ' admi ­
nis t ra t ion cent ra le d u D é p a r t e m e n t du N o r d , 
e t du 28 ventôse au 5 , p o u r pa rven i r à l ' exé­
cu t ion de l ' a r t ic le I V d u t i t re I . e r de la loi d u 
28 jui l let 1791 , seront et d e m e u r e r o n t l imitées 
a ins i qu ' i l sui t . 

Concession de Fresnes. 

1 8 . A u n o r d , la r ive gauche de l ' E s c a u t , à 
pa r t i r du fort d u P igeonn ie r $ a u mid i , de 
C o r d é jusqu 'au bord de la rive gauche de l 'Es ­
c a u t , vis-à-vis R ieux-de -Condé . 

2° . A u n o r d - o u e s t , u n e l igne dro i te pa r t an t 
de Rieux-de-Condé et se t e rminan t à D o u m e t , 
e t u n au t r e a l lant de D o u m e t à N o t r e - D a m e -
aux-Bois. 

3°. A l 'ouest , u n e por t ion de la l igne tirée 
de Not re -Dame-aux-Boi s , prise à par t i r de 
Notre-Dame-aux-Bois , et dé te rminée p a r le 
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poin t de r encon t r e de la l igne dro i te t i rée d u 
p o n t sur la Scarpe , c o m m u n e de Sa in t -Amand , 
près la por te di te de Valenciennes sur l 'Escau-
pon t . 

4°. A u sud , depuis ce po in t de sect ion en 
su ivant la l igne c i -dessus , jusqu ' au bo rd de la 
r ive gauche de l ' E s c a u t , vis-à-vis l 'Escau-pont . 

5 ° . A l ' e s t , la r iv iè re de l 'Escaut j u s q u ' a u 
fort d u P igeonn ie r , e t en out re la par t ie d u 
ter r i to i re de Fresnes au-delà et sur la rive droi te 
de l 'E scau t , formant u n e é t endue de 2 k i l o m è ­
tres et 370 mil l ièmes , o u 0 ,12 l ieues car rées . 

L a concession de Fresnes ainsi l imi tée aura i t 
5,208,697 toises carrées , ce qui équ ivau t à u n e 
l ieue r b de l ieue car rée , ou en r édu i san t en 
mesures nouvel les , à 20 k i lomètres 147 mil l ièmes 
de k i lomètres carrés , moins les fortifications 
de Condé . • 

Concession de Raismes. 

i ° . A u n o r d , par la l imite sud de l a c o n ­
cession de F resnes . 

2 W . A l 'ouest , p a r l a seconde por t ion de l a l igne 
dro i te t irée de Not re -Dame-aux-Bois à V ico -
g n e , à pa r t i r du po in t dé te rminé sur cet te l igne 

Î)Our l a concession de Fresnes ci-dessus, et p r o -
ongé jusqu ' à Vicogne , et ensui te p a r u n e au t r e 

l igne de Vicogne à A u b r y . 
3 ° . A u sud , pa r la droi te t i rée d ' A u b r y a u 

pon t di t de T o u r n a y , à l ' ent rée de Valenc ien­
nes , s i tuée sur la b r anche de l 'Escaut di te la 
R iv ie re t t e , où commence la chaussée de Va len­
ciennes à S a i n t - A m a n d . 

4° . Enfin à l ' e s t , depuis le p o n t de T o u r n a y 
en r e m o n t a n t la R iv ie re t t e , jusqu ' à sa r enco n t r e 
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avec l ' ancien lit de l 'Escaut dans Valenc iennes , 
pris suivant ce lit en descendan t jusqu 'au bord 
de la rive g a u c h e , vis-à-vis d ' E s c a u - p o n t o ù 
commence la concession de Fresnes . 

L a concession de Raismes , d 'après ces l imi ­
tes , aura i t i i , 6 n , 5 5 2 toises c a r r é e s , ou 2,22 
l ieues , ce qui rev ien t à 48 k i lomètres 197 mi l ­
l ièmes de k i lomèt re , le tou t n o n compris les 
fortifications de Va lenc iennes . 

Concession d''Anzin. 

i ° . A u n o r d et par t ie à l ' e s t , la l igne dro i te 
depuis le pon t de T o u r n a y t enan t à Va lenc ien ­
nes , j u squ ' à Aubry ; celle depuis Aubry j u s ­
qu 'à V i c o g n e , ces deux l ignes servant de limites 
à la concession de Raismes ; puis u n e l igne 
dro i te t irée de Vicogne à l ' angle d u canal de la 
T ra i t a i r e ; u n e au t re depuis cet angle ju squ ' au 
p o n t de Plan que-âne , sur la r ivière de la Scarpe , 
depuis ce po in t j u squ ' à la chaussée de M a r -
chiennes , près cet te c o m m u n e . 

2 0 . A l ' o u e s t , la chaussée de March i ennes 
j u s q u ' a u po in t de r encon t r e de cette chaussée 
avec celle de Boucha in à D o u a y . 

3°. A u sud , u n e l igne dro i te p a r t a n t de ce 
p o i n t et dir igée sur D e n a i n ; u n e au t r e de D é ­
na in à Sain t -Léger , et u n e au t re de Saint-Léger 
à F r i t t , jusqu 'à la rencont re de la r ive gauche 
de l 'Escau t . 

4°. Enfin à l ' e s t , l ' E s c a u t , depuis F r i t t j u s ­
qu ' au pon t de T o u r n a y t enan t à Valenc iennes . 

E n adop t an t cette d i s t r ibu t ion , la concession 
d 'Anzin sera res t re in te à 6 l ieues carrées , a u x 
termes de la lo i , faisant 1 myr i amè t re iti 

ki lomètres 
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ki lomètres 5 i 8 millièmes de k i lomètre carré , 
moins les fortifications de Valenc iennes . 

Arrêté portant la concession des mines de 
houille de Sainte-Foi- l 'Argent ière ; du 2.6 

fructidor , an 7 de la République française. 

Le Direc to i re exécut i f , sur le r appor t d u 
minis t re de l ' in té r ieur , 1 ' / I 

Considérant qu'i l impor te que les mines d e 
houi l le de Sainte-Foi-1'Argentière } c a n t o n d e 
C h a m o u s s e t , D é p a r t e m e n t d u R h ô n e , so ien t 
exploi tées avec l 'ensemble et l 'uniformité n é ­
cessaires pou r en t i re r le par t i l e plus a v a n t a ­
geux â la c h o s e , p u b l i q u e , et qu ' i l e s t ' u r g e h t 
de faire cesser les inconvéniens résultahs' d e ^ 
ext rac t ions par t ie l les qui ont eu et qui ' p o u r ­
ra ien t avoir l ieu , a r rê te ce qui suit : '„ • 

A R T , L ^ L 'a r rê té de l ' adminis t ra t ion c e n ­
trale d u D é p a r t e m e n t du R h ô n e , du .11 p r a i r i a l 
dern ie r , approbat i f de la cession des mines d é 
houi l le de Sainte-Foi-f Argent ie re , faite par l e 
Cit. Métrac t au Cit. Lauren t -Char ï e s -Maf i e -
Gayardon F e n o y l , le 4 juillet 1771 , et don t l e 
p remie r était concessionnaire , suivantJl 'arrêt 
d u c i -devant Conseil d 'Éta t d u 16' d écembre 
1770, est approuvé , y ' 1 " ' 

IL L ' a r rê t é de cette adminis t ra t ion f d u 2.B 
ventôse d e r n i e r , p o r t a n t p ro roga t ion de l a 
concession desdites mines , au profit du Cit. F e ­
noy l ) est auss i ' approuvé , sauf les modifications 
Ci -après . 

I I I , Le Cit. Fenoyl est autor isé à e x p l o i t e r , 
Journ. des Mines, Brumaire an X. I 
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p e n d a n t cinquante ans t à dater du jour où ex-

}rire la première concession , les mines de 
touille de Sain te-Foi - l 'Argent iè re , dans une 

superficie de *i5 k i lomètres carrés , p l u s , r~ 
de k i lomètres carrés , en p r e n a n t p o u r point 
cen t ra l la commune de Sain te-Foi-1 'Argent ière , 
a ins i qu ' i l est por té dans les deux p lans joints 
a u x pièces. 

I V . L 'adminis t ra t ion cent ra le d u D é p a r t e ­
m e n t fera néanmoins l eve r , aux frais d u con­
cessionnaire , u n p lan des l ieux compris dans 
la présente concess ion, à l'effet d 'en dé terminer 
p l u s amplemeu't les confins. U n e expédi t ion 
d u d i t p lan sera déposée aux archives du D é -

Ï
ar tement après avoir été revê tue de l ' app ro -
atiori. du minis t re de l ' i n t é r i e u r , et un au t re 

res tera déposée dans les b u r e a u x , section des 
mines . 

V._.Ma'in-Tevee est faite de toutes les. oppo­
s i t i o n s qui "auraient p u être formées ju squ ' à ce 
j o u r , re la t ivement à la présente concession , 
i n c o n s é q u e n c e toutes les excavations ou fouilles 
qui aura ient p u être faites cesseront à l ' instant , 
et défenses expresses d 'en faire à l 'avenir a u 
préjudice des droits d u concess ionnaire . 

V I . Le Cit. Fenoyl est t e n u d 'adresser au 
Conseil de s t M i n e s , tous les trois mois des 
plans et coupes de ses t r avaux d 'exploi ta­
t ions , et d e se conformer a u x règles de l ' a r t , 
a u x ins t ruct ions qui lui seront données pa r le 
Conseil des Mines , et à toutes les disposi t ions 
de la loi d u 28 jui l le t 1791. 
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ZArrêté portant prorogation de la concession, 
des mines de houille de L a n g u i n ; du 3 e . jour 
complémentaire , an 7 de la République 

française. 

L e Direc to i re exécu t i f , sur le r appor t d u 
xninistre de l ' i n t é r i eu r , 

Considérant que le tems qui reste à expirer 
«le l ' anc ienne concession des mines c i - a p r è s 
d é s i g n é e s , n 'es t pas suffisant p o u r que les c o n ­
cess ionnai res actuels puissent d o n n e r à leur 
exp lo i ta t ion toute l 'activité et l 'extension d o n t 
el le est suscep t ib l e , a r rê t e ce qui suit : 

A R T . I . e r Le Cit. Michaud et compagnie , 
concessionnaires des mines de houi l le de Lan­
guin , can ton de N o r t , D é p a r t e m e n t de l a 
Lo i r e - In f é r i eu re , sont autorisés à en con t inue r 
l ' explo i ta t ion p e n d a n t c i n q u a n t e années , à 
c o m p t e r de ce j o u r . 

I L II sera envoyé sur les l i e u x , aussi tôt qu ' i l 
sera possible , u n inspec teur ou u n ingén ieur 
des m i n e s , cha rgé de donne r les r ense igne -
mens nécessaires p o u r que l ' adminis t ra t ion cen­
trale d u D é p a r t e m e n t puisse , en exécut ion des 
articles IV et V du t i t re p r emie r de la loi du 2 8 
juil let I 7 9 1 , fixer l ' é tendue de la conces s ion , 
lorsque le p lan qui en a u r a été d re s sé , aux frais 
des concessionnaires , a u r a été approuvé p a r l e 
minis t re de l ' in tér ieur 3 u n expédi t ion en sera 
déposée aux archives du Dépa r t emen t . 

I I I . Le présen t a r rê té sera publ ié et affiché , 
conformément à l 'art icle X I I d u t i t re p remie r 
de la loi ci-dessus i nd iquée . 

I V . Les concessionnaires sont t enus de se 
conformer a u x lois et règlemens sur les mines , 

I 2 
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et aux ins tuct ions qui leur seront données par 
le Conseil. 

V . L ' a r rê t é de l ' adminis t ra t ion centrale du 
Dépa r t emen t de la Loire- infér ieure , en date 
du a i floréal de rn ie r , est a p p r o u v é en tout 
ce qui est conforme au présen t . 

Arrêté portant prorogation de la concession 
de la mine d'Asphalte, dite ûfeLampersloch ; 
du 10 brumaire , an g de la République 

. française. 

Les Consuls de la Répub l ique , sur le r a p ­
por t dii minis t re de l ' i n t é r i e u r , 

V u l 'a r rê té de l ' adminis t ra t ion centrale du 
D é p a r t e m e n t d u Bas-Rhin , du 12 b rumai re 
de rn ie r , qu i accorde aux hér i t iers Lebel une 
p roroga t ion de concession de c inquan te années^ 
p o u r l 'exploi tat ion de l a m i n e d 'Aspha l t e , di te 
de Lamp ers loch, can ton de Souhs ; 

Considérant que les formalités prescri tes par 
la loi d u 2 8 jui l le t 1791 , on t é t é r empl ie s , a r ­
r ê t en t : 

A R T . I . e r L 'a r rê té dont il s'agit est confirmé ; 
en conséquence il est accordé aux héri t iers Le bel 
u n renouvel lement de concession pou r c inquante 
années . ' * 

I I . Les limites de cette concession sont dé­
te rminées ainsi qu' i l suit , savoir : • 

A u n o r d , p a r u n e l igne droi te de la commune 
de Malen tha l à celle de Ber lebach. 

A u nord-es t , p a r u n e au t re l igné droi te de 
Ber lebach à H u n s b a c h . 

A l ' e s t , de H u n s b a c h à Hoffen e t à L i t -
tersweiler. 
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A u sud-es t , de Li t terswei ler à Kuhlendorfr* 
et à Niderbelsclidorff . 

A u sud de Niderbelsclidorff , Obr.rbetsoh-
clorff, Schwoobwei le r , Bibliocheim et D u r -
remback . 

Enfin à l ' oues t , de D u r r e m b a c k à Gous t e l l , 
Oberdorff , W a e r t h et Malen tha l 5 lesquelles l i­
mites renferment u n e surface de 0 2 k i lomètres 
carrés. 

I I I . Les t ravaux de l 'expoi ta t ion de la m i n e 
ne p o u r r o n t avoir l ieu provisoi rement dans la 
mon tagne de la c o m m u n e de Soulz ; Une p o u r r a 
n o n plus être fait provisoi rement de fouilles , 
q u ' à 1000 mètres au moins de dis tance des 
sources et eourans , qu i fournissent à la saline 
na t iona le de Soulz les eaux qu 'on y t ra i te p o u r 
obteni r le mur ia te de soude . 

IV. Défenses sont faites de t roubler les h é ­
ri t iers Lebel dans leur exploi ta t ion , sous pe ine 
pa r les cont revenans d 'ê t re punis suivant l a 
r i gueu r des lois. 

Arrêté portant concession de la mine de houille 
située dans la commune de R o q u e b r u n e ; du 
19 brumaire , an 9 de la République fran­
çaise. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r a p p o r t 
du minis t re de l ' in tér ieur , 

Considérant que les Cit. B a r b u t , pè re et fils , 
o n t rempl i les formalités prescrites pa r la loi 
du 28 juil let 1791 , a r r ê t e : 

ART. I. e r La concession d e la mine de houi l le 
qu' i ls on t découver te et r econnue dans la com­
m u n e de Roquebrune, canton de -MonatCo w 

1 3 
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D é p a r t e m e n t des Alpes-Mari t imes , leur est ac­
cordée p o u r c inquan te années consécutives , à 
la charge pa r eux de faire p réa lab lement déter­
m i n e r les l imites de cette concession dans le dé­
lai de trois mois , à compter de ce j o u r . 

I I . Les l imites seront tracées sur u n p l an dont 
u n double sera déposé dans les b u r e a u x de la 
préfec ture d u Dépa r t emen t des Alpes-Mari t i ­
mes , et l ' aut re sera adressé au minis t re de 
l ' in tér ieur . Les pét i t ionnai res n ' e n t r e r o n t en 
jouissance que lorsque ce p l an au ra été ap­
p r o u v é pa r le gouve rnemen t . 

I I I . Les Cit. R a r b u t , père et fils , s u i v r o n t , 
p o u r le mode d 'exploi ta t ion de la mine , les ins­
t ruc t ions qui l eur seront données pa r le Conseil 
des M i n e s . 

I V . Défenses sont faites à toutes personnes 
de faire aucunes fouilles dans l ' é tendue de la 
concession don t il s ' ag i t , à pe ine d 'ê t re pou r ­
suivies , suivant l 'exigeance des cas , dans les 
formes et pa rdevan t qu i il appar t i endra . 

Arrêté portant prorogation de la concession 
des mines , minières pyrites , situées dans 
Vétendue des communes û^Hardinghei i , 
Re ty et E l inghen ; du 19 frimaire , an 9 de 
la République française. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r a p p o r t 
d u minis t re de l ' in té r ieur , le Conseil d 'É ta t en­
t e n d u , a r r ê t en t : 

A r t . I . e r L 'a r rê té de l ' adminis t ra t ion cen ­
t ra le du Pas-de-Calais , d u n nivôse an 8 , qu i 
accorde a u x Cit. Cazin et société , u n e conces­
s ion d e c i n q u a n t e a n n é e s , à. compter d u 11 
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messidor an 9 , pou r l 'exploi ta t ion des mines , 
minières , pyri tes , dans l ' é t endue des c o m m u ­
nes d!' Hardinghen et Elinghen , section de la 
c o m m u n e de Fergues , est con t inué en ce q u i 
concerne seulement l 'octroi d ' u n e nouvel le 
concession de c inquante années , ainsi q u ' e n 
jouissaient les Cit. Cazin et société , aux termes 
de l ' a r rê té d u comité de salut publ ic d u 26 n i ­
vôse an 3 . 

II. La concession est bo rnée a u x limites p ré ­
cises du terr i to i re des communes d ' H a r d i n g h e n , 
Re ty et E l i n g h e n . 

III. Il sera f o u r n i , pa r les Cit. Cazin et so­
ciété , dans le délai de trois mois au plus , 
u n p lan où les l imites de la concession seront 
tracées avec so in ; u n double de ce plan sera 
déposé aux archives de la p réfec ture du Dépa r ­
t emen t du Pas-de-Calais , et u n au t re double 
a u x archives du Conseil des Mines . 

IV. L'art icle II de l ' a r rê té de l ' adminis t ra ­
t ion centrale du Dépa r t emen t d u Pas -de-Ca­
lais , est annu l l é . 

Arrêté portant que le Cit. Llng et compagnie 
reprendront les travaux des mines de S im-
phor i en -de -Lay ; du 19 nivôse , an 7 de l& 
République française. 

L e Directoire exécu t i f , sur le r a p p o r t du 
ministre de l ' in tér ieur , a r rê te : 

L 'a r rê té des adminis t ra teurs du D é p a r t e m e n t 
de la L o i r e , du i 5 messidor an 6 , qu i déclare 
le Cit. L ing et compagnie déchus de la conces­
sion des mines de Slmphorlen-de-Lay, et en ac-* 
corde une au Cit. Givre , est annullé. 
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• Le Cit. Givre cessera sur-le- c h a m p les t r a ­
vaux qu'i l avait commencés en exécut ion de 
cet a r rê té . Le Cit. L ing et compagnie r e p r e n ­
d r o n t les t ravaux de l ' anc ienne concession , en 
se conformant aux ins t ruct ions qui l eur seront 
données pa r le Conseil des Mines . 

Les limites de la concession d u Cit. L ing et 
compagnie , seront tracées conformément à 
la loi . 

Défenses sont faites au Cit. Givre et à t ous 
au t res de t roubler le Cit. L ing dans les t r avaux 
de son exploi ta t ion. 

Arrêté relatif aux mines de houille t / ' A u z a t , 
de la Cornbelle et de la Barre ; du 11 plu­
viôse } an q de la République française. 

- Les Consuls de la Républ ique , sur le r appor t 
d u minis t re de l ' i n t é r i eu r , 

Vu l 'a r rê té du premier nivôse an 7 , pris en 
exécut ion de l 'arrêté du Directoire exécutif , du 
3 nivôse an 6 , pa r l 'adminis t ra t ion centrale d u 
D é p a r t e m e n t du Puy-de-Dôme , qu i approuve 
u n e transact ion du 11 t he rmidor an 5 ; en con­
séquence de laquelle le Cit. Feui l lant r e n o n c e , 
e n faveur du Cit. Sadourny , aux droits qu ' i l 
pouvai t avoir sur l 'exploi ta t ion des mines de 
houi l le situées sur la c o m m u n e d'Auzat, en 
Vertu des arrê ts du ci-devant Conse i l , des 24 
juil let 1781, et 7 juin 1785, et spécialement 
des mines de la Cornbelle et de la Barre: 

Considérant que le Cit. Sadourny , ancien 
ex t rac teur j para î t avoir les moyens pécuniai res 
nécessaires à faire prospérer l 'exploitat ion de 
ces mines ? mais que la man iè re don t il a dir igé 
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an té r i eu remen t d 'autres exploitat ions de h o u i l ­
le , exige que ses t ravaux soient soumis à u n e 
surveil lance qui assure la conservat ion de ces 
mines précieuses , le Conseil d 'Etat en tendu , 
a r r ê t e n t : 

A r t . I . P r L ' a r r ê t é de l ' adminis t ra t ion cen­
trale du P u y - d e - D ô m e , du premier nivôse an 7, 
est a p p r o u v é , à la charge par le Cit. Sadourny 
d'adresser au Conseil des Mines , tous les trois 
mois , des plans , coupes , et état de ses t r a ­
vaux d 'extrnet ion , ainsi que des états m e n ­
suels de produi t s , et de se conformer aux 
ins t ruct ions qui lu i seront données pa r ledit 
Conseil , sous pe ine de déchéance dans le cas 
o ù il manquera i t à ces condit ions , ou dans le 
cas où il serait d é m o n t r é , sur le r appor t de l 'Ad­
minis t ra t ion des Mines , que ses t ravaux' n e 
son t pas condui t s suivant les règles de l ' a r t , et 
avec l ' économie et la sû re té convenables . 

Arrêté portant concession des mines du pa rc 
de M a r i m o n t ; du 16 pluviôse, an 9 de la 
République française. 

Les Consuls de la Répub l ique , 
V u les pét i t ions adressées par les Cit. Gou in 

Des fourneaux et Du plan , Seb i l l e , Daubresse 
et consorts Wol f ' e t G i l l e t , relatives a u x mines 
d u parc de JSIarimont, D é p a r t e m e n t de J e m -
znappes: 

V u l 'arrêté de l 'adminis t ra t ion cent ra le du 
D é p a r t e m e n t de Jemmappes , du i 3 b r u m a i r e 
an 7 , qui accorde la concession de ces mines 
a u Cit. H a r d e m p o n t , m a r c h a n d de c h a r b n 
à Mons . 
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Sur le r appor t du ministre de l ' in té r ieur , la 
Con e i l d ' E t a t e n t e n d u , a r r ê t en t : 

A R T . I . e r L a concession des mines d u p a r c 
de M a r i m o n t , D é p a r t e m e n t de J e m m a p p e s , est 
accordée p e n d a n t c inquan te ans au Cit. H a r -
dempont , sous les condi t ions suivantes : 

i ° . Le Cit. H a r d e m p o n t ne p o u r r a extra i re 
de la houil le à u n e p ro fondeur moindre de 2 0 0 
mètres . 

2. 0 . Il sera t enu d'établir sur ses t r avaux une 
mach ine à vapeu r , et d 'employer , pour pa rven i r 
à u n e explo i ta t ion solide , régul ière et avan ta ­
geuse , tous les moyens que l 'ar t p r e sc r i t , et 
qu i lui seront indiqués par le Conseil des Mines . 

IL L 'exploi ta t ion don t il est quest ion sera 
mise en activité dans six mois au plus t a r d , à 
compter de ce j o u r , passé lequel délai la p ré ­
sente concession sera a n n u l l é e . 

Arrêté qui maintient dans leur jouissance les 
cessionnaires des mines de houille de F ins \ 
du 2.3 pluviôse j an q de la République 
française. 

Les Consuls de la Répub l ique , 
V u l ' a r rê té d u préfet du D é p a r t e m e n t de 

l 'A l l i e r , d u 1 6 f ruct idor an 8 , qu i approuve la 
cession faite a u Cit. J e a n le Deis t -Bot idoux 
et compagnie , pa r le Cit. Sa in t -Roman , d e 
la concession et p ro roga t ion de l 'exploi ta t ion 
des mines de houi l le de Fins; 

V u les différentes pièces qui p r o u v e n t q u e 
les formalilés prescri tes pa r l ' a r rê té d u Di rec ­
toire exécu t i f , du 3 nivôse a n 6 , ont été r e m ­
plies j 
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V u le r appor t favorable du Conseil des M i n e s ; 
Sur le rappor t du minis t re de l ' in té r ieur , le 

Conseil d 'E ta t e n t e n d u , a r rê ten t : 
A R T . I . e r L 'a r rê té du préfet du Dépa r t emen t 

de l 'Allier est confirmé ; en conséquence , le 
Cit. J e a n le Deist-Botidoux et compagnie , d e ­
m e u r e n t autorisés à exploi ter les mines de 
houi l le de F i n s , pendan t le tems et sous les 
condi t ions por tées dans les a r rê t s du Conseil 
d ' E t a t , du 4 mars 1770 , et 3 mai 1788. 

I I . Le Cit. Bot idoux et compagnie ne pour­
r o n t , en a u c u n c a s , et sous quelque p ré tex te 
que ce soit , pe rmet t re l 'extraction part iel le do 
ces mines ; l i s se ron t tenus en out re de se c o n ­
former aux lois et a r rê tés sur les mines , aux 
ins t ruct ions et plans qui l eur seront donnés pa r 
le Conseil des Mines . 

Arrêté qui annulle celui de Vadministration 
centrale du Département de la Haute-Loire, 
portant concession d'une mine de houille en 
La commune de Sa in te-Flor ine ; du 2З plu­
viôse, au g de la République française. 

Les Consuls de la Répub l ique , 
V u l 'arrê té de l ' adminis t ra t ion centrale d u 

D é p a r t e m e n t de la H a u t e - L o i r e , d u 2 t h e r m i ­
dor a n 6 , qu i accorde aux Cit. Sauvâ t , B a r r o d i , 
Barlet te et C h a s s e t - B i o t , la concession p o u r 
explo i te r , p e n d a n t c inquante ans , u n e mine de 
houi l le qu i para î t se t rouver dans des hér i tages 
p e u é tendus qui l eu r a p p a r t i e n n e n t , ainsi qu 'à 
d 'au t res par t icul ie rs . 

V u le r appor t fait par le Conseil des M i n e s , 
cons idéran t que les formes prescrites par la loi 
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d u 2.8 juil let 1 7 9 1 , n ' on t po in t été observées , 
e t que les l imites de la concession n ' on t po in t 
é té ind iquées . 

Sur le r appor t du minis t re de l ' in té r ieur , le 
Conseil d 'L ta t en tendu , a r r ê t en t : 

A R T . I . E R L ' a r r ê t é de l ' adminis t ra t ion centrale 
d u D é p a r t e m e n t de la Hau te -Lo i re , du 2 t he r ­
midor an 6 , p o r t a n t concession d 'une mine de 
houi l le en la c o m m u n e de Sainte-F tarine, au 
profit des Cit. S a u v â t , Barlet te et Chasset-Biot , 
est annu l lé . 

IL I I est dé fendu aux Cit. S a u v â t , B a r r o d i , 
Barlet te et Chasse t -Biot , de con t inuer l 'exploi­
ta t ion de ladi te m ine . 

Arrêté qui fixe La durée de la concession des 
mines de houille de Ca rmeaux , et qui dé­
termine les limites de cette concession ; du 
2 7 p l u v i ô s e , an 9 de la Hep bliquefrançaise. 

Les Consuls de la Républ ique , 
V u la pé t i t ion du Cit. François-Gabr ie l So-

lages , re la t ivement à la concession des mines 
de houi l le de Carmeaux , les différens ar rê tés 
d u gouvernemen t conce rnan t cette concess ion , 
l ' a r rê té de l ' adminis t ra t ion centra le du D é p a r ­
t e m e n t du T a r n , du 7 pluviôse a n 8 , la loi du 
2.8 juil let 1791 , et l 'arrêté réglementa i re du D i ­
rec toi re exécu t i f , du 3 nivôse an 6 sur les 
mines . 

Sur le r appor t du minis t re de l ' i n t é r i eu r , le 
Conseil d 'Eta t en tendu , a r rê ten t : 

A n T . I . e r L 'a r rê té de l 'adminis t ra t ion centrale 
d u Dépar t emen t du T a r n , du 7 pluviôse an 8 , 
est approuvé . 
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En conséquence le Cit. François -Gabr ie l So -
lages est autorisé à jou i r , j u squ ' au g messidor 
de l 'an 49 3 t e rme fixé p o u r le maximaim , de la 
du rée des concessions ohtenues avant la p u b l i ­
cat ion de la loi du 28 jui l let 1791 , par l 'ar t . I V 
de cette même loi , des concessions et p r o r o ­
gat ions de concession des mines de boui l le d e 
C a r m e a u x , accordées au feu Cit. Gabriel So-
lages son père , les 12 sep tembre 1752 , 10 oc­
tobre 1767 , et 4 j u i n 1782. 

I I . Le te r ra in compris en ladite concession 
sera limité à l 'avenir comme il suit : 

A u n o r d - e s t , pa r u n e l igne t i rée d u Mas à 
Vers. 

A l ' e s t , pa r u n e l igne de Vers au Moulin, 
bas sur le Céron , en t re liozières et Moulens, 
passant pa r Sarclars. 

A u sud -e s t , pa r u n e l igne t i rée du Moulin 
bas, passant pa r Ponsonnac, et se t e rminan t 
à la Guimarie. 

A u sud , pa r u n e l igne t i rée de la Guimarie 
à Saint-Jean-le-Froid. 

A u s u d - o u e s t , pa r u n e l igne t irée de Saint-
Jean-le-Froid à Saint-Hippoly. 

A l ' o u e s t , pa r u n e ligne t irée de Saint-Iiip-

Î 'oly , au confluent d u ruisseau de Cesel dans 
e Céron , au-dessous de Monestier. 

E t au nord-ouest , par u n e l igne t irée de ce 
confluent à Trevien. 
• I I I . Le Cit. François -Gabr ie l Solages sera 
t enu de déposer a u x archives du Conseil des 
Mines et de la préfecture d u D é p a r t e m e n t d u 
T a r n , u n p lan de ladite concession , dans l a 
forme prescri te pa r l 'article XI I I du t i t re p r e ­
mie r de lu loi du 28 jui l let 1791, sur les mines M 
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et de se conformer aux. lois et règ lemens à cet 
égard . 

IV . L 'a r rê té du comité de salut publ ic , d u 29 
fr imaire an 3 , et la décision du Minis t re de l ' in­
tér ieur , du 18 nivôse an q , con t inue ron t au 
surplus d 'être exécutés ; en conséquence , il est 
fait défenses à toutes personnes d ' en t r ep rend re 
a u c u n e explo i ta t ion et ex t rac t ion de houi l le 
dans l ' é tendue de ladite concession , sous les 
pe ines por tées p a r les lois . 

Arrêta relatif à la démarcation des limites de 
Vexploitation nationale des minerais de Ca­
lamine , à la Viei l le-Montagne ; du z3 ger* 
minai j an 9 de la République française. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r appor t 
du Minis t re de l ' i n t é r i e u r , 

V u l 'avis du Conseil des Mines , des 24 et 2g 
pluviôse de rn i e r ; 

Cons idérant l ' impor tance de conserver en 
b o n n e activité l ' exploi ta t ion na t iona le de m i ­
nerais de Calamine de la Vieille-Montagne ; 
q u ' a v a n t la r é u n i o n du D é p a r t e m e n t de l 'Our-
the à la Républ ique f rançaise , il n ' é ta i t permis 
d 'é tabl i r aucune ex t rac t ion du m ê m e genre , 
dans l ' é t endue du ci-devant duché de L i m -
b o u r g ; le Conseil d 'État e n t e n d u , a r r ê t e n t : 

A R T . I . e r II n e sera accordé aucune p e r m i s ­
sion ni concession p o u r exploiter les minera i s 
de C a l a m i n e , dans l ' é tendue du ci-devant d u ­
ché de L i m b o u r g , jusqu ' à ce qu ' i l ait été t racé 
sur les l ieux u n e démarca t ion des l im i t e s , de 
l ' é tendue qui sera exclus ivement réservée à l 'éta­
bl issement na t iona l de la Vie i l l e -Montagne . 
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I I . Le Minis t re de l ' in tér ieur chargera le Con­
seil des Mines d 'envoyer incessamment sur les 
l ieux u n ingén ieur p o u r ind iquer les l imites 
les plus convenables et les plus avantageuses à 
la prospér i té de cet é tab l i s sement , et Faire sur 
le te r ra in la démarca t ion de ces l imites q u a n d 
elles au ron t été approuvées . 

Arrêté portant autorisation de continuer L'ex­
ploitation des mines de houille , situées 
dans les bois de la ci-devant Abbaye de 
S a i n t - G h i s l a i n 5 du 23 germinal, an q de la 
République française. 

Les Consuls de la R é p u b l i q u e , sur le r appor t 
d u Minis t re de l ' i n t é r i e u r , 

V u l 'arrêté du préfet du Dépa r t emen t de J e m -
mappes , du p remie r frimaire an 9 , qu i autor ise 
les Cit. Pe t i t et Havigne , et leurs co-associés , 
à c o n t i n u e r , conformément à l ' a r i ê té régle­
men ta i r e du Direc to i re exécu t i f , du 3 nivôse 
a n 6 , l 'exploi tat ion des mines de h o u i l l e , situées 
dans les bois de la c i -devant Abbaye de Saint-
Ghislain, à eux concédées par cont ra t du 8 
j u i n 1774 , z3 novembre 1779, et 25 j u in 1782, 
p e n d a n t c inquante ans ,. à par t i r du 29 brumaire 
a n 4 , époque de l a publ icat ion audi t Dépa r t e ­
m e n t de la loi d u 28 jui l let 1791, sur les mines . 

V u pare i l lement lesdits contra ts et autres p i è ­
ces énoncées aud i t a r rê té ; 

Considérant que la ci-devant Abbaye de Saint-
Ghis la in avait le droi t de concéder les mines du 
bois de Saint -Ghis la in , comme seigneur hau t -
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just icier de ce ter r i to i re ; le Conseil d 'État en­
t endu , a r r ê t en t : 

A R T . I . E R L ' a r rê té du préfet du Dépa r t emen t 
de J emmappes , du p remier frimaire an Q , est 
a p p r o u v é . 

IL Les Cit. Pet i t et H a v i g n e , e t l eu r s co-asso-
ciés , seront t enus de remet t re aux archives de 
la préfec ture du Dépa r t emen t de Jemmappes et 
du Conseil des Mines , u n plan qui sera levé 
à leurs frais dans la forme ind iquée par l 'ar­
t icle X I I I du ti tre p remie r de la loi d u 28 jui l let 
1 7 9 1 - , ' 

I I I . Le présen t a r rê té et celui du préfet du 
D é p a r t e m e n t de J e m m a p p e s , du p remie r fri­
mai re an о , seront publiés et affichés dans la 
forme por t ée en l 'article X I I du t i tre premier 
de ladite loi. 

Arrêtéportantcon.cession.de la mine dehouillet 

située dans le\canton de Caillan , Départe­
ment du Var ; du 2З germinal, an 9 de la. 
République française. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r appor t 
du Minis t re de l ' in tér ieur , 

V u l 'arrê té du préfet du D é p a r t e m e n t du V a r , 
du 28 nivôse dernier , por tan t concession pou r 
c inquan te années , au profit du Cit. Bernard de 
T r a n s , d 'une mine de h o u i l l e , si tuée au can ton 
de Caillan y D é p a r t e m e n t du V a r , le Consei l 
d 'Éta t en t endu , a r rê ten t : , 
. A R T . I . e r L ' a r rê t é du préfe t du D é p a r t e m e n t 
du V a r , d u 2З nivôse d e r n i e r , est a p p r o u v é 
p o u r ê t re exécuté dans tou t son con tenu ; 
en conséquence il est fait défenses à toutes 

personnes 
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personnes d ' en t r ep rendre a u c u n e explo i ta t ion 
de houi l le dans l ' é tendue de ladite concession , 
à pe ine de tous dommages et in térê ts envers le 
concess ionnai re , et d ' ê t re poursuivies confor­
m é m e n t aux lois . 

IL Les affiches et p roc lamat ions prescr i tes 
pa r l 'art icle X I I du t i t re p remie r de la loi du 28 
juil let 1791 , seront faites à fa diligence d u p r é ­
fet du D é p a r t e m e n t du V a r , et aux frais d u con­
cess ionnaire , qu i sera t enu de se conformer à la­
dite loi et à tous les au t res r èg l emen t des m i n e s . 

Arrêté relatif à une concession de mines de 
houille , faite au Cit. Lecouteux-Canteleu , 
dans le Département de l'Ourthe ; du a 3 
germinal} an 9 de la République française. 

Les Consuls de la R é p u b l i q u e , sur le r a p ­
po r t du Minis t re de l ' in té r ieur , le Conseil 
d 'É t a t en t endu , a r r ê t en t : 

A R T . I. e i" L ' a r rê t é d u pré fe t de l ' O u r d i e , d u 
28 fr imaire an 9 , q u i accorde au Cit. L e c o u -
t eux-Can te l eu , la concession p o u r c i n q u a n t e 
a n s , des mines de houi l le qui se t r ouven t dans 
u n e surface de 12 k i lomètres car rés , don t les 
l imites sont fixées , ainsi qu ' i l va ê t re expl i ­
qué , conformément au p lan c i - jo in t , est c o n ­
firmé , excepté en ce qui concerne l 'expression 
de l ' é t endue de ladi te concess ion, laquel le n 'es t 
effectivement que de 10 k i lomètres car rés . 

IL Cette concession comprend par t ie des j 
villages de Jupi l le et Grivegnée ; elle est bor­
née au n o r d pa r la r ivière de M e u s e , elle est 
bo rnée à l 'est pa r le pet i t ru isseau de Jup i l l e 
qu i longe le Pré- l 'Evêque , et se r e n d dans la 

Journ. des Mines, Brumaire an X. K 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L O I S I T A R R Ê T É S 

M e u s e , au-dessus d u mou l in de Jupi l le ; ce t t e 
l imi te con t inue pa r le pavé de Jup i l l e à L i è g e , 
e n le p r e n a n t à l ' endro i t où ledit ruisseau le 
t raverse , et le poursu ivan t vers Liège , jusqu 'à 
l a voie de l 'Arène , laquel le se n o m m e aussi 
chemin du Rond-Pery, qui se r end a u x Bruyè ­
res ; elle se pour su i t p a r ce chemin jusqu ' à la 
rue l le des G o l e t s , t ou t e cet te ruel le , jusqu 'à 
la maison d u Cit. Pon t i e r ; de cette maison elle 
r e p r e n d p a r la voie S t a t , qui passe devant la 
ma i son d u Cit. V i n c e n t j de cette maison elle 
c o n t i n u e p a r le c h e m i n des Bruyères , jusqu 'à 
l a g rande chaussée de Liège à Aix- la-Chapel le ; 
el le t raverse cet te chaussée et se pou r su i t p a r 
l a voie du Trou-Sour i s , j u s q u ' a u ruisseau ; elle 
est b o r n é e au sud p a r ce ru isseau qui coule dans 
le fond d u T r o u - S o u r i s , j usqu ' à la descente 
dans la r iv ière d ' O u r t h e , vis-à-vis la maison 
Ghisels , p rès les Grosses-Battes 5 elle est bor ­
n é e à l 'ouest pa r la r iv ière d ' O u r t h e , jusqu 'à 
sa jonc t ion à la M e u s e . 

I Î I . Le Cit. I^ecouteux est t enu de con t inue r 
avec activité la galerie d ' écou lement qu ' i l a fait 
commence r sur ces mines , d 'exploi ter dans les 
p lus grandes p rofondeurs poss ib les , à l 'aide de 
mach ines à v a p e u r s , et de n e commence r à ex­
t r a i r e la houi l le en g r and qu ' à 1 0 0 mètres au -
dessous d u n iveau des galeries d ' écou lement 
ac tue l l emen t exis tantes . 

I V . I l se conformera d 'ai l leurs aux lois et 
règ lemens relatifs aux m i n e s , et a u x ins t ruc­
t ions et p l an qu i p o u r r o n t lu i ê t re donnés par 
le Conseil des Mines . 
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Arrêté portant concession au Département de 
la Marine , d'une mine de houille, située 

près de Q u i m p e r ; du 17 prairial, an 9 de 
la République française. 

Les Consuls de la R é p u b l i q u e , le Conseil 
d ' É t a t e n t e n d u , a r rê ten t : 

A R T . I . E R L ' a r rê té de l ' admin is t ra t ion c e n ­
t ra le d u D é p a r t e m e n t d u F in is tè re , d u 7 p l u ­
viôse a n 7, p o r t a n t concession au Cit. C a m h r y , 
d u droi t d ' explo i ta t ion de la mine de houi l le , 
p r è s Quimpert n 'es t pas confirmé. 

I I . L a d i t e mine de houi l le exploitée j u squ ' à 
c e j o u r , au c o m p t e d u domaine n a t i o n a l , est 
concédée a u D é p a r t e m e n t de la M a r i n e , a ins i 
q u e les bâ t imens , ustensiles et t ravaux , c o m ­
m e n c é s j u squ ' à ce j o u r , et don t il sera fait u n 
é t a t e n t r e u n des agens de l ' admin is t ra t iowdu 
d o m a i n e n a t i o n a l , et l ' agent que le Min is t re 
c h a r g e r a de suivre l ' exp lo i t a t i on de la m i n e . 

I I I . Les l imites de la concess ion seront fixées 
p a r u n p l an , en conformité de l 'ar t icle X I I 
de la loi du mois de jui l le t 1791. 

I V . L a présente concession sera affichée à la 
d i l igence du p r é f e t , a u x te rmes de l 'ar t icle I I 
de la m ê m e lo i . 

V . Le Min i s t r e de la mar ine n o m m e r a u n 
d i r ec t eu r comptab le , chargé de l ' exécut ion des 
t r avaux , des dépenses et recet tes de cet é t a ­
bl issement . 

VI . Le Minis t re de l ' in té r ieur n o m m e r a u n 
i n g é n i e u r des m i n e s , chargé de faire exécu te r 
le p lan de recherches , qui a été ou qui s e r a , pa r 
l a s u i t e , a r rê té pa r le Conseil des Mines . 

I 2 
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VII . Les dépenses nécessaires à la c o n t i n u a ­
t ion des recherches et t r avaux , seront prises 
sur les fonds affectés au D é p a r t e m e n t de la 
Mar ine , et n e p o u r r o n t e x c é d e r , la p r emiè re 
a n n é e , la somme de~-25,ooo francs. 

VI I I . Le Minis t re de la mar ine es1 autor isé 
à régler les dépenses et frais que le Cit. Cambry 
a pu faire p o u r l 'ob ten t ion de sa concession , 
e t à lui en faire le r e m b o u r s e m e n t sur les fonds 
affectés aux dépenses d 'exploi ta t ion , pa r l 'a r ­
ticle p récéden t . 

I X . Les Minis t res de l ' i n t é r i eu r , de la m a ­
r ine et des f i n a n c e s , sont chargés , chacun en 
c e qui les concerne . de l ' exécut ion du présen t 
a r r ê t é , qu i sera inséré a u Bullet in des lois. 

Arrêté portant ^ue les mines de Troui l las con­
tinueront à être exploitées par la régie du 
tdomaine national ; du 9 messidor, an 9 de 
la République française. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r a p ­
p o r t du Min i s t r e de l ' in té r ieur , 

V u la d e m a n d e de la dame veuve Tubceuf , 
t endan te , 

i ° . A ob ten i r la cassation d 'un ar rê té du 
C o n s e i l , du 29 décembre 1788, q u i , en cas­
sant u n au t re a r rê té du Conse i l , du 7 mars 
1784 , ma in t i en t le marécha l de Castries dans 
l a possession des mines de Trouillas et défend 
a u s ieur Tubceuf, concess ionnai re , de l'y t rou­
bler. 

2 0. A ob ten i r des indemni tés à raison des 
dépenses et amél iora t ions faites à la mine de 
l a Grande -Combe , pa r le s ieur Tubceuf , dans 
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le rems où il pouva i t se croire légi t ime conces ­
s ionnaire ; 

V u aussi les a r rê tés d u Conse i l , des 17 avri l 
1773 , 24 mars 1774 , et 29 décembre 1788 , 
l ' a r rê té de l ' adminis t ra t ion centra le du D é p a r ­
tement du Gard , en da te du 17 pluviôse an 4 j 

Ensemble les pé t i t ions , mémoire*s , et pièces 
p rodui tes p a r la d a m e Tubceuf ; 

Cons idérant que les mines exploitées par les 
émigrés Castries et T u b c e u f , sont devenues 
doma ine n a t i o n a l , 

Que les Consuls n e p e u v e n t p r o n o n c e r sur 
la d e m a n d e de r e n t r é e en possession dans les 
exploi ta t ions desdites mines , pu i sque les noms 
desdits Castries e t T u b œ u f n e sont po in t rayés 
de la liste des é m i g r é s , le Conseil d 'É ta t e n ­
t e n d u , a r rê ten t : 

A R T . I . e r II n ' y a pas l ieu à s ta tuer sur la 
d e m a n d e de la d a m e T u b œ u f , t endan te à ê t re 
remise en possession de l ' exploi ta t ion des mines 
ci-devant concédées a u x émigrés Castries e t 
Tubœuf . 

I I . Lesdites mines c o n t i n u e r o n t à ê t re e x J 

ploi tées par la régie du doma ine na t iona l . 

I I I . T o u s les droi ts de la d a m e T u b œ u f , 
résul tans de ses convent ions mat r imonia les et 
de sa c o m m u n a u t é , son t réservés , et elle est 
renvoyée p a r d e v a n t le préfet du D é p a r t e m e n t 
p o u r les faire l iqu ider conformément à la lo i . 

IV . Les Minis t res de l ' in té r ieur et des finan­
ces sont chareés de l ' exécut ion d u p résen t ar-
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Arrêté portant concession des mines de houillet 

situées en La commune Éf 'E l louges $ du 17 
messidor, an 9 de la République française. 

Les Consuls de la R é p u b l i q u e , su r le r a p p o r t 
d u Min is t re de l ' in tér ieur , le Conseil d 'Eta t 
e n t e n d u , 

V u l ' a r rê té du préfe t d u D é p a r t e m e n t de 
J e m m a p p e s , du 21 b ruma i r e an 9 , po r t an t au ­
tor isa t ion au Cit. J e a n - Nico las Amel in , dit 
E a r r y , p o u r et au n o m de la société exploi ­
t a n t les mines de houi l le , dites la Désirée , 
le Long-Terne , Grandes- Veines et Morioles, 
si tuées en la c o m m u n e d 'EIlouges , concédées 
p a r le c i-devant se igneur à'Ellouges, et la c i -
devan t Abbaye de Sa in t -Ghis la in , pa r cont ra ts 
d u 1 0 avril 1768 , 26 avril 1778 , 21 décembre 
1784, et 4 oc tobre 1788, p e n d a n t c inquan te 
ans , à pa r t i r du 29 b r u m a i r e an 4 > époque d e 
la publ ica t ion aud i t D é p a r t e m e n t , de la loi du 
28 jui l let 1791, sur les mines . 

V u pare i l l ement les cont ra t s énoncés aud i t 
a r r ê t é , a r r ê t en t : 

A R T . I . e r L ' a r rê té du préfet du D é p a r t e m e n t 
de J e m m a p p e s , du 21 b rumai re an 9 , est a p ­
p r o u v é pour être exécuté dans tou t son con t enu . 

I I . Il sera déposé aux archives d u Conseil des 
m i n e s et de la préfec ture du D é p a r t e m e n t de 
J e m m a p p e s , u n plan de ladi te concess ion , levé 
a u x frais des concessionnaires , dans la forme 
por tée en l 'article XI I I du t i tre p remie r de la 
lo i du. 28 jui l le t 1791, sur les mines . 

I I I . Le p résen t arrê té , et celui du préfet du 
D é p a r t e m e n t de J e m m a p p e s , du 21 brumaire , 
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a n 9 , seront publ iés et affichés en la forma 
prescri te pa r l 'art icle X I I du m ê m e t i t re . 

Arrêté qui maintient un cessionnaire dans la 
jouissance des mines de houille du terroir 
du B o u s q u e t , concédé par arrêt du Conseil 
du 9 avril 1778 ; du 29 thermidor, an 9 de 
la République française. 

Les Consuls de la Répub l ique , sur le r appor t 
du Minis t re de l ' in tér ieur , 

V u , i ° . l ' a r rê t du Conse i l , du 9 avril 1778, 
pa r lequel permission est accordée au sieur 11er-
uiond , ses ho i r s ou a y a n t - c a u s e , d ' explo i te r 
p e n d a n t v ingt -c inq ans , à compter dud i t j o u r , 
les mines de charbon du te r ro i r du Rousquet ; 

2 0. L ' a r r ê t du Conseil du i 3 janvier 3784, qu i 
h o m o l o g u e la cession faite pa r ledi t B e r m o n d 
a u sieur Mar te l ; 

3°. Les copies d 'actes de transport; fait au 
profit du Cit. Pel le t ? d i r ec teur desdites mines ; 

4°. La loi du 28 jui l let 1791 , ensemble l 'ar­
rê té du Direc to i re exécut if , du 3 niyôse an 6 ; 

5°. L ' a r rê té du préfe t du' D é p a r t e m e n t de 
l 'Hé rau l t , d u 3 ventôse de rn ie r , p-ar lequel 
le Cit. Pel le t est ma in tenu dans la faculte d 'ex­
ploi ter les mines du Bousquet ; 

Considérant que l ' a r rê t du Conseil du 9 avril 
1778, n ' a accordé la concession au sieur Ber-
m o n d que p o u r v ing t -c inq années , à c o m p t e r 
dud i t j ou r ; . 

Q u e l 'ar rê t d u Conseil d u i3 janvier J784 , 
homologat i f de la cession faite p a r l e d i t Ber -
m o n d au sieur M a r t e l , n ' a pas p r o l ó n g a l a d u r é e 
de la concession -¡ 
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Que pa r conséquen t elle doi t cesser son effet 
le 19 germinal a n 11 ; le Conseil d 'Eta t e n ­
t e n d u , a r rê ten t : 

А н т . I . e r L 'a r rê té du préfe t du D é p a r t e m e n t 
de l ' H é r a u l t , du 3 ventôse d e r n i e r , est a p ­
p r o u v é ; e n conséquence le Cit. P e l l e t , cession-
na i r e du Cit. Mar te l , jou i ra de la concession 
accordée pa r l ' a r rê t du Conseil du 9 avril 1778 , 
confirmé p a r celui du i 3 janvier 1 7 8 4 , j u squ ' à 
l ' exp i ra t ion d u déla i fixé pa r lesdits a r rê t s . 

U S I N E S A F E R . 

Arrêté qui maintient les héritiers Dangosse 

dans la jouissance des mines et forges de 

L o u b i e , Soubi ron , As t r e s , d 'Asson e / I z a l e j 
du 29 brumaire , an 7 de la Républiquefran­

çaise. 

Le Direc to i re exécu t i f , a r rê te : 
L ' a r r ê t é des adminis t ra teurs d u D é p a r t e m e n t 

des Basses-Pyrénées , en da te d u 28 mess idor 
a n 6 , qui accorde aux hér i t iers de feu A r m a n d 
Dangosse , la permission de con t inue r l 'exploi­
ta t ion des mines et forges de Loubie , Soubi­
ron , Astres , d'Asson et Izale, est approuvé ; 
il sera exécu té dans tou t son con tenu . 

Loi qui autorise les concessionnaires des mines 
de cuivre de Baigorr i , Département des 
Basses-Pyrénées, à construire dans l'en­
ceinte de la fonderie une usine pour la fa­
brication des fers et aciers ; du 11 prairialy 

an 7 de la République. ( B u l l . д85 ) . 
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'Arrêté qui autorise l'établissement d'un haut 
fourneau pour la fabrication du fer à L u -
celle ; du q ventôse , an q de la République 

française. 

Les Consuls de la R é p u b l i q u e , sur le r a p p o r t 
du Minis t re de l ' in té r ieur ; le Conseil d 'Éta t 
e n t e n d u ^ a r r ê t en t : 

A RT . I . e r Les Cit. Me ine r et B o r n e q u e , m a î ­
tres de forges , sont autorisés à établir à Lu-
celle, can ton cle Ferctte, Dépa r t emen t du H a u t -
R h i n , u n h a u t fourneau pour la fabr icat ion 
d u fer. 

I I . Le Minis t re de l ' in tér ieur est cha rgé de 
l ' exécu t ion du p ré sen t a r r ê t é , qui sera impr imé 
a u Bullet in des lois. 

Arrêté qui autorise l'établissement d'un four­
neau à fondre lefer, au lieu dit E l t e rg rand ; 
du 1 4 fructidor з an q de la République 

française. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r a p - -
po r t du Minis t re de l ' i n t é r i e u r , 

V u l'avis du préfet du Dépa r t emen t des F o ­
rêts , en date du 18 pra i r ia l an 9 , po'rtant qu ' i l 
y a l ieu d 'accorder au Cit. S i m o n e t , la p e r m i s ­
s ion d 'é tabl i r au l ieu dit Eltergrand,une us ine 
à fondre le fer ; 

V u les pièces visées aud i t avis , ensemble 
ceux de l 'Adminis t ra t ion forestière et d u Con­
seil des Mines , le Conseil d 'Éta t e n t e n d u , ar­
r ê t en t : 

A R T . I . e r Д es tpe rmis a u C i t . C h a r l e s S i m o n e t , 
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maî t r e de f o r g e s , d e m e u r a n t à Bo l l endor f , 
c o m m u n e de Beau f o r t , d 'é tabl i r u n fou rneau 
à fondre le f e r , sur le ru isseau de Clairefon-
ta ine , au l ieu dit Èltergrand, c o m m u n e de 
S e p t - f o n t a i n e s , a r rond i ssement de L u x e m ­
bourg , à la cha rge pa r lu i de se conformer 
a u x lois , r èg lemens et ins t ruc t ions conce rnan t 
les mines et us ines . 

I I . Le présen t a r rê té sera publ ié , conformé­
m e n t à la loi du 2.8 jui l le t 1 7 9 1 , sur les mines . 

S A L I N E S . 

Loi sur l'aliénation des mara is salans appar­
tenant à la République ; du 2.6 nivôse , an 8 
de la République française. (Bul l . 2 ) . 

E X T R A I T . 

A R T . I . e r Les marais salans a p p a r t e n a n t à la 
Répub l ique dans les D é p a r t e m e n s de l 'ouest et 
sur les côtes de la M é d i t e r r a n é e , se ron t al iénés. 

I I . Les enchères seront ouvertes sur u n e mise 
à p r ix de qu inze années de r evenu . 

I I I . Le pr ix sera payé comme il suit : 
D e u x dixièmes en n u m é r a i r e , dans le mois de 

l 'adjudicat ion ; et dans le m ê m e dé l a i , il sera 
fourni pa r l ' acquéreur trois obligations ; la p r e ­
mière , de payer trois d ix ièmes en n u m é r a i r e 
dans le qua t r i ème mois j la seconde , de p a y e r 
trois aut res d ixièmes en numéra i r e dans le sep­
t ième mois ; et la troisième , de verser au t résor * 
p u b l i c , dans les trois mois suivans j d eux dixiè­
mes en dette publ ique , t iers consolidé , inscr i t 
au grand l ivre . 
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IV. Les obl igat ions payables dans les q u a ­
t r i ème , sept ième et d ix ième m o i s , c o m p r e n ­
d r o n t , ou t r e le p r i n c i p a l , les in té rê t s à ra i son 
de c inq p o u r c e n t , du jour de l ' adjudicat ion à 
celui de l ' échéance de l 'obl igat ion. 

Arrêté qui accorde au Cit. Masson la per­
mission d'exploiter les eaux salées de la 
commune de Beaumes et de l'Etang de Cour-
t h e r o n ; du 7 pluviôse } an ^ de la Républi­
que française. 

Les Consuls de la B-épublique , sur le r a p ­
por t du Minis t re de l ' in té r ieur , 

V u les articles III et X d u t i t re p r emie r d e l à 
loi d u 28 jui l le t 1791 ; 

V u la dé l ibéra t ion de l ' adminis t ra t ion cen ­
trale d u D é p a r t e m e n t de Vaucluse , du 28 p lu­
viôse an 7 , qu i autor ise le Cit. Masson à ex ­
ploi ter les eaux salées de la c o m m u n e de Beau-, 
mes et de VEtang de Courtheron le Conse i l 4 

d 'Eta t en t endu , a r rê ten t : 
A R T . I . " L ' a r rê t é de Padminisra t ion cent ra le 

du D é p a r t e m e n t de Vaucluse , d u 28 p luviôse 
a n 7 , est confirmé ; en c o n s é q u e n c e , il est a c ­
cordé au Cit. Masson la permission d 'explo i te r 
les eaux salées de la c o m m u n e de Beaumes et 
de l 'É tang de Cour the ron , mais sous la c o n d i ­
t ion qu ' i l concen t re ra ces eaux salées sans 
l ' emploi d ' a u c u n combust ib le , et qu ' i l n e se 
servira ensui te que des combust ibles m i n é r a u x 
p o u r la cristall isation et la sépara t ion d u seL 
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E A U X M I N É R A L E S . 

Arrêté du Directoire exécutif 3 concernant les 
sources etfontaines d'eaux minérales ; du 29 

f/oréal j au 7 de la Républiquefrançaise. 

E X T R A I T . 

A R T . X V I I . T o u t p ropré ta i r e qu i découvr i ra 
dans son te r ra in u n e source d 'eau minéra le , 
sera t e n u d'en ins t ru i re le G o u v e r n e m e n t , p o u r 
qu ' i l en fasse faire l ' examen ; et d 'après le r ap ­
p o r t des commissaires n o m m é s à cet e f fe t , la 
d is t r ibut ion e n sera permise ou p r o h i b é e , su i ­
van t le j ugemen t q u i en a u r a été por té . ( Arti­
cle XVIII). 

X V I I I . Les sources d 'eaux minéra les appar ­
t e n a n t à la Répub l ique , seront afferrhées , e t 
les p rodu i t s spécia lement e m p l o y é s , tant a u 
pa i emen t des répara t ions des sources et fon­
taines , qu ' à l ' amél iorat ion de ces étabiissemens. 
(Art. XXIIet XXIII de l'arrêt). 

X I X . D 'après les comptes qui se ron t r e n d u s 
c h a q u e année pa r les adminis t ra t ions centra les 
de D é p a r t e m e n t , il sera p rocédé à u n recense­
m e n t généra l des eaux ou sources m i n é r a l e s , et 
il en sera réd igé u n e liste indicat ive de celles 
qu i seront dignes d 'a t tent ion ; à l'effet de q u o i , 
l 'école de médec ine de Paris sera autorisée p a r 
le minis t re à r econna î t r e avec soin , et d 'après 
les nouvel les lumières .acquises en c h i m i e , la 
n a t u r e et les vertus des différentes eaux m i n é ­
r a l e s , d ' en r ecommence r l 'analyse , et de les 
classer d 'après leurs p ropr ié tés . ( Conforme aux 
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dispositions générales de l'arrêt du premier 
mai 1781 ). 

X X . Le Minis t re de l ' in té r ieur est au to r i sé 
à f a i r e , à cet e f fe t , p o u r la pol ice et d i s t r ibu­
t ion des e a u x , les aut res ins t ruc t ions néces­
saires. I l veil lera à l 'exécution du présent ar­
rê té , lequel sera impr imé au Bul le t in des lois 
de la Répub l ique . 

Arrêté relatif à la location et à l'administra­
tion des établissemens d'eaux minérales ; 
du 3 floréal, an 8 de la République fran­
çaise. 

E X T R A I T . 

Les Consuls de la Républ ique , v u le r a p p o r t 
du Minis t re de l ' in té r ieur ; le Conseil d 'E ta t 
en t endu , a r rê ten t ce qui suit : 

A R T . I . e r Les préfets feront me t t r e en adju­
d ica t ion à l ' enchère le p rodu i t des eaux m i n é ­
rales , dans les l ieux où se t rouven t des sources 
a p p a r t e n a n t à la Répub l ique . Le cahier des 
charges con t iendra le p r ix des eaux , ba ins e t 
douches . 

I I I . Le p r i x des baux sera payable pa r t r i ­
mes t re et d 'avance ; il sera v e r s é , à t i tre de dé ­
pô t , dans la caisse des hospices du chef-l ieu de 

f>réf e c t u r e , p o u r être u n i q u e m e n t employé à 
' en t re t ien et à la r épa ra t ion des sources , ainsi au ' a u t ra i tement des officiers de santé chargés 
e l ' inspect ion des e a u x : en cas d ' e x c é d a n t , il 

en sera disposé pa r le Minis t re de l ' in tér ieur 
p o u r les t ravaux et recherches nécessaires a u 
per fec t ionnement de la science des eaux m i ­
néra les . 
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VI . L'officier de santé i n spec t eu r , i nd ique ra 
les t r avaux nécessaires à l ' en t re t ien et à la r é ­
pa ra t i on des sources , a u préfet , q u i , après 
avoir consulté l ' ingénieur du D é p a r t e m e n t , en 
o r d o n n e r a l ' exécut ion . 

VI I . Dans le cas où les sources exigera ient 
des cons t ruc t ions n o u v e l l e s , il en sera fait u n 
devis es t imat i f , que le préfet adressera au M i ­
nis t re de l ' in té r ieur , lequel en o r d o n n e r a l'exé­
cu t ion , s'il y a l ieu. 

X L Les articles de l ' a r rê té d u Directoi re 
exécut i f , d u 29 floréal an 7 , conce rnan t l 'ad­
minis t ra t ion des eaux m i n é r a l e s , se ron t exé­
cutés dans tou t ce qu i n 'est pas cont ra i re au 
p résen t . 

X I I . Le Minis t re de l ' in tér ieur est chargé de 
l ' exécut ion d u p résen t a r rê té , qu i sera inséré 
a u Bullet in des lois . 

E X P O R T A T I O N D E S S U B S T A N C E S 

M I N É R A L E S . 

Arrêté du Directoire exécutif, concernant la 
prohibition de la sortie des p ierres à feu j 
du 2.5 vendémiaire , an 7 de la République 

française. 

Le Direc to i re exécut i f , informé qu'i l se fait 
des expor ta t ions de pierres àfeu pou r l ' é t ranger , 
abus qu i p e u t en t r a îne r d e grands i n c o n v é -
njens ; 

Cons idéran t que la loi d u 1 9 t he rmido r an 4 » 
e n pe rmet tan t l ' expor ta t ion des armes de luxe , 
p rohibe celle des pierres à fusil ; ce qui doit 
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s ' en tendre m ê m e des p ierres p ropres aux a rmes 
de luxe , a r r ê t e ce q u i suit : 

A R T . I . " L a loi d u 1 9 t he rmido r an 4 , qu i 
p roh ibe la sort ie des p ier res à fus i l , sera s t r ic ­
t emen t exécutée ; a ins i désormais , sous pe ine 
d ' encour i r la pun i t i on po r t ée p a r les lois , i l 
ne p o u r r a ê t re expor t é de pierres à f e u , de quel ­
q u e espèce et qual i té qu'el les soient . 

IL Les Minis t res de la guer re et des f inances 
sont chargés , chacun en ce qui le concerne , de 
l ' exécut ion d u p résen t a r r ê t é , qu i sera inséré 
a u Bullet in des lois . 

Loi qui autorise l'exportation de planches de 

cuivre pour le service de la marine espa­

gnole ; du 1 6 thermidor , an <j de la Répu­

blique française. (Bul l . 2 9 9 ) . 

E X T R A I T . 

A R T . I . e r Le Di rec to i re exécut i f est au tor i sé 
à pe rme t t r e , en faveur du gouve rnemen t espa­
gnol , l ' expor ta t ion de trois mil le p lanches de 
cuivre p o u r doubler des va isseaux , de 3a2 ,ooo 
myr i ag rammes de clous de m ê m e m é t a l , et de 
différens échant i l lons , et de 25oo m y r i a g r a m ­
mes d ' a n n e a u x aussi de cuivre . 

IL L 'ex t rac t ion en sera faite de Ba ïonne ou 
de B o r d e a u x , p a r te r re ou pa r mer : le D i r ec ­
toire exécut i f p r e n d r a les mesures nécessaires 

Î)Our qu'el le n ' excède pas la quan t i t é por tée en 
'ar t ic le p remie r . 

I I I . La présente réso lu t ion sera impr imée . 
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Loi qui prohibe l'exportation des pierres à feu 
à l'étranger ; du 19 brumaire , an 8 de la 
République française. ( B u l l . 3 s 6 ) . 

E X T R A I T . 

A R T . I r e . L ' expor ta t ion à l ' é t r a n g e r , des 
pierres à feu } de que lque espèce qu 'el les 
s o i e n t , est p roh ibée dans tou te l ' é t endue de la 
Répub l ique , sous pe ine de confiscation et de 
3oo francs d ' a m e n d e . 

IL En conséquence , il est dé rogé en ce po in t 
à la loi d u 24 nivôse an 5. 

I I I . La présente résolu t ion sera impr imée . 

M A T I È R E S D ' O R E T D ' A R G E N T . 

Arrêté du Directoire exécutif, qui désigne les 
lieux par Lesquels les ouvrages d'or et d'ar­
gent destinés pour l'étranger sortiront de la 
République j du 5 frimaire 3 an 7 de la Ré­
publique française. 

Le Direc to i re exécut i f , vu la loi d u 19 b r u ­
mai re de l 'an 6 , et sur le r a p p o r t du Min is t re 
des finances , a r rê te : 

A R T . I . " Les ouvrages d 'or et d ' a rgen t dest i-
nés p o u r l ' é t r a n g e r , sor t i ront du ter r i to i re de 
la Répub l ique , savoir : 

i . ° Par t e r r e , e t p o u r le n o r d , pa r les com­
m u n e s de T u r n h o u l t , C o l o g n e , Mayence et 
Coblentz ; p o u r f e s t , pa r celles de S t r a s b o u r g , 
B o u r g - L i b r e , P o n t a r l i e r , Versoix et L a n s - l e -
Boijrg ; p o u r le s u d , p a r celles du Pas -de -Bé -
hobie et A inhoa ; 

2.0 
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2 . ° Pa r mer, par les ports d 'Anvers , Os t ende , 
D u n k e r q u e , Calais , Sa in t -Valery , R o u e n , le 
H a v r e , Port-Malo , N a n t e s , la Rochel le , B o r ­
deaux , Baïonne , Agde , Cette , M a r s e i l l e , 
T o u l o n et Nice ; tous aut res passages et por t s 
d e m e u r a n t in terdi ts e t p rohibés . 

I I . Le minis t re des finances est chargé d e 
l 'exécut ion du p résen t a r r ê t é , qu i sera inséré a u 
Bul le t in des lois , pub l i é et affiché p a r - t o u t o ù 
besoin sera. 

Arrêté du Directoire exécutif, concernant Le 
poinçonùapposersurlesourrages d 'or fèvrer ie 
fabriqués dans les ci-devant provinces ou lè 
droit de contrôle et de marque n'avoit pas 
lieu , et dans les pays conquis et réunis à la-
Républiquefrançaise ; du 27 frimaire ,anj 
de la République française. 

Le Direc to i re exécu t i f , v u les lois du i g b r u ­
ma i r e de l'an 6 , conce rnan t la survei l lance d u 
t i t re et la pe rcep t ion du droi t de garan t ie des 
mat ières et ouvrages d 'or et d ' a r g e n t , et du 16 
floréal m ê m e a n n é e , po r t an t p ro roga t i on d u 
dé la i accordé p o u r l ' appos i t ion , sans frais , d ' u n 
po inçon de recense sur les mêmes ouvrages , e t 
après avoir e n t e n d u le r a p p o r t d u minis t re des 
f inances , a r r ê t e : 

A R T . I e r . Le po inçon de recense désigné dans 
l 'ar t icle L X X X l I de la loi du IQ b r u m a i r e a n 
è , ne sera po in t apposé sur les ouvrages d'orfè­
vrer ie fabriqués dans les ci-devant provinces où 
le droi t de contrôle et de m a r q u e desdits o u ­
vrages n 'avoi t pas l ieu , ainsi que dans les pays 
conquis et réunis à la Répub l ique française. 

Journ. des Mines , Brumaire an X. L 
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I I . Lesdits ouvrages serout empre in ts du po in­
çon por t an t les let tres E. T . , designé dans l 'ar­
ticle X X I I I de la même l o i , lequel t i end ra l ieu 
de po inçon de r e c e n s e , et sera apposé sans 
frais. 

I I I . L ' appos i t i ondud i t p o i n ç o n n e p o u r r a se 
faire g ra tu i tement que pendan t deux m o i s , à 
c o m p t e r de la pub l i ca t ion du présent a r rê té J 
passé lequel délai , lesdits ouvrages seront sou­
mis à l ' essa i , seront t i t r é s , et paye ron t le droi t 
de garan t ie . 

IV. Le minis t re des finances est chargé de 
l ' exécut ion du p ré sen t a r rê té , qu i sera inséré 
a u Bullet in des lois , pub l i é et afiiché dans les 
dépa r t emens formés des c i -devant provinces ré­
pu tées é t r angè res , et des pays conquis et réun is . 

Arrêté du Directoire exécutif, qui ajoute le 
port de Bou logne à ceux désignés pour la 
sortie des ouvrages d'or et d''argent; du 2З 
pluviôse, an 7 de la République française. 

Arrêté du Directoire exécutif, qui désigne les 
bureaux de garantie oh devront être mar­
qués les ouvrages d 'or et d ' a rgent venant de 
L'étranger ; du 2 7 pluviôse, an 7 de la Ré­
publique française. 

L e Direc to i re exécutif , vu la loi du 19 b r u ­
ma i r e de l 'an 6, re la t ive à la survei l lance du 
t i t re et à la pe rcep t ion des droits de garan t ie des 
mat ières et ouvrages d 'or et d ' a r g e n t , et ouï le 
r a p p o r t du ministre des finances , a r rê te : 

А к т . I . e r . Les ouvrages d 'or et d ' a r g e n t , ve­
n a n t de l ' é t r a n g e r , seront envoyés , p o u r ê t re 
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( j ) Nota. La loi du 19 brumaire an 6 , n'ayant pas été 
insérée daus le n". 48 de ce Journal, nous a\ons cru devoir 
la faire connaître par extrait à la suite de cet arrêté. 

L a 

marqués du po inçon E . T . , et payer le d ro i t 
conformément à la loi p r é c i t é e , dans les b u ­
r eaux de garan t ie établis à A n v e r s , M a e s t r i c h t , 
R u r e m o n d e , L i è g e , L u x e m b o u r g , M e t z , Sa r -
g u c m i n e s , S t r a s b o u r g , C o l m a r , P o r e n t r u i , 
D i jon , Besançon , Lons- le -Sauln ie r , C h a m b é r i , 
G a p , D i g n e , N i c e , T o u l o n , Marse i l le , M o n t ­
pel l ier , P e r p i g n a n , Ca rcas sonne , Fo ix , T a r b e s , 
P a u , B a ï o n n e , B o r d e a u x , la R o c h e l l e , Fon te -
n a y , N a n t e s , V a n n e s , Q u i m p e r , B r e s t , P o r t -
Malo , Sa in t -Lo , V a l o g n e , C a e n , P o r t - B r i e u x , 
R o u e n , Dieppe , le H a v r e , Amiens , Ar ras , 
S a i n t - O m e r , Lille , D u n k e r q u e , Bruges . 

IL Le minis t re des finances est cha rgé de 
l ' exécut ion du présent a r r ê t é , qu i sera inséré 
au Bullet in des lo is , impr imé et affiché p a r t o u t 
où. il sera jugé nécessaire . 

Arrêté relatif à l'application d'un poinçon de 
recense sur les l ingots d 'or et d ' a rgen t affi­
nés avant la promulgation de la loi du i 9 bru­
maire an 6 , du 19 messidor, an 9 de la 
République française (1). 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r appor t 
d u minis t re des f inancés , 

V u la loi du 19 b ruma i r e an 6 , re la t ive à l a 
survei l lance du t i t re et à la percept ion des droi t s 
de garan t ie des mat ières et ouvrages d 'or et d 'ar­
gen t ; le Conseil d 'Éta t e n t e n d u , a r r ê t en t : 

A R T . I . e r Les propr ié ta i res et por teurs des lin-
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gots d'or et d ' a rgent affinés et mis en c i rcu la ­
t ion avant la p romulga t ion de la loi du 19 bru­
mai re an 6 , seront tenus de les por te r , dans le 
délai de deux m o i s , à compter du j ou r de la p u ­
bl icat ion d u présent a r rê té , au bu reau de ga ­
ran t ie le plus vois in , p o u r y être m a r q u é s , sans 
f ra is , d 'un po inçon de recense qui sera dé te r ­
miné par l 'adminis t ra t ion des monna ie s . 

I I . Le délai de deux mois expiré , les a r t i ­
cles C X V I I , C X V I I I , C X I X , CXX| , C X X I e t 
C X X I l de la loi du 19 b rumai re an 6 , sont dé­
clarés applicables aux l ingots d 'or et d ' a rgen t 
affinés à que lque époque que ce so i t , qu i n e 
p o r t e r o n t pas l ' emprein te du po inçon de recense 
ou de ceux de garant ie na t iona le établis pa r 
la loi . 

I I I . Le ministre des finances est chargé de 
l ' exécut ion du présent a r r ê t é , qu i sera inséré a u 
Bul le t in des lois. 

Loi relative à la surveillance du titre et à la 
perception des droits de garantie des m a ­
tières et ouvrages d 'or et d 'argent ; du 19 
brumaire, an 6 de la République. (Bull. i 56 ) . 

E X T f t A I T , 

T I T R E P R E M I E R . 

SECTION PREMIÈRE. 

Des titres des ouvrages d'or et d'argent. 

ART. I . e r T o u s les ouvrages d 'orfèvrerie et 
d 'a rgenter ie fabriqués en F r a n c e , do iven t ê t r e 
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conformes aux ti tres prescri ts pa r la loi , r e s ­
pec t ivement , su ivant l eu r n a t u r e . 

I I . Ces t i t r e s , ou la quant i té de fin c o n t e n u e 
dans chaque pièce , s ' expr imeront en mil l ièmes. 
Les anc iennes dénomina t ions de carats et d e 
deniers , p o u r exp r imer le degré de pu re t é 
des mé taux préc ieux , n ' a u r o n t plus l ieu. 

III . I l est cependan t permis p e n d a n t u n an , 
à compter de la da te de la présente l o i , d 'em­
ployer dans les actes ou écrits qui sont dans le 
cas de passer sous les yeux d 'un officier pu hlic , 
les anciennes expressions de carats, deniersy 

ou leurs subdivis ions , mais seulement à la suite 
du nombre de mill ièmes q u i devra expr imer la 
vra ie qual i té du métal p r é c i e u x . 

IV . Il y a trois t i t res l égaux p o u r les ouvrages 
d'or-, et deux pour les ouvrages d ' a rgen t sa­
voi r , p o u r l 'o r , 

Le p r e m i e r , de 920 mil l ièmes ( 22 carats xi 
e t . - environ ) ; 

Le second , de 840 mil l ièmes (20 carats rV et f ) ; 
Le t ro i s i ème , de 750 mill ièmes ( 18 c a r a t s ) . 
E t pou r l ' a r g e n t , 
Le p r e m i e r , de <)5o mill ièmes ( 1 1 deniers 

9 grains TS ) ; 
Le second , de 800 mil l ièmes ( 9 deniers 11 

grains I ) . 
V. La to lérance des titres p o u r l 'or est de 3 

mill ièmes ; celle des t i tres p o u r l ' a rgent est de 
S mi l l i èmes . 

V I . Les fabricans peuven t employer , à l eu r 
g r é , l ' un des t i tres ment ionnés à l 'art icle I V , 
respect ivement p o u r les ouvrages d 'or et d 'ar-
g e u t , quelle que soit la grosseur ou l 'espèce des, 
pièces fabr iquées . 

L 3. 
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SECTION DEUXIÈME. 
Des poinçons. 

VIT. La garant ie du t i tre des ouvrages et m a ­
tières d 'or et d ' a rgen t est assnrée pa r des poin­
çons ; ils sont appl iqués sur chaque pièce , e n ­
sui te d 'un essai de la mat ière , et conformé­
m e n t aux règles établies c i -après . 

VI I I . Il y a p o u r m a r q u e r les ouvrages t an t 
en or qu ' en a r g e n t , trois espèces pr incipales de 
po inçons ; savo i r , 

Celui du f a b r i c a n t , 
Celui du t i t re , 
E t celui du b u r e a u de garan t ie . 
Il y a d 'a i l leurs deux pet i ts poinçons , l ' un 

p o u r les menus ouvrages d ' o r , l ' aut re p o u r les 
m e n u s ouvrages d ' a rgen t t r o p pet i ts p o u r r e ­
cevoir l ' empre in te des trois espèces de poinçons 
p r écéden t e s . 

Il y a de plus u n po inçon par t i cu l ie r p o u r les 
v ieux ouvrages dits de hasard ; 

U n au t re p o u r les ouvrages v e n a n t de l 'é ­
t r ange r ; 

U n e t rois ième sorte p o u r les ouvrages d o u ­
blés ou p laqués d 'or et d ' a rgen t ; 

U n e quat r ième s o r t e , dite poinçon de recense, 
qu i s 'applique pa r l ' autor i té publ ique , lorsqu ' i l 
s'agit d ' empêche r l'effet de que lque infidélité 

• relat ive aux t i t res et aux po inçons ; 
Enfin , u n po inçon par t icu l ie r p o u r m a r q u e r 

les l ingots d 'or ou d ' a rgen t affinés. 
I X . Le poinçon du fabricant po r t e la le t t re 

init iale de son n o m , avec u n symbole : il peu t 
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être gravé pa r tel art iste qu' i l lui plaî t de chois i r , 
en observant les formes et p ropor t ions établ ies 
pa r l ' adminis t ra t ion des monna ie s . 

X . Les po inçons de t i t re ont pou r empre in t e 
u n coq , avec l 'un des chiffres arabes 1 , 2 , 3 , 
ind ica t i f des p r e m i e r , second et t roisième t i ­
t r e s , fixés dans la p récéden te section. Ces poin­
çons sont uni formes dans toute la Répub l ique 1 
chaque sorte de ces po inçons a d 'ai l leurs u n e 
forme par t icu l iè re qui la différencie a isément 
à l 'œil. 

X L Le po inçon de chaque b u r e a u de g a r a n t i e 
a u n signe caractér is t ique p a r t i c u l i e r , qu i eçt 
dé te rminé p a r l ' adminis t ra t ion des monna i e s . 

Ce signe est changé toutes les fois qu ' i l est 
nécessaire , p o u r p réven i r les effets d 'un vol ou 
d ' u n e infidilité. 

X I I . Le pet i t po inçon dest iné à marque r les 
m e n u s ouvrages d 'or a p o u r empre in te u n e tê te 
de coq ; celui p o u r les m e n u s ouvrages d 'a rgent 
po r t e u n faisceau. 

X I I I . Le po inçon de v i e u x d e s t i n é u n i q u e ­
m e n t à m a r q u e r les ouvrages dits de hasard, 
représente u n e h a c h e . 

Celui pour m a r q u e r les ouvrages venan t de 
l ' é t r ange r , cont ient les lettres E. T . 

T I T R E I I . 

Des droits de garantie sur les ouvrages et ma­
tières d'or et d'argent. 

X X I . Il sera pe rçu u n droi t de ga ran t i e sur 
les ouvrages d 'or et d 'a rgent de tou te s o r t e , fa­
b r iqués à neuf . 

L 4 
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Ce droi t sera de vingt francs pa r hec tog ramme 
( t ro i s onces d e u x gros douze g r a i n s ) d ' o r , et 
d 'un franc par hec tog ramme d 'argent , n o n com­
pris les frais d'essais ou de ton chaud . 

X X I X . Les l ingots d 'or et d ' a rgen t affinés 
pa ie ron t un droi t de garant ie avant de pouvoi r 
ê t re mis dans le commerce . 

Ce droi t sera , 
P o u r l ' o r , de 8 francs 18 cent imes pa r k i lo ­

g r a m m e ( ou a francs pa r marc ) ; 
Et pou r l ' a r g e n t , de 2 francs 4 centimes par 

k i l og ramme ( o u 10 sous pa r marc ) . 
Les l ingots dits de tirage ne pa ie ron t q u ' u n 

d ro i t de 8 2 centimes pa r k i logramme ( ou 4 sous 
p a r marc ) . 

T I T R E I I I . 

Suppression des maisons communes d'orfèvre. 

T I T R E I V . 

Des bureaux de garantie. 

T I T R E V . 

Des fonctions des employés des bureaux de 

garantie. 

L V L Les ouvrages d 'o r et d ' a rgent q u i , sans 
ê t r e au-dessous d u plus bas des t i tres fixés p a r 
la l u i , n e seraient pas précisément à l 'un d ' e u x , 
se ron t marqués au ti tre légal immédia t emen t 
infér ieur à celui t rouvé pa r l ' essa i , ou se ron t 
rompus si le propr ié ta i re le préfère . 
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LXI. L o r s q u ' u n ouvrage d ' o r , d ' a rgen t ou 

de v e r m e i l , quo ique m a r q u é d ' un po inçon i n ­
dicatif de son t i tre , sera soupçonné de n ' ê t re 
pas au t i t re i n d i q u é , le p ropr i é t a i r e p o u r r a l 'en­
voyer à l ' adminis t ra t ion des m o n n a i e s , qui le 
fera essayer avec les formalités prescri tes p o u r 
l 'essai des monna ies . 

Si cet essai donne un t i t re plus b a s , l 'essayeur 
sera dénoncé aux tribunaux*, et c o n d a m n é p o u r 
la p remière fois à u n e amende de d e u x cents 
f r ancs , p o u r la seconde à u n e amende de six 
cents f rancs , et la t ro is ième fois il sera des t i tué . 

LXII. Le p r i x d 'un essai d ' o r , de d o r é , et 
d 'or t enan t a r g e n t , est fixé à trois f r a n c s , et 
ce lu i d ' a rgen t à qua t re -v ing ts cen t imes ( seize 
s o u s ) . 

LXIII. Dans tous les c a s , les cornets et b o u ­
tons d'essai seront remis au p ropr ié ta i re de Ja 
p ièce . 

LXIV. L'essai des m e n u s ouvrages d 'o r p a r 
la p ierre de t o u c h e , sera payé neu f cent imes pa r 
d é c a g r a m m e ( d e u x gros q u a r a n t e - q u a t r e grains 
et demi e n v i r o n ) d 'or . , 

LXVI . Les l ingots d 'o r et d ' a rgen t n o n affi­
nés qui seraient appor tés à l 'essayeur du bu reau 
de garant ie pour ê t re essayés , le seront par l u i , 
sans autres frais que ceux fixés pa r la loi p o u r 
les essais. Ces l i ngo t s , avant d 'ê t re r e n d u s au 

Pr o p r i é t a i r e , seront m a r q u é s du po inçon de 
essayeur , qui en ou t re inscu lpera son n o m , 

des chiffres indicatifs d u vrai t i t re , et u n n u ­
méro par t i cu l ie r . 

L 'essayeur fera men t ion de ces divers objets 
sur son registre , ainsi que du poids des ma t i è res 
essayées. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



170 LOIS BT ARRÊTÉS 
T I T R E V I . 

SECTION PREMIÈRE. 

Des obligations des fabricans et marchands 
d'ouvrages d'or et d'argent^ 

SECTION DEUXIÈME. 

Des obligations des marchands d'ouvrages 
d'or et d'argent, ambutans. 

T I T R E V I I . 

De la fabrication du plaqué et doublé d'or et 
d'argent sur tous métaux. 

. T I T R E V I I I . 

Des formes à observer dans les recherches 
saisies et poursuites relatives aux contraven­
tions à la présente loi. 

T I T R E I X . 

SECTION PREMIÈRE. 

De l'affinage. 

CXI . La ferme de l 'affinage n a t i o n a l e , qui 
comprend l'affinage de Paris et celui de Lyon , 
est et d e m e u r e suppr imée . 

CXII . La profession d'affiner et de dépar t i r 
les mat ières djor et d ' a rgen t , est l ibre dans 
toute l ' é t endue de la Répub l ique . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RELATIFS AUX MIN F. S, etC. Ijt 
CXVII I . Les lingots affinés, appor tés au b u ­

reau de g a r a n t i e , ne seront passés en délivrance-
que dans le cas où ils ne cont iendra ient pas plus 
de cinq mill ièmes d'all iage si c'est de l ' o r , et 
vingt mil l ièmes si c'est de l ' a rgent . 

SECTION DEUXIÈME. 

De l'affinage national. 

C X X V I . L'affinage na t iona l est conservé à 
Par is pour le service des monnaies ; le publ ic a 
la faculté d'y faire affiner ou dépar t i r des ma­
tières d 'or , et d ' a rgent c o n t e n a n t or. 

Le Direc to i re exécu t i fpour ra établir d 'au t res 
affinages na t ionaux , si les besoins dè la fabrica­
tion des monnaies l ' ex igen t , et sur la d e m a n d e 
de l ' adminis t ra t ion chargée de ce service. 

C X X X V . L'affineur na t iona l est autor isé à 
por te r en c o m p t e , pou r frais d'affinage ou d é ­
par t des mat ières na t ionales , savoir : 

P o u r les l ingots d 'or (et sont répu tés tels ceux 
qui con t i ennen t plus que la moi t ié de l eur poids 
en or ) , 24 francs 53 centimes par k i log ramme 
d 'or f i n passé en dél ivrance ; 

P o u r les matières d 'a rgent doré con tenan t o r , 
1 0 francs 2 2 cent imes par kilograro,me de ma­
t ière b r u t e , c 'est-à-dire , telle qu 'e l le é ta i t avant 
raff inage ; 

E t p o u r les l ingots d ' a r g e n t , 3 francs 2 7 cen­
times pa r k i log ramme d ' a rgen t p u r . 

Lesdits frais 6eront acquit tés pa r le caissier de 
la m o n n a i e . 
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T I T R E X . 

De l'argue. 

C X X X V I . II y a dans l ' enceinte de l 'hôtel des 
monnaies de Paris , u n e a r g u e de s t i r é e à d é ­
grossir et t i rer les l ingots d ' a rgen t et de do ré . 

Lorsque les besoins de la fabrication l 'exige­
ron t , le Direc to i re exécut i f p o u r r a établir des 
a rgues dans d 'aut res l i e u x , sur la demande mo­
tivée de l ' adminis t ra t ion de d é p a r t e m e n t , et 
sur l'avis de celle des monna ies . 

C X L . La p résen te résolut ion sera impr imée . 

Q U I N C A I L L E R I E - E T C O U T E L L E R I E . 

Arrêté relatif à la marque des ouvrages de 
quincai l ler ie et de coutel ler ie ; du 2З ni­
vôse , an 9 de la République française\ 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r appor t 
du minis t re de l ' in tér ieur , a r r ê t en t : 

A R T . I . e r Les fabricans de quincaillerie et de 
coutellerie de la Républ ique , sont autorisés à 
frapper leurs ouvrages d 'une marque par t i cu­
l iè re assez dist incte des autres marques p o u r 
ne pouvoi r ê t re confondue avec elles : la p r o ­
p r i é t é de cette marque ne sera assurée q u ' à 
ceux qui l ' auron t fait empre ind re sur des tables 
communes , déposées à cet effet dans l 'une des 
salles du chef l ieu de la sous-préfec ture . Il l eur 
sera délivré u n t i tre qui en consta tera le dépô t . 

II . Le ministre de l ' in tér ieur est chargé de 
l ' exécut ion du présent a r r ê t é , q u i sera insé ré 
au Bulletin des lois. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



RELATIFS AUX MINES, etC. 
P R E S S E S , M O U T O N S , L A M I N O I R S , 

C O U P O I R S , etc. 

Arrêté relatifaux permissions nécessaires pour 
l'établissement de presses , m o u t o n s , l a m i ­
noirs , ba lanciers et coupoirs ; du 3 germinal, 
an o de la République française. 

Les Consufs de la R é p u b l i q u e , sur le r a p p o r t 
d u minis t re des finances ; le Conseil d 'E ta t en­
t e n d u , a r r ê t en t : 

A R T . I ." r Les dispositions des le t t res-patentes 
d u 2.8 jui l le t 1783 , qu i obl igent les e n t r e p r e ­
neurs de manufac tu res , orfèvres , hor logers , 
g r a v e u r s , fourbisseurs , et autres art istes et ou­
vriers qu i font usage de p r e s se s , m o u t o n s , l a ­
mino i r s , balanciers et coupoirs , à en obteni r 
la pe rmiss ion , seront exécutées selon leur forme 
et t eneur . 

I I . Cette permission sera délivrée , s a v o i r , 
dans la ville de Par is , par le préfet de police ; 
dans les villes de B o r d e a u x , L y o n et Marsei l le , -
p a r les commissaires g é n é r a u x de pol ice ; e t 
dans toutes les autres communes de la R é p u ­
blique , pa r les maires de l ' a r rondissement . 

I I I . Ceux qui v o u d r o n t obteni r lesdites p e r ­
missions , seront tenus de faire élect ion d e 
domici le , de jo indre à l eu r d e m a n d e les p lans 
figurés et l 'é ta t des dimensions de chacune des­
dites machines don t ils se p roposeron t de faire 
usage . Ils y jo indron t pare i l lement des certifi­
cats des officiers mun ic ipaux des l ieux dans les­
quels sont situés leurs ateliers ou manufac ­
tures , lesquels certificats a t tes teront l 'existence 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tj4 l O I S ÏT ARBIT^S 
de leurs é tabl i ssemens , et le besoin qu'ils p o u r ­
ron t avoir de faire usage desdites mach ines . 

IV. Aucuns g r a v e u r s , serruriers , forgerons , 
fondeurs et au t res ouvr ie rs , ne p o u r r o n t fabri­
quer aucune desdites machines p o u r tout i n d i ­
v idu qui ne justifierait pas de ladite pe rmis ­
sion : ils ex igeront qu 'e l le leur soit laissée jus ­
q u ' a u moment où ils l ivreront lesdites m a c h i ­
nes , afin d 'ê t re en état de la r e p r é s e n t e r , lors­
qu ' i l s en seront requis pa r l ' au tor i té publ ique , 
sous les peines por tées pa r lesdites let tres-pa­
tentes . 

V. Ceux qui ont ac tuel lement en leur posses­
sion des machines de la n a t u r e de celles ci-
dessus , se ront tenus d 'en faire la déc lara t ion , 
dans le délai de deux mois , à compter de la 
pub l i ca t ion du présen t a r rê té , aux préfet et 
commissaires de police , et d 'obteni r la p e r ­
mission de con t inue r à en faire usage , sous 
les peines por tées par lesdites le t t res -pa tentes . 

V I . Les minis t res de la police générale , de 
la jus t ice , et des finances, sont c h a r g é s , cha -
cim en ce qui le c o n c e r n e , de l 'exécut ion du 

Îirésent a r rê té , qu i sera inséré a u Bullet in des 
ois. 

B O I S E T F O R Ê T S . 

Loi relative à l'organisation d'une nouvelle 

administration forestière ; du 16 nivôse , 

an q de la République. (Bul l . 62). 

ART. I e r La par t ie adminis t ra t ive des bo i s et 
forêts sera séparée de l a rég ie de l ' en reg is t re -
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m e n t , et confiée à cinq adminis t ra teurs qu i 
rés ideront à Par i s . 

I I . Les adminis t ra teurs a u r o n t sous leurs or­
dres , des conservateurs , des inspecteurs , des 
sous - inspecteurs , des gardes géné raux , des 
gardes par t icul iers , et des a rpen teurs , d o n t le 
nombre , l ' a r r o n d i s s e m e n t , la rés idence et l e 
t r a i t e m e n t , se ron t dé terminés pa r le G o u v e r ­
n e m e n t . 

I I I . Le n o m b r e des conservateur ne p o u r r a 
excéder t rente ; celui des inspec teurs , d e u x 
cents ; celui des sous- inspecteurs , t rois cents ', 
celui des gardes p r inc ipaux , c inq cents -} e t 
celui des gardes par t icul iers , h u i t mil le . 

I V . Le t ra i t ement a n n u e l des agens fores­
tiers , aut res que les a rpen teurs , sera fixe : il 
n e p o u r r a excéder , savoir : 

Celui des adminis t ra teurs , d ix mille francs j 
Celui des conservateurs , six mille francs ; 
Celui des i n s p e c t e u r s , trois mille cinq cents 

francs. 
Celui des sous-inspecteurs, deux mille f rancs. 
Celui des gardes p r inc ipaux , douze cents 

francs. 
E t celui des gardes par t icul iers , c inq-cents 

f rancs . 

V . Les a rpenteurs r e c e v r o n t , à t i tre de ré t r i ­
b u t i o n et p o u r tous frais , deux francs pa r hec ­
t a r e de bois dont ils a u r o n t fa i tde mesurage , 
e t u n franc c inquan te cent imes aussi pa r h e c ­
t a re de bois don t ils au ron t fait le reco lement , 

V I . Les dépenses locales de l ' adminis t ra t ion 
forestière ne p o u r r o n t excéder cinq mill ions , 
y compris la dépense de s emis , p lanta t ions et 
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amél io ra t ions , et celle de c inquante mille francs 
pou r encouragemens . 

VI I . Les fonctions a t t r ibuées pa r les lois ac ­
tuelles aux divers a & e n s forestiers , seront rem­
plies par les agens ,c i -dessus dénommés . 

Ils n ' e n t r e r o n t en exercice qu 'après avoir 
p rê t é s e r m e n t , et fait enregistrer l eur commis­
sion au t r ibunal civil de l eur rés idence . 

VI I I . I l sera fait u n fonds p o u r les retrai tes , 
p a r une r e t enue sur les t ra i temens . Les re tenues 
et les retrai tes seront réglées conformément à 
ce qui est presc i i t p o u r la régie des domaines 
et enreg is t rement . 

I X . Les agens actuels de l 'administrat ion fo­
rest ière cesseront leurs fonct ions , au m o m e n t 
où ceux établis p a r l a présente en t re ront en acti­
vité ; ils l eur r e m e t t r o n t , sous bref inventa i re , 
les m a r t e a u x , p l a n s , t i tres et papiers de l 'admi­
n i s t ra t ion , don t ils sont déposi taires . 

X . Tou tes dispositions de lois et rég lemens 
sur les bois et le rég ime forestier auxquel les il 
n 'est pas dérogé par la présente , con t inue ron t 
d 'ê t re exécutées jusqu ' à ce qu'il en ait été au t re ­
m e n t o r d o n n é . 

P O U D R E S E T S A L P Ê T R E S . 

Arrêté du Directoire exécutif, concernant le 
transport des poudres dans l'intérieur de la 
République ,* du premier fructidor', an 7 de 
la République française. 

Le Direc to i re exécut i f , é tan t informé qu'i l 
s'est f a i t , dans l 'expédit ion de son a r rê t é du iS 
messidor de rn ie r , conce rnan t le t ranspor t des 

p o u d r e s , 
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poudres , inséré au Bullet in des l o i s , n u . 295, 
u n e omission qui pour ra i t nu i r e à la célérité 
des d i í íé rens t ranspor t s de poudres qui se font 
p o u r les ventes au pub l i c p a r les adminis t ra teurs 
de cette par t ie , a r rê te qu ' i l sera rédigé défini­
t ivement ainsi qu ' i l sui t : 

Le Direc to i re exécut i f , après avoir e n t e n d u 
le r a p p o r t du minis t re de la gue r r e sur les d a n ­
gers que présente , p o u r la sûre té i n t é r i e u r e , 
le t r anspor t des poudres qu i s'effectue sans la 
pa r t i c ipa t ion du G o u v e r n e m e n t , et qu i p e u ­
vent p roven i r des chargemens faits dans des 
fabr iques clandest ines ; 

V u les articles I et X V I de la loi du i 3 fruc­
t idor , an 5 7 p o r t a n t que l ' exploi ta t ion des sa l ­
pêt res ne p o u r r a ê t re faite que sous l ' inspect ion 
et avec l ' autor isa t ion du G o u v e r n e m e n t , et q u e 
les poudres ne p o u r r o n t ê t re fabriquées que 
p o u r le compte de la Républ ique , et sous la 
d i rec t ion et la surveil lance de l ' adminis t ra t ion 
chargée de cette p a r t i e , a r rê te : 

A R T . I . e T L e s poudres ne p o u r r o n t être t rans­
por tées d ' u n lieu à u n au t re , dans l ' in té r ieur 
de la Répub l ique , qu ' en ver tu d ' u n ordre d é ­
livré et signé pa r les ministres de la g u e r r e , de 
l a m a r i n e , et des f inances , suivant la des t ina ­
t i o n de ces poudres p o u r les services de t e r r e 
e t de m e r , ou p o u r les ventes au pub l i c . 

IL L 'o rd re m e n t i o n n é dans l 'art icle p r é c é ­
den t , i nd ique ra les quant i tés que le po r t eu r 
est autorisé à avoir en c h a r g e m e n t , et le tems 
p e n d a n t lequel il p e u t lui servir de pièce jus­
tificative de sa mission. 

Journ. des Mines , Brumaire an X. M 
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I I I . L e minis t re de la police générale de la 

Républ ique p r e n d r a les mesures nécessaires 
pour faire vérifier si les personnes qu i t ranspor­
te ront des poudres sont m u n i e s de pareils cer ­
tificats , et faire saisir celles qui seront t r ans ­
por tées en con t r aven t ion du p résen t ar rê té , 
comme p rovenan t de fabricat ions clandest ines j 
sans pré judice d 'aut res précaut ions à p r e n d r e 
con t re les fauteurs et complices d ' un pare i l 
déli t . 

Les ministres de la g u e r r e , de la mar ine , des 
finances et de la police g é n é r a l e , sont chargés 
de l 'exécut ion d u p résen t a r rê té , qu i sera im­
p r i m é au Bul le t in des lois. 

Arrêté contenant règlement sur la régie des 
p o u d r e s et s a l p ê t r e s ; d u 2 7 p l u v i ô s e , an 8 de 
la République française. 

E X T R A I T . 

Les Consuls de la Répub l ique , sur le r a p p o r t 
des ministres de la gue r re e t des finances , le 
consei l d 'E ta t e n t e n d u , a r r ê t en t : 

A R T . I . c r La régie des poudres et salpêtres 
est mise dans les a t t r ibut ions du minis t re de la 
gue r re ; en conséquence , les adminis t ra teurs 
de la régie r end ron t compte au m i n i s t r e , et au 
p r e m i e r inspec teur -généra l de l 'ar t i l lerie. 

I X . Le pr ix d u salpêtre p u r sera dorénavan t 
composé de d e u x p a r t i e s , l ' une fixe , l ' aut re 
variable. 

La première sera por tée à 1 franc 55 c en ­
times pa r k i logramme , p o u r Par is , L y o n , 
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Marsei l le et Bordeaux ; à i franc 65 cent imes 
p o u r les dépa r t emens de l ' Indre , I n d r e - e t -
L o i r e , Lo i r - e t -Cher , M a i n e - e t - L o i r e , V i e n n e 
e t Deux-Sèvres ; et p o u r le reste de la R é p u ­
b l i q u e , à 1 franc 45 cent imes . Cette pa r t i e r e ­
présen te ra les dépenses d 'exploi ta t ion. 

L a seconde d é p e n d r a du p r ix et de la quan­
ti té de la potasse qui y aura été employée . 

X . Le pr ix de la potasse sera fixé p a r l 'ad­
min is t ra t ion cen t ra le de chaque dépa r t emen t 
sur le t aux d u commerce , tou tes les fois que 
le commissaire des poudres ou les chefs d ' a t e ­
liers lui en ' f e ron t la d e m a n d e . Dans tous les 
t e m s , la régie p o u r r a remplacer en n a t u r e l a 
potasse p u r e consommée . 

X L T o u t fabr icant qu i emploie du sa lpê t re 
comme mat iè re p remiè re dans ses opéra t ions , 
p o u r r a en impor t e r pa r les seuls por ts de M a r ­
seille , L o r i e n t , le Havre , D u n k e r q u e et A n ­
vers. Ce salpêtre n e p o u r r a ê t re i n t r o d u i t des 
por t s désignés ci-dessus, dans l ' i n t é r i eu r , q u ' a u 
m o y e n d 'un acqu i t - à - cau t ion délivré pa r les 
employés des douanes . Lors du d é c h a r g e m e n t , 
il en sera justifié à l ' autor i té du l ieu o ù sont 
si tués les ateliers p o u r lesquels le sa lpêt re sera 
dest iné ; cet te au tor i té inscr i ra la décha rge sur 
l ' acqu i t -à -cau t ion , qu i sera renvoyé , d a n s l e 
mois , à la régie des douanes . 

X I I . I l est dé fendu à ces fabr icans , ou à tous 
au t res par t icul iers , de vendre du s a lpê t r e , sous 
les peines por tées pa r les lois. 

X V I I . Il sera accordé des pr imes aux sa lpê-
tr iers ; savoir , 1 0 centimes pa r k i l og ramme 
au-dessus de la quan t i t é exigée p a r l 'ar t . I X , 

M 2 
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et jusqu 'à u n tota l égal à sa moit ié ; 2 0 cen ­
times par k i logramme de la d e u x i è m e m o i t i é , 
et 3o Cent imes p a r k i logramme a u - d e s s u s . 

X X . La p o u d r e l ivrée pa r la régie p o u r le 
service de la guer re et de la m a r i n e , sera payée 
à la régie à ra ison de 2 francs 8 0 centimes l e 
k i logramme. 

Les poudres livrées aux a r m a t e u r s et cor ­
s a i r e s , et au t res par t i cu l ie r s , con t i nue ron t à 
ê t re payées conformément à la loi d u i 3 f ruc­
t ido r an 5 . 

X X I I . La rég ie des poudres est chargée da 
faire toutes les recherches nécessaires p o u r 
t r o u v e r le m o y e n de fonder u n e récol te na t io ­
na le de potasse qu i puisse suffire à la fabrica­
t i o n d u salpêtre . Elle r e n d r a compte de ses 
I r avaux au minis t re de la guer re . 

X X I I I . Le p remie r inspec teur de l 'ar t i l ler ie 
fera inspecter les poudre r ies p a r des officiers 
supér ieurs d 'art i l lerie ; ces officiers lu i ren­
d r o n t compte de l 'é tat où elles se t r o u v e n t , d« 
l 'activité et de la na tu r e des t r avaux . 

X X I V . Les ministres de la guer re et des 
f inances sont chargés de l ' exécut ion du p r é ­
sen t a r r ê t é , q u i sera impr imé au Bullet in des 
lois.' 
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T A X E D ' E N T R E T I E N D E S R O U T E S 

E T D R O I T S S U R L E S C A N A U X . 

Loi additionnelle à celles relatives à la taxe 
d 'en t re t ien des rou tes ; du 14 brumaire, anj 
de la République française. (Bu l l . 23c;). 

E X T R A I T . 

VIL A compte r de la publ ica t ion de la p r é ­
sente l o i , les cha r re t t e s , c h a r i o t s , et vo i tu res 
n o n s u s p e n d u e s , employés a'u rou lage e t a u 
t ranspor t des marchandises , qu i c i rcu le ron t 
en t i è remen t à vide , ne p a i e r o n t , p o u r les che ­
vaux ou mulets attelés , que le droi t réglé pa r 
le tar i f p o u r les chevaux ou m u l e t s menés e n 
laisse. 

Sont exceptées celles desdi tes voi tures qui au-
r o n t u n chargement plein ou par t ie l q ue lconque , 
ou qui se ron t employées a u seul t ranspor t des 
voyageurs . 

V l I L Les voi tures u n i q u e m e n t cha rgées de 
mines , minières et combust ibles dest inés p o u r 
des u s i n e s , de cendres t ranspor tées en v rac , de 
marnes , engrais , et terres servant d 'engrais , 
de pierres à b â t i r , de sable , de te r res à po t e r i e 
et à foulon , de blés et far ines a l lant au m o u l i n 
ou en r e v e n a n t , n e p a i e r o n t , en passant à u n e 
bar r iè re , q u ' u n droi t p ropor t ionne l p o u r la 
rou te à pa rcou r i r j u squ ' à leur des t ina t ion . 

L a taxe à percevoir sur les objets ci-dessus 
énoncés , p o u r r a même être modé rée pa r le 
P i r e c t o i r e exécu t i f , à t i t re d ' encouragemen t 
p o u r l ' agr icul ture et les us ines . 

. M 2k 
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L'exécu t ion d u p résen t art icle sera assurée 

pa r des règ lemens locaux et spéciaux , que le 
Direc to i re exécut i f a r rê te ra sur le r appor t des 
admin is t ra t ions c e n t r a l e s , adressé au minis t re 
de l ' in té r ieur . 

X L L 'except ion établ ie en faveur de l ' app ro ­
v i s ionnement des communes , dans l 'art icle V I 
de la loi du 3 nivôse de rn ie r , c o m p r e n d , sous 
le n o m de denrées , les g r a i n s , les légumes , 
la volaille, les fruits, les œufs , le lait , le b e u r r e , 
la tourbe , la houille , le charbon de terre et de 
bois } le bois de chauffage : en conséquence , 
les cul t ivateurs compris dans ladi te except ion 
e t dans le p résen t a r t i c l e , ne pa ie ron t , pour 
passer la b a r r i è r e , que le droi t réglé pou r la 
dis tance de cinq k i lomèt res ; ils n e pa ie ron t que 
le m ê m e droi t p o u r le r e t o u r . 

X I I II sera payé pou r chaque âne a t t e l é , le 
q u a r t du droi t réglé pa r le tar i f pour u n cheval. 

Les ânes n o n attelés ne sont pas soumis à la 
t axe d ' en t re t i en . 

X I V . Il n e p o u r r a p o i n t être établi de ba r ­
r iè res a u n e dis tance m o i n d r e de deux k i lomè­
t res et demi . 

X V . T r o i s mois après la publ icat ion de la 
p résen te loi , le tar i f de la t axe d 'entre t ien sera 
réglé , p o u r chaque bar r iè re , de la maniè re 
su ivante : 

i ° . P o u r u n e dis tance en t re deux barr ières , 
de .¿,̂ 00 mètres à 7 , 5 o o , la taxe sera pe rçue 
sur le pied de cinq k i l omè t r e s ; 

2 n. P o u r u n e dis tance de y,5oo mètres à 
ii,5oo , la taxe sera p e r ç u e sur le p ied de dix 
'kdomètres ; 
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3°. P o u r u n e dis tance de i2 ,5oo mè t r e s à 

l7 ,5oo , la t axe sera pe rçue sur le p ied d e 
qu inze k i lomètres ; 

4°. P o u r u n e dis tance de 17,500 mèt res à 
22,5oo , la t axe sera pe rçue sur le pied de v ingt 
k i lomè t re s ; 

5°. E t ainsi de sui te . 

Arrêté qui modère la taxe d'entretien des 

routes, enj'aveur des propriétaires des mines 

de houille du ci-devant district t / 'Ala is ; du 

29 ventôse an 7 de la République jrançaisre. 

Le Direc to i re exécu t i f , vu l ' a r rê té de l ' ad­
min is t ra t ion centrale du D é p a r t e m e n t du G a r d , 
t e n d a n t à obtenir la r éduc t ion des 7 de la t axe 
d 'en t re t ien des routes en faveur des p r o p r i é ­
taires des mines de houi l le d u c i -devan t distr ict 
à'Jlais. 

V u l 'ar t icle VI I I de la loi du 14 b r u m a i r e 
d e r n i e r , ou i autor ise le Directoire exécu t i f à 
m o d é r e r , a t i tre d ' encouragemen t , le droi t de la 
t a x e su r les voitures chargées d c c o m b u s t i b l e s 
destinées p o u r des us ines ; 

Ouï le rappor t du Minis t re de l ' i n t é r i e u r , 
a r rê te ce qu i suit : 

ART. I e r . Les propr ié ta i res des mines de 
hou i l l e du c i -devant district d 'Alais , j ou i ron t 
de la modéra t ion des v de la taxe d 'en t re t ien 
des r o u t e s , sur les voitures chargées de houi l le , 
e t destinées p o u r des manufac tu res , forges et 
au t res mines . 

M 4 
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(1) Voyez cette loi dans le n ° . 48 de ce Journal. 

I I . P o u r jou i r de la modé ra t i on men t ionnée 
a u p récéden t a r t i c l e , les voi tur iers u n i q u e m e n t 
chargés de houi l le venan t des mines du c i -de­
vant district d 'Alais , seront po r t eu r s d 'une p la ­
q u e de méta l qu i por te ra le n o m de l a m i n e ex­
ploi tée , et don t l ' échant i l lon sera déposé a u x 
b u r e a u x de percept ion devan t lesquels ils pas­
seront . 

Loi interprétative de celle dai'j nivôse an 5 , 
concernant les droits établis sur [es b a t e a u x 
de c h a r b o n de bois ; du 3 prairial an 7 de 

la République française (1). (*Bull. 282,). 

A HT. I e r . Les dispositions des tarifs des c a ­
n a u x d 'Orléans et de L o i n g , annexés à la loi 
d u 27 n ivôse an 5, en ce qu i concerne le c h a r ­
b o n de bois par ki lol i t re , ne sont applicables 
qu 'au chargement part iel de cette marchand i se , 
v e n a n t en sacs ou en po inçons . 

I L Le d r o i t , q u a n t au chargement complet 
d ' u n b a t e a u , doi t être perçu suivant la t e n u e 
d ' eau , conformément auxdi ts tarifs x ar t icle 
Râteau de bols de chauffage. 

I I I . Le Direc to i re exécut i f fera res t i tuer les 
sommes qui aura ien t été exigées ,*en effets de 
commerce ou en numéra i r e , au-delà du droi t 
fixé pou r le cha rgemen t ent ier . 

TV. La présente résolut ion sera impr imée . 
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Arrêté du Directoire exécutify qui modère la 

taxe d'entretien des roules t sur les objets 
destinés à la fabrication des sels ou à la 
construction des salines ; du a prairial, an j 
de la République française. 

Le Direc to i re exécut i f , vu l 'article VII I de la 
loi du 14 b rumai re d e r n i e r , ' p a r lequel il est 
autorisé à modérer la taxe d 'en t re t ien des routes 
à t i t re d ' encou ragemen t p o u r l ' agr icu l ture e t 
les usines ; 

Cons idéran t la nécessi té d ' appl iquer le b ien­
fait de cet ar t icle de la loi a u x objets dest inés 
à la fabricat ion des sels ou à la, construction des 
salines, 

Arrê t e , sur le r appor t du minis t re de l ' inté­
r i e u r ; 

ART. I . e r L a taxe d 'en t re t ien des rou tes à 
percevoi r sur les b o i s , houi l le , fers , p ierres à 
b â t i r , sable et aut res objets dest inés à la fabr i ­
ca t ion des sels ou à la cons t ruc t ion des s a l i n e s , 
est rédui te aux t rois quar t s de son m o n t a n t . 

I I . Les fermiers des salines seront t enus de se 
conformer à l 'ar t icle I e r . de l ' a r rê té du D i r e c ­
toire exécu t i f , en date d u 21 floréal an 6, con ­
tenan t les formalités à rempl i r pa r les ci toyens 
ayant droi t à l ' exempt ion de la t axe de l ' en t re ­
tien des rou tes . 

- Le minis t re de l ' in té r ieur est cha rgé de l ' exé­
cut ion du présent ar rê té , qu i sera i m p r i m é au 
Bullet in des lois. , 
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Arrêté du Directoire exécutif, qui diminue la 

taxe d'emretien des routes pour les matières 
destinées à l'approvisionnement et à l'ex­
ploitation des mines de plomb de Pou l l aouen ; 
du q prairial, an 7 de la République fran­
çaise. 

Le Direc to i re exécutif , vu l 'ar t icle VI I I de la 
loi de 14 b rumai re dern ie r , p a r lequel il est au­
torisé à modé re r la taxe d 'en t re t ien des r o u t e s , 
en faveur de l ' agr icul ture et des u s i n e s ; 

Cons idérant qu' i l est d ' au tan t plus impor t an t 
d 'appl iquer le bienfait de cet art icle aux con­
cessionnaires des mines de p lomb de Poul­
laouen , que celrétabl issement est le seul qui 
a l imente dans ce m o m e n t les a r senaux de Brest 
e t des por ts de l ' oues t , 

A r r ê t e , sur le r appor t d u minis t re de l ' in té­
r i eur r 

ART. I E R . La taxe d ' en t re t i en des routes à 
percevoi r sur les bois, fers et aut res objets d 'ap­
p rov i s ionnement nécessaires à l 'exploitat ion des 
mines de p lomb de Pou l l aouen , est rédui te au 
c inqu ième de son m o n t a n t . 

I I . Les concessionnaires des mines de P o u l ­
l aouen seront tenus de se conformer à l 'art icle 
I E R . de l ' a r rê té du Direc to i re exécu t i f , en da te 
d u 2 1 floréal an 6 , con tenan t les formalités à 
rempl i r pa r les citoyens ayan t droi t à l ' exemp­
t ion de la taxe d 'en t re t ien des routes . 

Le minis t re de l ' in té r ieur est cha rgé de l ' exé­
cut ion du présent a r r ê t é , qu i sera impr imé au 
Bullet in des lois. 
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Les Consuls de la B-épublique , vu la loi d u 
7 germina l a n 8 , sur la taxe d 'en t re t ien des 

Loi portant diminution de la t axe d ' en t re t i en 
des rou tes j du 7 germinal} an 8 de la Ré­

publique française. (Bu l l . 1 8 ) . 

E X T R A I T . 

ART. I . e r A compter du 1 . " p ra i r ia l p r o ­
cha in , la taxe d 'en t re t ien des routes n e sera 
plus pe rçue que dans les p ropor t ions suivantes : 

Il sera payé pa r dis tance de c inq k i lomè t r e s , 
P o u r chaque cheval ou mule t attelé à des cha­

r iots ou char re t t e s io° o u a s 

P o u r chaque bœuf ou âne attelé 
à des char iots ou char re t t es . . . . 5 1. 

P o u r chaque cheval ou mu le t 
a t t aché à u n e voi ture suspendue . . i 5 3 . 

P o u r chaque cheval ou mule t 
m o n t é de son cavalier 10 2. 

P o u r c h a q u e cheval ou mu le t 
chargé à dos , mené en laisse ou en 
bande 5 1 . 

I I . Les voi tures u n i q u e m e n t chargées de 
grains o\i farines , de fumier et aut res mat iè res 
servant d 'engrais p o u r les t e r r e s , sont affran­
chies du pa i emen t de la taxe d ' en t re t i en . 

Arrêté relatif à la taxe d 'en t re t ien des routes j 
du 1 floréal, an 8 de la République fran­
çaise. 

E X T R A I T . 
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routes ; ensemble les lois des 24 fructidor an 5 , 
9 v e n d é m i a i r e , 3 nivôse , 1 t he rmidor an 6 , et 
1.4 b rumai re an 7, toutes relatives à rétablis­
sement et à la percep t ion de la taxe d 'en t re t ien 
des routes ; 

Sur le r appor t d u minis t re de l ' in tér ieur j le 
Conseil d 'E ta t e n t e n d u , arrêtent-: 

A R T . I I I . A u moyen de la r éduc t ion opérée 
dans le tarif de la taxe pa r lai loi du 7 germinal 
an 8 , les ar rê tes du ci-devant Directoire exécu­
tif, et les décisions ministériel les , po r t an t fran­
chises ou modéra t ion s de que lque n a t u r e qu'elles 
s o i e n t , sont expressément rappor tées . 

Le Gouve rnemen t s ta tuera , s'il y a lieu , sur 
les nouvel les demandes en franchises ou m o d é ­
ra t ions , qui p o u r r p n t être faites en conséquence 
de l 'ar t . VII I de la loi d u 14 b ruma i r e an 7. 

I V . Les cul t iva teurs , en t repreneurs de rou tes , 
et au t res qui ont droi t aux franchises et m o d é ­
ra t ions accordées par les lois ou en ver tu des 
lois , se ront t enus de dés igner et déc la rer , d e ­
van t le maire ou l'uni de ses adjoints , le nombre 
des v o i t u r e s , chevaux et bes t iaux pa r eux e m ­
p l o y é s , et de justifier desdites dés ignat ion et 
déc la ra t ion aux barr ières qu'i ls sont obligés de 
t raverser . 

T o u t citoyen po r t eu r d ' un t i t re par t icul ier 
de modéra t ion à lui accordé en ve r tu de l 'ar­
ticle VIII de la loi du 14 b rumaire an 7, sera t enu 
d 'en justifier aux bu reaux des barr ières où il 
passera h a b i t u e l l e m e n t , en déposan t u n e expé­
di t ion a u t h e n t i q u e de son t i t re . 

V . Les c i toyens reconnus pou r être domicil iés 
dans u n e c o m m u n e où sont établies u n e ou plu-
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sieurs b a r r i è r e s , seront exempts d 'acqui t ter la 
taxe lorsqu ' i ls seront obligés de traverser l e s » 
dites b a r r i è r e s , soit p o u r condui re leurs c h e ­
vaux à l ' a b r e u v o i r , soit p o u r les faire f e r r e r , 
soit p o u r é tendre du l inge , Soit eni in p o u r tout 
aut re usage j o u r n a l i e r , habi tue l et domes t ique . 

Cette disposi t ion n 'es t pas appl icable aux ci­
toyens domicil iés dans la c o m m u n e de Pa r i s . 

V I . P o u r assurer l ' exécut ion des lois r e la t i ­
vemen t aux cul t ivateurs , en t r ep reneur s et a u ­
tres en faveur desquels il est p rononcé des m o ­
dérat ions et e x e m p t i o n s , i l sera fait u n r èg l e ­
m e n t par t icul ier et local p o u r chaque barr ière 
au passage de laquel le ces modéra t ions et exemp­
tions p e u v e n t ê t re exercées . 

Ce règ lement l oca l sera proje té pa r le s o u s -
p r é f e t , sur l'avis de l ' ingénieur o r d i n a i r e ; ap ­
p rouvé pa r le p r é f e t , sur l'avis de l ' ingénieur 
en chef; et définit ivement a r rê té p a r le minis t re 
de l ' in tér ieur . 

B R E V E T S D ' I N V E N T I O N . 

Arrêté relatif au mode de délivrance des b r e -
vets d ' invent ion ; du ¡5 vendémiaire, an 9 de 
la République française. 

Les Consuls de la Répub l ique , le Consei l 
d 'E ta t e n t e n d u , a r rê ten t : 

ART. I . e r A compter de ce j o u r , le certificat 
de demande d 'un brevet d'invention sera délivre 
pa r le minis t re de l ' i n t é r i eu r ; et les brevets s e ­
r o n t ensui te dé l i v r é s , tous les trois m o i s , pa r 
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l e premier C o n s u l , et p romulgués dans le Bul­
l e t i n des lois . 

I I . P o u r p réven i r l 'abus que les brevetés peu­
vent faire de leurs t i t r e s , il sera inséré 1 ; p a r an ­
no ta t ion , au bas de c h a q u e e x p é d i t i o n , la dé­
clara t ion suivante : 

« Le G o u v e r n e m e n t , en accordan t u n brevet 
33 d ' inven t ion sans examen préa lab le , n ' e n t e n d 
33 ga ran t i r en a u c u n e m a n i è r e , n i la p r i o r i t é , 
» ni le mér i te , n i le succès d 'une invent ion 3 3 . 

III. Le minis t re de l ' i n té r i eur est chargé de 
l 'exécut ion du présen t a r r ê t é , q u i sera inséré 
au Bul let in des lois. 
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NOTICE sur l'emploi des machines à vapeur 

pour faire remonter les bateaux. Extrait du 

J o u r n a l des Bât i inens civils. 

LES j o u r n a u x anglais ont a n n o n c é , il y a quel­
que tems , q u ' u n h o m m e ingén ieux de leur n a ­
t ion avai t découver t le m o y e n de faire r e m o n t e r 
les ba t eaux dans les r ivières , p a r l'effet d 'une 
pet i te m a c h i n e à vapeur qu ' i l y avait adap tée . 
Les feuilles de Paris r épé t è ren t cet te a n n o n c e . 
— U n França is ( le c i toyen Béra rd) réc lamaauss i -
tôt l ' h o n n e u r de cette découver te , en faveur 
d ' u n chano ine d 'Ala i s , n o m m é l 'abbé d ' A r n a l , 
q u i , en 1 7 8 0 , avait p résenté au roi et à l ' acadé­
mie des sc iences , les procédés p o u r dir iger les 
ba t eaux à l 'a ide d 'une mach ine à vapeur . L 'aca­
d é m i e app laud i t à l ' i n v e n t e u r , et l ' expér ience 
( q u i ne lu t cependan t faite qu ' en pe t i t ) réussi t 
pa r fa i t ement . — V o i c i m a i n t e n a n t qu 'un au t r e 
França i s conteste au chanoine du L a n g u e d o c la 
pr ior i té de l ' invent ion . Celui-ci a d 'ai l leurs l 'a­
van tage de l 'avoir appl iquée en g rand . C'est le 
c i toyen Jouffroy d ' À b b a n s , m e m b r e de la s o ­
ciété d 'agr icul ture et des arts de B e s a n ç o n , le­
quel fit à L y o n , il y a vingt ans , l 'essai d ' u n ba­
t eau considérable , r e m o n t a n t la Saône depuis 
Vaise jusqu 'à l ' île Barbe par la seule impuls ion 
d 'une machine à vapeur .L 'ancien Gouve rnemen t 
avai t négl igé cette d é c o u v e r t e , ainsi que beau ­
coup d ' au t r e s , et le ci toyen Jouffroy l ' ava i taban-
d o n n é e , lorsque la réc lamat ion faite en faveur 
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(1) La découverte de l'abbé d'Arnal est de 1780 , suivant 
le citoyen Bérard. 

d e l 'abbé d ' A r n a l , est T e n u révei l ler son act i-
t iv i té . I l sollicite u n brevet d ' i n v e n t i o n , en 
s 'engageant ( d a n s u n e pé t i t ion qu ' i l a p ré sen ­
tée au Conseil ler d ' E t a t , préfet du dépa r t emen t 
du R h ô n e ) à par t i r i ncessamment p o u r veni r à 
Pa r i s che rche r son brevet d ' invent ion sur u n 
ba teau isolé , qu i n ' a u r a p o u r m o t e u r que la 
machine à v a p e u r , a l imentée avec de la houi l le . 
P o u r fixer l 'antér ior i té de sa découver te , le 
c i toyen JoufFroy p rodu i t u n procès-verbal passé 
devant u n no ta i r e de L y o n , l e 19 a o û t 1785 ( t ) , 
lequel .cons ta te que le i 5 jui l let p r é c é d e n t , plu­
sieurs personnes q u i o n t s i g n é l a m i n u t e d e l 'acte , 
invi tées par l ' inventeur à ê tre présentes à la re ­
mon te d ' u n bateau de i3o pieds de long sur i/¡ 
d e large , t i ran t trois pieds d 'eau , le v i rent en 
effet s 'avancer, p a r l e seul secours d e l a m a c h i n e 
à v a p e u r , con t re le cours de la S a ô n e , dont les 

• e a u x se t rouvaien t alors au-dessus de leur é lé ­
va t ion m o y e n n e . 
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J O U R N A L 

D E S . M I N E S . 

N.° L X I I I . 

F R I M A I R E . 

E X T R A I T 

D' v ir rapport de l'inspecteur des minesy 

D u h a m e l fils , sur les mines de fer, de 
plomb et de calamine , du ci-devant pays 
de J u l i e r s , Département de la Roè'r. 

L E S minera is de fe r , de ca lamine et de p l o m b , 
d o n t jeyais r e n d r e c o m p t e , sont o rd ina i r emen t 
réun is en trois couches d is t inc tes , enve loppées 
n é a n m o i n s dans u n e couche sablonneuse ; quel ­
quefois elles se t ouchen t i m m é d i a t e m e n t , d ' au­
tres fois elles sont séparées par quelques écail les 
pierreuses ; mais le p lus o r d i n a i r e m e n t , quel le 
que soit d 'a i l leurs leur disposit ion réc ip roque , 
il est difficile de t rouve r pures les couches des 
d e u x dernières espèces ; si la couche de fer est 
souvent sans mé lange , il est t r è s - ra re de t r ou ­
ve r la calamine sans fer et sans p lomb , et le 
p l o m b sans minera i de fer : il semble donc que ces 

Journ. des Mines, Frimaire an X, N 
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ui r a p p r o c h e n t davan tage , et qu i lui sont immé-
ia tement infér ieures et para l lè les ,sontcalcaréo-

argileuses : quelquefois elles on t l ' apparence 
d 'un grès calcaire ; d 'aut res fois la par t i e argi l -
leuse domine t e l l e m e n t , qu'elles ressemblent à 
u n c o s ; mais alors leurs lits sont beaucoup moins 
épais , et il ne l eur m a n q u e que la solidité p o u r 
ê t re tégula i res . 

Les d e u x espèces de pierres que je viens d ' in­
d ique r , n e sont pas les seules qu i env i ronnen t 
les ca lamines : on voit aussi dans p lus ieurs en­
dro i t s , et p r inc ipa lement à l'est et près de Stoll-
berg, de^grandes masses de p o u d d i n g formées 
de fragmens roulés de quar tz b lanc réunis p a r 
u n c iment qua r t zeux . On t rouve encore sur la 
pen te des montagnes qui borden t la r ive gauche 
de la Den te , au no rd -no rd -e s t de StoÏLberg , 
de grands bancs de grès qua r t zeux . Mais il m ' a 
pa ru que ces d e u x sortes de pierres n e sont q u e 
superficielles au sol qu'elles r e c o u v r e n t , et que 
le t e r ra in infér ieur n ' a po in t de r appor t avec 
elles. 

Les endroi ts o ù l ' o n exploi te le plus abondam­
m e n t la calaminé s o n t , la m o n t a g n e de Maus-
èackj à 1 2 hec tomèt res et à l 'ouest de Grœ-
senichf et celle de Busbacli, à trois k i lomètres 
environ , et à l ' oues t , de StoLlberg, sur la gau­
che de la D e n t e . On repor te l 'origine de l ' ex­
ploi tat ion des calamines à 4 ou 5 siècles ; les 
paysans ont toujours été en possession de les 
exp lo i te r ; aussi s 'apperçoit-on aisément du p e u 
d 'ar t qu ' i ls y o n t appor té . 

Le sol est en t iè rement bouleversé , et l 'on n e 
peu t pas t rouver u n e surface de 1 0 à 1 2 mèt res 
sans r encon t re r des afiàissemens et des décom-
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bres : on regarde généra lement que les ca la ­
mines sont épuisées jusqu 'à la p ro fondeur de 
/¡.0 mè t res . Ce n iveau est assez o r d i n a i r e m e n t 
ce lu i d u fond des vallées 3 n o n que les m o n ­
tagnes n ' ayen t pas souvent 2 et 3 fois plus dé 
h a u t e u r , mais parce que les calamines se t rou­
ven t r a r e m e n t en occuper le s o m m e t , et qu'elles 
sont le plus o rd ina i r emen t déposées sur leurs 
pen tes et sur leurs c roupes . Quo ique j ' aye déjà 
expl iqué la mauvaise exploi ta t ion des calamines 
pa r u n grand nombre d ' individus , qui s 'occu-
p a n t les t rois quar t s de l ' année à l abourer les 
champs , passent dans les mines la saison la 
plus r igoureuse e t la moins p ropre à l ' agr icu l ­
t u r e , on ne sera pas fâché , je p e n s e , d 'avoir 
u n e idée de la m é t h o d e d 'exploi ta t ion uni forme 
q u e le teins et l ' imitat ion si na ture l le à l ' h o m m e , 
o n t pour ainsi dire consacrée dans ce pays . C h a ­
q u e m i n e a o rd ina i r emen t deux bures ou pui t s 
au jour , écartés au p lus de <? à 8 mè t res l ' un 
de l 'autre , et souvent au m ê m e n iveau . 

L e u r p ro fondeur var ie suivant l ' endro i t où on 
en tame la couche de 3o à 4° mèt res . 

La forme de ces bures, qu i est c i r cu l a i r e , a 
p réc i sémen t u n mè t r e de d i amè t re . 

La maniè re don t ils sont cuvclés n 'es t pas 
moins r emarquab le . El le consiste à former 1 0 
à 11 cercles avec de longues branches de bois 
l ian t , de 2 5 à 3a mil l imètres , dans le gros 
b o u t , qui font u n e ou deux révolut ions sur 
e l les-mêmes ; à placer ces cercles hor izon ta le ­
m e n t dans la fosse , immédia tement les uns au-
dessous des au t res . 

Ces 1 0 à 1 2 cercles occupent u n e h a u t e u r de 
4a à 48 cent imètres ; on laisse ensui te u n espace 

N 3 
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d e 6 à 7 décimètres vuide , e t l 'on place a n -
dessous 1 0 à 1 2 aut res cercles semblables aux 

f>remiers ; mais pou r r e t en i r les ter res dans tou te 
a h a u t e u r du pui t s où il n 'y a pas de cercles , 

o n met ve r t i ca lement t ou t a u t o u r , cont re les 
t e r r r e s , de m e n u e s branches , don t les par t ies 
supér ieu res et infér ieures sont r e t enues der r iè re 
deux des t r anches des cercles don t il a été p a r l é . 
U n t reui l avec u n e seule manivel le en bois est 
p lacé sur u n des pu i t s . 

U n e foible c o r d e , de la p rofondeur du bure , 
est fixée au t reui l ; l ' au t re ex t rémi té est t e rmi ­
n é e pa r u n crochet en f e r , auque l on suspend 
u n p a n i e r r o n d , formé de j e u n e s branches de 
bois entrelacées de man iè re qu ' i l n 'y a jamais 
q u ' u n pan ie r à la fois d a n s ce p u i t s , et que lors­
qu ' i l est mon té au j o u r , il faut le redescendre 
p o u r le r e m o n t e r cha rgé de nouveau . 

Les hommes descendent dans la mine à l 'a ide 
d e cet te corde fît du t reui l ; mais comme le 
p a n i e r accrochera i t souvent dans sa d e s c e n t e , 
o n l 'ôte. On passe u n p ied dans u n crochet de 
fer , et saisissant for tement la corde d ' une 
main , à la h a u t e u r environ de la tête , on des­
cend ainsi assez c o m m o d é m e n t dans u n e posi ­
t ion vert icale. 

J ' y suis descendu sans a u c u n e difficulté de 
cet te maniè re ; c e p e n d a n t , j 'observe que dans 
la h a u t e u r et vers le fond du bure , la corde 
qu i est vidée prés des extrémités du t reui l , 
vous r a m è n e nécessa i rement contre les paro is 
opposées de ces petits pu i t s , qu 'on a besoin du 
service de sa m a i n l ibre p o u r se r eme t t r e dans 
la l igne de l ' a x e , et que l 'on serai t infai l l i -
h l e m e n t suspendu p a r le bout des b ranches 
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qu i saillissent s o u v e n t , et qui acc rochera ien t 
vos habi ts , si on n 'ava i t pas la p récau t ion de 
les por te r cour ts . 

L ' a u t r e bure don t j ' a i pa r l é , n e sert o rd ina i ­
r e m e n t que p o u r l 'a i rage ; c ependan t , s'il est 
p lus c o m m o d e d'y élever quelquefois le m i ­
né ra l , u n h o m m e enlève le t reui l placé su r le 
p remie r p u i t s , et le dispose dans les fourchet tes 
de deux fortes b ranches enfoncées sur les bords 
d u s e c o n d , de sorte que celui-ci devient bure 
d'extraction } et l ' au t re bure d'airage. 

La maniè re dont o n exploite la couche lo r s ­
q u ' o n l 'a en tamée , n 'es t pas t rop régul ière ; o n 
suit abso lumen t les t races d u minera i et la 
g r a n d e u r de l 'excavat ion ; sa forme et sa pos i ­
t ion y sont subordonnées ; t an tô t on t rouve u n 
espace assez considérable en forme de ca r r iè re j 
t a n t ô t on est obligé de gr imper ou de descendre 
en r a m p a n t pa r u n pet i t boyau de g r a n d e u r 
r i gou reusemen t nécessa i re p o u r le passage p é ­
nible d 'un h o m m e . 

On emploie t rès - ra rement du bois p o u r le 
sout ien de ces excavat ions , et c'est p r inc ipa­
lement a u x env i rons du fond des bures q u ' o n 
en fait usage . 

J ' a i dé jà di t que les minera is de fer , de cala­
m i n e et de p l o m b formaient trois couches o rd i ­
n a i r e m e n t dist inctes les unes des a u t r e s , et que 
n é a n m o i n s il était r a r e que celle où est déposée 
la ca lamine , n e r en fe rmât pas aussi les d e u x 
aut res m i n é r a u x ; quand ils se t rouven t de 
b o n n e qual i té , et en quant i té suffisante p o u r 
mér i t e r l ' exploi ta t ion , on les extra i t et on les 
élève au j o u r , o ù ils sont mis dans des tas 
séparés . 

N 4 
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Si le. débi t de la ca lamine n ' a pas l ieu pa r 

l ' abondance de celle p r é c é d e m m e n t ext ra i te , 
ou pa r le c h ô m a g e des fabriques de cu iv re , o n 
exploi te les aut res m i n é r a u x . Il en est de même 
de ceux-c i ; de sorte q u e c'est la consomma­
t ion la p lus active de l ' une ou de l ' au t r e de ces 
t rois espèces qui dé te rmine l ' ex t rac t ion q u ' o n 
fait de tel o u tel minéra l . 

Les couches de ca lamine inc l inen t généra ­
l emen t de 45°, et var ient du midi au s u d - o u e s t , 
su ivant que l eur d i rec t ion éprouve quelques 
cha ngemens . 

Le te r ra in que l 'on t raverse pa r les pu i t s 
diffère suivant le canton où ils sont placés . 

D a n s la m o n t a g n e du Mausbach} p rès Grœ-
senich, il est composé comme il sui t ; 

10. T e r r e végétale , 
2". Quelquefois du sable b lanc quar tzeux . 
3° . T e r r e rouge argi leuse . 
4°. Couche sablonneuse renfe rmant le fer , 

la ca lamine et le p l o m b . 
5°. M u r composé d 'un grès g r i s â t r e , calcaréo-

arg i leux . 
Q u o i q u e les trois m i n é r a u x ci-dessus soient 

renfe rmés dans u n e couche de sable , et qu'i ls 
fo rment eux-mêmes assez f réquemment trois 
couches distinctes , chacune d'elles est déposée 
en forme de rognons dans la couche généra le 
q u i sert de gangue . Dans la m o n t a g n e de Bus-
bac h , la couche n". 2 n e pa ra î t pas e x i s t e r , 
e t celle n° . 5 se r app roche plus d ' un schiste 
calcaire que d ' un g r è s , c ' e s t - à -d i r e , que les 
é lémens sont p lus d iv i sé s , et q u e la p ier re est-
p lus liscile. 
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La calamine que fournissent ces mines est 

divisée en t rois classes relat ives à sa richesse : 
on les d is t ingue p a r calamine de p r e m i è r e , 
d e u x i è m e et t roisième quali té ; la p remiè re , 
qu i est la plus pesante , est d 'un j a u n e c l a i r ; 
c'est aussi la plus r i che . 

La deuxième , moins dense , est plus foncée 
en cou leur . 

La troisième , qui est la plus légère , est sou­
vent de couleur d 'ocre calciné. 

Elles sont o rd ina i rement p lus ou moins mê­
lées avec l 'oxyde de fer : il faut u n e g r a n d e 
hab i tude pou r les d is t inguer à l 'œil. Les mineurs 
o n t u n moyen p r o m p t et b ien facile de les faire 
reconna î t re aux é t r a n g e r s ; car , q u a n t à, eux ils 
n e s'y t rompen t pas . 

Ils g ra t ten t u n m o r c e a u dou teux avec u n fer ; 
si la t r ace et la poussière qui en résul tent sont 
b lanchâ t res , c'est de la ca lamine ; si elles sont 
semblables à l 'aspect d u morceau g r a t t é , c'est 
de la raine de fer. 

J ' a i aussi t rouvé de la calamine mame l lonée 
d ' u n gris cendré et quelquefois n o i r â t r e , avec 
l 'aspect bril lant et spathique ; je la croyais t rès-
r i che . On la r ange cependan t dans la troisièma 
classe , pa rce qu 'e l le cont ien t p r o b a b l e m e n t 
u n e g rande quan t i t é de terre siliceuse et ca l ­
ca i re . 

L a ca lamine est le plus souvent sous u n e 
forme compacte ; il n 'est pas r a r e cependan t 
de la r encon t re r avec de nombreuses cavités , 
qu i lui d o n n e n t l ' apparence d ' u n Indus. 

On t rouve quelquefois dans la ca lamine de 
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grosses géodes et des masses de spa th calcaire ; 
les mineurs en a u g u r e n t aussi tôt qu'i ls p e r d r o n t 
incessamment le m i n e r a i . 

Le p r ix des calamines gri l lées var ie b e a u c o u p 
t e t dépend de l e u r r ichesse ; la va leur des plus 
riches est de 3 francs le qu in ta l d e a 1 2 l i v r e s , 
poids de C o l o g n e , pr is sur la place ; il coûte 
de t ranspor t j u squ ' à Stollberg , depu is i5 j u s ­
q u ' à 2,5 cen t imes . Cette dépense se paie à p a r t 
p a r les consommateurs . 

Le gril lage de la ca lamine est au compte des 
exploi tans . Il a l ieu en plein air sur les mines . 
Le sol qu i la reçoi t est u n e ai re hor i zon ta le , 
pavée , de 3o décimètres de d iamèt re . Le tas qu i 
s'élève sur u n e h a u t e u r vert icale de 22 décimètres 
env i ron , a la forme d 'une r u c h e , et cont ien t en ­
v i ron 12 milliers à la fois. Cette o p é r a t i o n , qu i 
se fait à l 'aide du bois , est décri te dans le tome 2 
du Traité de la fonte des mines 3par Gensanne, 
p a r a g . 2З. 

Lorsque la calamine est gri l lée on l ' en t re dans 
quelques baraques , on en fait u n tas que l 'on 
recouvre de gazon s e c , p robab l emen t p o u r 
l ' empêcher d 'a t t i rer l ' humid i té de l 'air. 

Le p lomb que l 'on exploi te avec la ca lamine a 
d e u x états , celui de sulfure ou galène , et celui 
d 'oxyde . 

La p remiè re variété p résen te souvent diverses 
cr is ta l l isa t ions , telles que le cube et l 'oc taèdre . 
Je possède u n échant i l lon de cette de rn iè re 
forme ; la surface des cr is taux est r ecouver t e 
d 'un oxyde gr isâtre d 'une foible épa i s seur , q u i , 
lorsqu ' i l est enlevé , laisse voir le br i l lant de la 
ga lène . 
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La seconde v a r i é t é , éga lement a b o n d a n t e , 

p r inc ipa lement dans la m o n t a g n e à.eMausbach, 
offrirait c e r t a inemen t des m o r c e a u x t r è s - in té -
r e s sans , si les m ineu r s n e les dégrada ien t pas , 
et si que lque a m a t e u r ins t ru i t restai t a u x envi­
rons . Cet te e s p è c e , que je regarde comme u n 
ca rbona te de p l o m b , est presque toujours t rans­
p a r e n t e et d ' une eau plus ou moins belle ; elle 
offre assez souvent des stries , mais je n 'y ai j a ­
mais observé de cristallisation r é g u l i è r e , quo i ­
que l 'on apperçoive quelquefois u n e t e n d a n c e 
à u n e forme pr i smat ique . 

Il me semble que le ca rbona te de p lomb étai t 
moins mêlé avec la calamine que le sulfure de 
p l o m b , que le p remie r étai t o rd ina i rement d é ­
posé dessous en forme de nids , quo iqu ' i l y soit 
quelquefois a d h é r e n t , tandis que le de rn ie r se 
t rouvai t ind i f féremment dessous et dedans . L e ' 
miné ra l de p lomb que l 'on re t i re de l ' exploi ta t 
t ion des ca lamines n 'es t pas u n objet considé­
rable . Il est employé généra lement pou r le vernis 
des faïences ; cependan t il con t r ibue aussi à 
a l imente r deux peti tes fonderies établies h.Vicht 
et à Breinick , à que lque dis tance de StoLlberg. 
Le can ton de Guemmid , où se t rouve aussi d u 
p lomb mêlé avec la mine de fe r , qu i est le p r i n ­
cipal objet de l ' explo i ta t ion , les a l imenta i t o r ­
d ina i r emen t pendan t quelques mois de l ' année ; 
mais comme ce minéra l est peu a b o n d a n t , et 
qu 'on préfère d 'a i l leurs de le vend re a u x po t ie rs , 
la dernière des fonderies est a b a n d o n n é e depu i s 
l o n g - t e m s , e t la s e c o n d e , qui n ' a q u ' u n pet i t 
fou rneau , va t rès-rarement . 

On m'a di t qu ' i l y en a encore u n e au t re dans 
les environs de Cornelis-Munster } qui pou r r a i t 
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ê t re en feu plus s o u v e n t , si on avait le débi t du 
p lomb . 

On m'a assuré q u e le can ton de Gemund pos­
sède u n e m o n t a g n e sableuse qui renferme dans 
toute sa Tuasse de la ga lène disséminée , qui 
a donné lieu à u n e exploi ta t ion de ce miné ra l 
et à deux peti tes fonderies : cet objet para î t m é ­
r i t e r que lque a t t en t ion du Conseil et de l ' ins­
pec t ion des m i n e s . 

D E S CONCESSIONS. 
J ' ignore si dans l 'or ig ine les p ropr ié ta i res de 

la su r l ace du sol ont exploité les minerais c i -
dessus , à t i t re de propr ié té ; mais toujours est-
il cer tain que depuis long-tems ils furent as­
t re in ts à en obteni r la concession , et à payer u n 
dro i t au Souverain . L 'usage qui existait avan t 
que les França i s eussent fait la conquête du 
pays , subsiste encore au jourd 'hu i , et ce sont 
les domaines qu i ont con t inué d 'accorder les 
concessions : elles sont de deux sor tesquise sou&-
divisent en var ié tés ( i ) . 

Première sorte. 

Elle n ' a l ieu que dans les endroi ts déjà ex­
ploi tés a n t é r i e u r e m e n t ; elle suppose la connais­
sance parfai te de la posi t ion du mine ra i 

L 'usage est alors d 'accorder u n e concession 
bornée pa r u n cercle de (8 to ises) i5a déci ­
mètres 88 mill imètres de d i a m è t r e , dont le pui t s 
d 'ex t rac t ion est le cen t re . U n e concession de 
cet te espèce s 'appelle Thaï. 

( i ) Ce mode ne peut plus avoir lieu , depuis que les lois 
françaises sur les minus oui Été publiées dans les Départe 
mens réunis. 
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(1) Le reichsthaler -vaut i m florin 3o kreutzer , t e (̂ ui 
fait 3 liv. 5 sous 5 den. de notre monnaie a n c i e n n e . 

Les concessionnaires ont encore la liberté d'é­
t endre en tou t sens leurs t r avaux de ( 4 pieds ) 
11 décimètres 76 mi l l imètres au-delà des limites 
assignées. 

Si le miné ra l c d n n u s 'étend au-delà de ces 
l imi tes , on p e u t ob ten i r u n e concession double ; 
elle a alors ( 16 to i ses ) 3o5 décimètres 76 milli­
mètres de d iamèt re : elle s 'appelle double Thaï. 

Elle empor te avec elle le droi t d ' é tendre les 
t r avaux de ( 8 p ieds ) 2,3 déc imètres 5a mil l i ­
mèt res au -de l à du cercle décr i t . 

Deuxième sorte. 

Q u a n d u n par t icul ier veu t exploi ter dans un e 
par t ie neuve , il d e m a n d e u n e permiss ion p r o ­
visoire q u i lui coûte 3o stuber. Lorsqu ' i l a d é ­
couver t le m i n e r a i , qu ' i l s'est assuré de sa posi­
t ion , de son a l l u r e , il doit en présen te r u n 
é c h a n t i l l o n , et faire visiter sa découver te p a r 
les jurés-exper ts ; il obt ient e n s u i t e , sur l eu r 
r a p p o r t , u n e concess ion , don t les l imites sont 
relatives à la figure supposée d u minéra l décou­
ver t . Cette permission provisoire lu i coûte 3o sols 
ou 3o stuber du pays , faisant 1 franc 63 c e n ­
t imes 77. 

Si cftest u n e couche r é g u l i è r e , il p e u t avoir 
(5o o u 100 to ises) 95 mètres 55 c e n t i m è t r e s , 
o u 191 mèt res 1 déc imètre de l ongueu r sur 
tou te la l a rgeur ou pen te de la couche ; le con­
cessionnaire paie pour cela 4 à 5 reichsthaler (1), 
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CO U n albus équivaut à 4 centimes ~ , d'après le cours 
de l'édit. 

c ' e s t - à -d i r e , i 3 francs 9 c e n t i m e s , ou 1 6 francs 
¿6 cent imes , p o u r défrayer les exper t s . 

Si le m i n é r a l est déposé en rognons sans i n ­
dicat ions de couches n i de fdon , la concession 
se dé te rmine d 'après u n pa ra l l é log ramme rec ­
tangle , d o n t les d imens ions tou jours p e u con­
siderables sont re lat ives à la figure supposée d u 
m i n é r a l à ex t ra i r e . 

DROITS AU PROFIT DU DO MAIN JE. 

Indépendammeia t de ce q u e chaque conces ­
s ionnaire paie p o u r l 'obtent ion de sa conces­
sion et la dé te rmina t ion de ses l i m i t e s , il est 
encore assujéti à différens droi ts su r la vente , 
fixés ainsi qu ' i l suit : 4 albus ( 1 ) ou 16 c en ­
t imes rr pa r qu in ta l de calamine gri l lée , poids 
de Cologne . 

6 albus ou 24 cent imes rr p a r quinta l de 
p lomb b ru t t r ié . Le minera i de fer se cube sur 
place. On en faillies tas r ec t angu la i r e s , don t les 
d imensions doivent avoi r ( 6 p i e d s ) 1 7 décimè­
tres 64 mil l imètres de l o n g u e u r , a u t a n t de lar­
geur et la moit ié de h a u t e u r . On paye de droi t 
p o u r cette quan t i t é 20 stuber ou 1 franc 9 cen­
t imes T7- On paye p o u r le minera i de fer qui est 
t r op m e n u pour ê t re a r r angé en t a s , la \S^. p a r ­
tie d e la ven te . 

Les ex t rac teurs n e peuven t vendre n i le fer 
n i le p lomb , sans que les inspecteurs- jurés de 
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ces m o n t a g r u s , ne s'y soient t r anspor tés , soit 
p o u r cube r le tas , soit pour estimer le f LU. 

Q u a n t aux droi ts sur les ca lamines , ce sont 
les l 'abricans de cuivre j aune de Slollberg qu i 
les r e t i ennen t pa r l eu i s m a i n s , en en payan t 
la valeur aux m i n e u r s . Ils en versent ensui te le 
m o n t a n t tous les trois ou six mois en t r e l e s ma ins 
du receveur des D o m a i n e s , qu i p o u r r a i t , s'il se 
dou ta i t de la mo indre e r r e u r , vérifier les q u a n ­
tités qu' i ls on t reçues sur leurs regis t res . 

ADMINISTRATION DES MINES PAYÉE PAR 
LE TRÉSOR PUBLIC. 

Il y a p o u r les m o n t a g n e s de Grœsenich e t 
de Busbach trois j u r é s , ils sont appoin tés cha­
c u n de six écus par a n , ou 1 9 francs 63 c e n ­
t imes 7 77. 

Ils reçoivent , i n d é p e n d a m m e n t de ce faible 
t r a i t e m e n t , 2 sluberow 1 0 cent imes , qu i l eur 
sont payés pa r les exploi tans p o u r chaque es t i ­
ma t ion de feu. 

Le Di rec t eu r -géné ra l des m i n e s , qu i a encore 
la di rect ion des houi l lères à'Eschweiller , avait 
éga lement autrefois la survei l lance de toutes les 
m i n e s , de que lque n a t u r e qu'el les fussent , dans 
t o u t le c i-devant pays de Juliers. 

OBSERVATION. 

A v a n t la r é v o l u t i o n , les fabriques de Sloll­
berg employaient 5o ou 60 mille q u i n t a u x de 
c a l a m i n e , d o n t 40 à 5a mille q u i n t a u x du pays 
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S U R 

de J u l i e r s , et 10 mille q u i n t a u x , à -peu-prè 
d u pays de L i m b o u r g . 

La consommat ion en ca lamine pa r les fon­
deries de Stollberg est a u moins r édu i t e des 
d e u x tiers depuis la g u e r r e . 

Depuis que le pays de L imbourg et celui de 
Ju l i e r s sont à la F r a n c e , la difficulté de se p r o ­
cu re r des calamines du p r emie r e n d r o i t , où 
elles sont d 'une mei l leure qual i té , et p lus r i che 
q u e celle d u s e c o n d , n ' ex i s tan t p l u s , on con­
somme b e a u c o u p moins de calamine venan t d u 
pays de Ju l ie r s . 

Q u a n d OTI voit u n pet i t pays comme celui de 
Ju l i e r s qu i r appor ta i t pou r ses mines de p l o m b , 
de fer , de calamine et de houi l le , de 70, j u s ­
q u ' à 90,000 francs à l 'Electeur , on fait des r é ­
flexions tristes sur l 'espèce d ' indifférence où la 
F r a n c e a toujours été à l 'égard de ses mines . 
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DE plomb sur-oxygéné , contenant du fer et 

de l'arsenic oxydés. 

Par le C . e n LE L i i v R E , membre de l'Institut national et du 

Conseil des Mines . 

JE ne pourra is ind iquer n i la localité n i le g i ­
sement de ce minéra l qui ne m e para î t pas avoir 
été encore r e c o n n u ; je n ' a i t rouvé dans les o u ­
vrages minéra logiques aucune descr ip t ion qu i 
puisse y avoir r appo r t . 

Dans le Catalogue méthodique et raisonné 
de la collection des fossiles de Mademoise l le 
Lléonore de Raah , p a r de B o r n , page 336 , est 
cité u n oxyde de p lomb t e r r e u x , b r u n , c o m ­
pacte comme le jaspe, faisant effervescence avec 
les ac ides , et venan t de Saska dans l e B a n n a t de 
H o n g r i e . Ce n e peu t ê t re la m ê m e subs tance , 
car celle dont il est ici quest ion , quo iqu 'a t t a -
quab le par l 'acide n i t r ique , n ' y fait po in t d'ef­
fervescence. Le Cit. Pa t r i n ayant vu chez moi 
ce morceau , m'assura qu ' i l venoi t des mines de 
la D a h o u r i e . 

Cet échant i l lon provient de la vente du ci­
toyen A u b e r t , don t la collection étai t connue , 
e t qu ' i l se faisait u n plaisir de mon t r e r aux sa-
vans . On l ' annonça comme tungs ta te de c h a u x , 

Journ. des Mines, Frimaire an X. O 
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ce qui fut cause que je le payai assez c h e r , vou­
lant en faire l ' acqu i s i t ion , pa rce que ne le r e ­
connaissant pour a u c u n e substance connue , je 
pensai qu 'e l le pour ra i t p résenter u n e var ié té 
nouvel le . C'était la gangue s u r - t o u t qu i m ' i n ­
téressait le p l u s , pa rce que sa pesan teur me lit 
juger que c 'était u n e substance méta l l ique . Il 
est composé de deux substances distinctes, l ' une 
blancl ie t r a n s l u c i d e , vi t reuse dans sa cassure , 
ayant le coup-d 'œ i l gras et l égè remen t co lorée 
en j aune à l ' e x t é r i e u r ; elle est comme e n c h â -
tonnée dans u n e au t r e substance d 'un b r u n j a u ­
n â t r e , d o n t l a masse est par t ie ce l lu la i re , par t ie 
compac te , de man iè r e à p résen te r u n e cassure 
lisse u n p e u concave comme certains jaspes et 
d e que lques hémat i t e s ; sa poussière est d 'un 
j aune d 'oc re . P a r l 'essai au c h a l u m e a u , je re ­
c o n n u s t rès-faci lement que la par t ie b lanche 
é ta i t du p lomb ca rbona te ; ayant éga lement es­
sayé la par t ie d ' un b r u n j a u n â t r e , j ' e u s p o u r ré ­
su l ta t , qu ' au bout d 'une p ince elle fond à la 
seule flamme d 'une b o u g i e , sans d o n n e r l 'o ­
d e u r d 'arsenic ; que sur le c h a r b o n , avec le 
c h a l u m e a u , elle d é c r é p i t e , devient d 'un b run 
r o u g e â t r e , d o n n e l ' odeur d ' a i l , qu ' en con t i ­
n u a n t le feu elle devient a t t i rable et laisse a p -
percevoir de peti ts grains mé ta l l iques , qui con­
servent Ion g-tems leur fluidité. D ' o ù je crus ê t re 
e n droi t de conclure que cette subs t ance , d ' un 
b r u n j a u n â t r e , étai t u n minéra l de p lomb avec 
ac ide arsenical et fer . J e dis acide arsenical , 
p a r c e qtte j ' a i toujours observé que toutes les 
fois que c'était l 'acide a r s e n i c a l , et que l 'essai 
•se faisait au bou t d ' une p i n c e , on n 'ob tena i t 
pas l 'odeur d ' a r s en i c , "tandis q u e cette odeu r se 
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décelai t lorsque l 'essai avait l ieu sur u n cha rbon , 
q u e l 'arsenic au cont ra i re se l'ait r econna î t r e p a r 
son odeur y soit au bout d 'une pince , soit sur 
le cha rbon . Ce p remie r essai m ' ayan t fait c o n ­
na î t re qu ' i l poxivait ê t re u t i l» de consta ter les 
part ies cons t i tuantes de ce n o u v e a u m i n é r a l , 
j ' engagea i l eC i t . Vauquel in à en faire l 'analyse j 
en voici le résul ta t : 

1 0 0 par t ies gril lées p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e 
on t p e r d u o,3o de leur poids ; on a eu soin de 
m e t t r e , de tems en t e m s , sur la mat iè re u n pet i t 
m o r c e a u de suif p o u r favoriser la vapor isa t ion 
d e l 'arsenic . Après le gril lage , la mat iè re étai t 
e n pet i ts g r u m e a u x , d 'une c o u l e u r n o i r e et at-
t i rable à l ' a imant ; c ependan t ils donna ien t u n e 
p o u d r e r o u g e m a r r o n . 

Les 6 2 par t ies grillées ont été t ra i tées pa r l ' a ­
cide mur ia t ique c o n c e n t r é , avec leque l on les 
a fait bouill ir p e n d a n t u n q u a r t - d ' h e u r e . L a dis­
solut ion s'est opérée en présen tan t les p h é n o ­
mènes suivans : 

i ° . La l iqueur a pris u n e cou leur r o u g e . 2 ° . 11 
s'est formé u n e assez g rande quan t i t é d 'ac ide 
mur ia t ique oxygéné . 3". I l s'est déposé au fond 
d e la capsule u n sel en aiguil les b lanches de 
plusieurs cent imètres de long . 4°- L a l iqueur 
r o u g e décan tée et évaporée a encore d é p o s é , 
e n ref ro id issant , des cr is taux semblables a u x 
premiers . La dissolut ion de ce sel dans l ' e a u , 
préc ipi tée pa r le sulfate de s o u d e , a d o n n é iS 
part ies de sulfate de p lomb , lesquelles r é p o n ­
d e n t à 2 0 , 2 de p lomb méta l l ique . 

L a l iqueur séparée d u mur ia te de p lomb mêlée 
avec T a m m o n i a q u e , a fourni u n dépô t q u i , lavé 

O 2 
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et séché , pesait 3o par t ies ; c 'était de l 'oxyde de 
fer mêlé encore d 'oxyde d 'arsenic . Ainsi ce mi­
néra l est composé : . 

Arsen ic oxydé • 38 . 
P l o m b oxydé 22. 

F e r oxydé 3g. 

T o t a l . . . 99. 

D'ap rè s les p h é n o m è n e s qu 'a p résen té cet te 
m i n e avec l 'acide m u r i a t i q u e , il est t r è s -v ra i ­
semblable que le p lomb y est à l 'état d 'oxyde 
b r u n ou su r -oxygéné ; car les oxydes de fer et 
d ' a rsen ic n e d o n n e n t po in t u n e aussi g rande 
quan t i t é d 'acide mur ia t ique oxygéné , et c o n ­
firme l ' annonce que le Cit. Vauque l in a fait 
d a n s son mémoi r e sur l 'oxyde p u r de p lomb , 
q u e la n a t u r e pou r r a i t fourni r d u p lomb sur ­
oxygéné . 
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lS u x la masse de fer de Sibérie. 

Par G. A. De lu c t de Genève. 

IL paru t dans le n u m é r o 1 2 2 delà. Bibliothèque 
Britannique , des observations de M . Chladni, 
professeur de V i t t e m b e r g , extraites d ' u n J o u r ­
nal ang la i s , sur u n e masse de fer isolée t rouvée 
en Sibérie , et sur que lques au t res masses o b ­
servées a i l leurs . 

J 'adressai u n e x a m e n de ces observat ions et 
des hypothèses de M . C h l a d n i , à M M . les r é ­
dacteurs de la Bibliothèque Britannique, qu' i ls 
insé rè ren t dans le no. 184 de l eu r Recuei l , et je 
lu i d o n n a i plus de déve loppement dans u n e let­
t re suivante qui a p a r u dans le n ° . 142. M. P a t r i n 
leur a adressé aussi des observat ions sur le m ê m e 
su je t , publiées dans le n°. i/\o. 

L 'une des hypo thèses de M . Chladni é t a i t , 

3u e ces masses pouva ien t p roveni r de f ragmens 
e planètes brisées p a r que lque choc ou exp lo ­

sion , ou é ta ient peut -ê t re des parcelles de m a ­
t ières e r ran tes dans l 'espace , et tombées d a n s 
la sphère d 'a t t rac t ion de no t re globe. Il suppo­
sait encore qu'el les pouva i en t t i re r leur or ig ine 
de ces météores c o n n u s sous le n o m de balles 
à feu. 

J ' examina i su r - tou t la p remière de ces h y p o ­
thèses , et je m o n t r a i qu 'e l le étai t con t ra i re a u x 
lois de la gravi ta t ion établies pa r I ' A U T E U R de 
l 'Univers , pou r ma in ten i r à l eu r place et dans 
l e u r ensemble tous les globes qu i s'y meuven t . 
Vér i té q u e la na tu r e en t iè re proc lame avec la 
p lén i tude de l 'évidence. 

O 3 
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J e présenta i ensu i te m o n op in ion sur l 'o r i ­

gine de ces m a s s e s , et p r inc ipa lemen t de celle 
de Sibérie , pa r t an t de la descr ip t ion qu ' en 
donne M . Chladn i d 'après M . Pal las . J e t rou­
vai que cet te descr ipt ion lu i d o n n a i t p lusieurs 
caractères d ' u n e p roduc t ion volcanique , qu i 
pouvai t avoir été t r anspor t ée sur la m o n t a g n e 
où on l 'a t rouvée , pa r la m ê m e cause ( q u e je 
désignai ) qu i a placé tant de blocs de grani té 
et d 'au t res roches pr imordia les à la surface de 
nos con t inens sur les h a u t e u r s comme sur les 
p la ines . 

M . Pa t r i n m é p r e n a n t , dans ses observat ions , 
le fondement de m o n o p i n i o n , r emarque que 
la m o n t a g n e de Sibérie , sur laquel le on a t rouvé 
la masse de f e r , n 'es t pas volcanique , qu'el le 
n ' e n a a u c u n e apparence , et qu' i l n ' y a po in t 
de volcan à u n e t rès -grande dis tance. 

O n a de la peine à se r end re raison d 'une telle 
mépr i se , car r ien de ce que j ' avais exposé ne 
pouva i t y donne r l ieu. J e disais , au cont ra i re , 
que la posi t ion de cette masse et des aut res mas­
ses c i tées , très-distantes defoyers volcaniques, 
pouvai t être d u e à la m ê m e cause qu i a r é p a n d u 
a la surface de nos cont inens les blocs de roches 
pr imordia les don t je viens de pa r l e r , ces blocs 
é tan t fort s o u v e n t a d ' a u s s i g randes distances des 
m o n t a g n e s de leur espèce , que ces masses fer­
rugineuses pouvaient L'être de tout volcan. 

M . Pat r in a objecté encore qu 'on n ' a pas 
d ' exemple que les volcans aient rejeté du fer 
à l 'état méta l l ique . Sur quo i je r emarque ra i que 
cette objection ne serait pas conc luan te , si la 
descr ip t ion donnée pa r M . C h l a d n i , de la masse 
de fer de Sibér ie , et des c irconstances qui l 'envi-
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t o n n a i e n t , d 'après laquel le j ' ava is formé mon, 
o p i n i o n , eû t été complète et e x a c t e , parce que 
les laves con t i ennen t assez de f e r , p o u r que, 
dans telle c i rcons tance ou combinaison d o n ­
n é e , les vo lcans puissent en p r o d u i r e à l ' é ta t 
mé ta l l ique . 

M . P a t r i n nous a p p r e n d , d 'après M . Pallas , 
que la mon tagne sur laquel le s'est t rouvée ce t te 
masse , con t ien t à son sommet u n e m i n e de fer 
t rès- r iche , puisqu 'e l le d o n n e 7 0 p o u r cen t de 
méta l . Dès- lors cette masse et sa posi t ion à p e u 
de dis tance au-dessous de la*mine cessent d 'ê t re 
ex t r ao rd ina i r e s , et il n 'est pas b e s o i n , p o u r s 'en 
r e n d r e r a i son , de r ecour i r à des causes é t r an ­
gères à no t re globe , q u ' u n e sa ine p h y s i q u e n e 
p e u t adme t t r e . Je devais croire que l ' au teu r 
d 'une hypothèse qui brise les p lanètes p o u r faire 
de cette masse u n de leurs f ragmens , s 'était a u 
moins assuré que r ien de semblable au fer n 'exis­
tait dans le l i eu où elle a été t rouvée , n i d a n s 
ses env i rons . 

On n 'a observé , di t la re la t ion ci tée p a r 
M. P a t r i n , aucune trace d 'anciens t r avaux d e 
mines ou de fonder ies , n i aucun vestige de 
scories dans la mon tagne où étai t cette masse . 
D ' o ù il t i re cette conclusion-, que sa sépara t ion 
d u filon et son état méta l l ique n e peuven t ê t r e 
dûs qu ' à u n coup de foudre . 

J 'observera i d ' abord que no t r e mont -Sa lève 
près de Genève , présente u n exemple tou t aussi 
r e m a r q u a b l e . On t rouve en que lques end ro i t s 
du sommet des scories de fer , don t p lus ieurs 
sont tapissées de ces cristallisations superficiel­
les q u ' o n voit quelquefois dans l ' in té r ieur des 
g randes boursoufflures. Ces scories sont u n i n -

O 4 
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dice certain qu' i l a existé une fonderie que lque 
p a r t sur cette m o n t a g n e cependan t on n ' e n 
découvre pas de t race , et la mémoire en est 
pe rdue chez les hab i tans . Il est de m ê m e pos ­
sible qu' i l y ait eu dans u n tems fort reculé , 
des t ravaux de mines et des fourneaux de fonte 
sur la m o n t a g n e de Sibérie , don t il ne reste 
p lus de vestiges , quo ique la masse t rouvée lû t 
u n de leurs p rodu i t s . 

L 'hypo thèse de M . Pa t r i n sur la cause qui a 
fait passer cette masse à l 'état métal l ique , n 'es t 
pas aussi cer ta ine qu ' i l le pense . U n coup de 
foudre est bien loin de pouvoi r opérer u n tel 
effet. On a des exemples de ces coups de foudre 
sur des rochers élevés du Mont-Blanc , don t 
l ' ac t ion n 'embrasse q u ' u n t rès-pet i t espace , et 
seu lement à la surface du rocher . J ' e n ai vu 
q u e l q u e s - u n s , et j ' e n possède deux dans m a 
col lect ion. 

L ' u n est un éclat de r o c h e r , t rouvé pa r u n 
guide ; il a 3 pouces de d iamèt re et q l ignes 
d 'épaisseur vers le cen t re . On voit u n i q u e m e n t 
à sa surface , u n g rand nombre de bulles de 
v e r r e , les unes superficielles , les autres sail­
lantes , de la grosseur d 'un grain de navet te et 
d ' u n gra in de chenevis . De peti tes veiïies de 
feld-spath sont u n p e u boursoufflées , et le r e ­
vers de ce morceau a seulement près de ses 
bords quelques autres bulles de ver re . Des par­
celles d ' amian te n ' o n t po in t d 'a l térat ion , e t 
il en est de même de la plus grande par t ie de 
cette peti te masse. 

L 'au t re morceau , que mort fils a îné a t rouvé 
sur le revers du M o n t - B l a n c , d a n s u n e course 
que nous faisions e n s e m b l e , n ' a qu ' un pouce 
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et demi d ' é t e n d u e , sur 8 à o. lignes d 'épaisseur . 
Les deux surfaces sont couvertes de schorls 
blancs , don t plusieurs sont imprégnés de ch lo -
ri te , avec quelques peti ts cr is taux de quar t z . 
La surface des schorls d ' u n côté et sur l 'un des 
bords d u morceau est vitrifiée , et ce vernis vi­
t r eux a coulé et en lie u n e par t ie les uns aux 
autres ; les petits cr is taux de quar tz n ' on t po in t 
d ' a l t é r a t ion , et deux peti ts faisceaux de laines 
de fer spéculaire qui sont sur le bord opposé 
sont in tacts . L 'ac t ion de la foudre s'est por tée 
l égè remen t sur l ' au t re face , où se t rouve u n 
troisième peti t faisceau de fer spéculaire qui de 
m ê m e est in tact . 

Comment donc u n coup de foudre pourrai t - i i 
p é n é t r e r et po r t e r son act ion au. t ravers d ' une 
masse de p lus ieurs pieds d 'épaisseur , et faire 
passer pa r la fusion cette masse de l 'é tat de mi­
nera i à l 'état méta l l ique ? On juge assez d 'après 
tout ce qu' i l faut p o u r p rodu i re cet effet dans 
nos fou rneaux de fonte , q u ' u n coup de foudre 
est bien insuffisant p o u r opérer cette transfor­
mat ion dans u n e masse de 1 6 qu in t aux . 

C 'es tpor te r lo in la prédilect ion p o u r u n e hypo­
thèse aussi peu vra isemblable , que de c o n c l u r e , 
d 'après elle , que la format ion des m é t a u x na­
tifs qui se t rouven t dans les entrai l les des mines , 
p e u t être due pr inc ipa lement à l 'é lectr ici té . 

Telles sont les réflexions que j ' avais faites 
s u r cette masse de fer de Sibér ie , et sur les hy­
pothèses auxquel les elle a d o n n é l ieu , n e p ré ­
sumant pas que* j ' e n verrais des f r agmens , don t 
j ' i gnora i s l 'existence , que j ' a i t rouvés dans les 
collections de M M . les professeurs Pictet et 
Boissier, et de M. T ing ry . 
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La vue de ces f ragmens m 'a fort é tonné , et 
j e me t rouve bien fondé à dire quelquefois , il 

faudrait voirpçir soi-même. 
I l est de tou te évidence que cette masse a été 

n o n -seulementen fus ion , mais en ébu l l i t ion , car 
les boursouf fluresy t i ennen t plus de place que la 

Îiartie solide ; et si ce n ' é ta i t que cette par t ie so-
ide est à l 'é ta t mé ta l l ique , on la p rendra i t p o u r 

u n e scorie de vo l can , don t elle a plusieurs carac­
tères . On en t rouve qui lu i ressemble beaucoup . 

On a v ra iment de la peine à comprendre com­
m e n t M . Fal las a p u di re , qu'on n'y voit pas 
la. moindre marque deJeu factice } e t que cet te 
op in ion soitsi généra lement adop tée , car il n ' es t 
pas de p rodu i t dp forges ou de volcans qui por te 
p lus év idemment l ' empre in te du feu factice ou 
vo lcan ique que cette m a s s e - l à . Et la ressem­
blance qu ' i l lu i a d o n n é e avec un granité gros­
sier ( s'il n 'y a po in t d ' e r reu r dans la citat ion ) 
n 'es t pas concevab l e , car c'est compare r à u n 
g r a n i t é , u n métal b ien boursoufflé. 

Celles des boursoufflures don t l ' in tér ieur n 'est 
pas al téré p a r la r ou i l l e , ont u n vernis v i t r e u x , 
et p lusieurs l 'ont à l ' ex tér ieur . Ces f ragmens 
con t i ennen t aussi les globules de la substance 
cristall ine vitrifiée , d o n t les uns ont u n e teinte 
ver te , les au t res sont de couleur d ' ambre . Le 
vern is de l ' in tér ieur des bulles est dû à u n écou­
l emen t de cette substance cristalline lorsqu 'el le 
étai t en fusion , et l 'on voit qu 'el le a é té dès 
l 'or ig ine mêlée au fer. D e u x de ces f ragmens 
m o n t r e n t encore , que ce verni» v i t reux , coulé 
dans l ' intér ieur des boursoufflures , a subi lu i -
même une ébull i t ion , par le nombre de pet i tes 
bulles qu i le tapissent dans quelques boursouf-
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f l u r e s , auxquel les s'est incorporée u n e forte 
te in te fe r rugineuse . 

La foudre n ' a pas plus de pa r t à son éta t 
méta l l ique , qu ' à celui du méta l qui sort de 
nos fonder ies . C o m m e n t concevrai t - on q u ' u n 
coup de foudre eû t i n s t an t anémen t dé tache du 
filon u n e masse de 1 6 ou 14 q u i n t a u x , l 'eût 
fondue , mise en ébul l i t ion , et fait passer à l 'é tat 
méta l l ique ? Ce seul exposé du fait tel qu ' i l 
ex is te , démon t r e l ' impossibil i té de l ' hypothèse . 

Les mines de fer sont en assez g rand n o m ­
bre , p o u r qu 'on eû t observé d ' au t res exemples 
de-ce g e n r e , si cet effet étai t possible. Il ne 
m a n q u e pas de forges aux env i rons desquelles 
o n accumule des amas de fer en minera i et en 
m é t a l , qu i devra ien t a t t i re r la foudre bien plus 
pu i s samment que la masse de S i b é r i e , t rès -
pet i te en compara i son . E t q n a n d u n t o n n e r r e 
v iendra i t à les f r apper , peut -ê t re a u r a i t - o n de 
la pe ine à t rouver sa t r ace . 

J 'a i r appor t é ci-dessus des exemples d u p e u 
d'effet des coups de foudre sur des rochers bien 
plus élevés q u e l a m o n t a g n e de Sibérie , si l 'on at­
tachai t que lque impor t ance à l 'é lévat ion du l ieu. 

Cette masse e s t , on n e p e u t en d o u t e r , pa rce 
que ce serait dou te r de l 'évidence , u n p rodu i t 
des fou rneaux employés aux anc iennes explo i ­
ta t ions de la mine ; et l 'on est é tonné comment 
des minéralogis tes qu i l 'ont v u e , on t p u m é ­
conna î t r e cette origine , et se pe rd re en conjec­
tu res si fort éloignées de ce qu i se voit évi­
d e m m e n t . 

Q u a n t à la croûte rude et ocracde de cette 
m a i se , on n e doit pas en chercher d ' au t re cause 
que celle de la décomposi t ion ou rouille du f e r , 
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produ i t e par l 'air et l ' humidi té à la suite de 
plusieurs s ièc les , à laquelle s'est incorporée la 
superficie du ter ra in sur lequel cette masse 
reposait . Que lques - uns des globules vi treux 
ayan t éprouvé cette m ê m e a c t i o n , sont devenus 
blancs et o p a q u e s , comme il arrive au verre 
en pareil le c i rcons tance . 

L 'é ta t de cette masse diffère , à que lques 
é g a r d s , des produi t s des fontes ac tue l l e s ; mais 
comme on ignore la man iè re don t on explo i ­
ta i t les mines de fer dans des teins aussi reculés , 
et dans u n pays qui étai t si peu connu , on n e 
p e u t rien pré juger à cet égard . Il est t r è s - ap ­
pa ren t qu 'el le fut mise au r e b u t , parce que les 
p rocédés n ' ava ien t pas réussi à en faire un fer 
compacte , don t l 'obstacle est venu de la subs­
tance c r i s t a l l ine , qui n ' ayan t pas été séparée 
du m i n e r a i , a causé Pebulli t ion et empêché la 
r é u n i o n d u fer. 

S'il n ' y avait pas u n e mine de ce métal sur la 
m o n t a g n e don t cette masse est manifes tement 
un p r o d u i t , je reviendrais à ma première opi­
n i o n , de la considérer comme u n e scorie vol­
c a n i q u e , t r anspor t ée dans ce l ieu par la même 
cause qui a placé des blocs de grani té sur u n si 
g rand nombre d ' éminences auxquelles ils n ' a p ­
p a r t i e n n e n t point , car alors ce serait la seule 
solut ion p robab le à laquel le on pû t s 'arrêter . 

J e regarde à p r e s e n t í a quest ion comme étant 
pa r fa i t ement éclaircie . Cette masse qui a d o n n é 
lieu à t an t d ' hypo thèses , qui m ê m e a été c o n ­
sidérée comme du fer na t i f , est t ou t s imple­
m e n t , on n e p e u t en dou te r , un p rodu i t aban­
donné des anciennes exploi tat ions de la m i n e 
près de laquel le ou l'a t rouvée . 
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DANS les arts comme dans les sc iences , il est 
presque toujours u t i le de conserver le souvenir 
des e r reurs qu i ont été commises , afin q u ' o n 
puisse se tenir sur ses gardes et les éviter . Ce 
s o n t , p o u r ainsi d i r e , des écueils qu ' i l impor t e 
d ' ind iquer avec le m ê m e soin que les rades les 
p lus commodes et les plus sûres . 

Les rappor t s suivans fournissent deux e x e m ­
ples remarquab les de r eche rches de houi l le (1), 
qui sont demeurées sans succès , et qu i ava ient 
été mal d i r igées , et mal-à-propos commencées . 
Nous avons cru devoir les faire conna î t r e , pa rce 
qu'i ls p résentent en m ê m e terns l 'exposé des 
fautes dans lesquelles on est tombé , et l ' indica­
t ion delà m a r c h e régul iè re que l 'art et les local i ­
tés prescr ivent de su iv ie . A . B. 

( i ) On ne saurait trop répéter , dut-on le dire jusqu'à 
satiété , que le plus grand nombre de nos Département 
renferme des mines de houille qui sont connues et explo i ­
tées , et dont une partie des produits suffît à la consomma­
tion de la France entière. ( On trouvera dans le n". 65 du 
Journal des Mines f le tableau complet de nos ricliesses 
en hou i l l e ) . Mais les débouchés sont si difficiles, les com­
munications si l en tes , les moyens de transports si dis­
pendieux , qu'il ne faut pas s'étonner si l'on désire trouver 
ce combustible minéral dans tous les points où on a besoin 
de le consommer. 
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D ' u n Rapport de l'inspecteur des mines 
Bailler , sur des recherches de houille , 

faites auprès de Givet. v 

L E cit . D*** ( de Givet ) et le cit. C*** , son 
associé , on t été autorisés , en 1790, à faire des 
recherches de houil le près de Givet et dans les 
communes e n v i r o n n a n t e s ; ils on t commencé 
leurs tentat ives à3o minu tes au levant de Givet , 
en t r e la ferme de Mont-plaisir et l ' abbaye de 
Felix-pret, dans u n champ dépendan t de cette 
-abbaye, et don t une par t ie leur avait été cédée . 
C'est là qu'ils ont ouver t u n fosse de 3 mèt res 
environ en carré , qu'i ls disent avoir approfon­
die jusqu 'à 3a mètres de p r o f o n d e u r , et qu' i ls 
on t a b a n d o n n é e depuis 1791. Il para î t que la 
présence de l 'armée des pat r io tes Brabançons , 
qui occupa i t la frontière du pays de Liège , les 
a forcé de suspendre Jeurs t ravaux . La guer re 
que la Républ ique eu t ensui te à soutenir les a 
empêché de les r e p r e n d r e , et depuis que l ' en­
nemi a fui loin de no t re t e r r i t o i r e , l 'autorisa­
t ion qu' i ls on t o b t e n u e , p o u r con t inuer leurs 
r e c h e r c h e s , n ' a pu avoir a u c u n effet , les sub ­
sistances et les bras é tan t t rop ra res . 

ETAT ACTUEL DES TRAVAUX.' 

Aujourd 'hu i la fosse est p le ine d 'eau jusqu ' à 
a mètres du jour : les bords en sont éboulés et 
dégradés: une pièce de bois, que l 'on voit à fleur 
d 'eau , annonce la chu te et le mauvais état d u 
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boisage , et fait pressentir les répara t ions qu ' i l 
faudrai t f a i r e , s'il s'agissait d 'épuiser les eaux 
e t de con t inue r l ' approfondissement . 

N A T U R E DU TERRAIN. 

O n voit à d é c o u v e r t , au h a u t de cet te fosse 
et au-dessus d u niveau de l ' e a u , les couches 
schisteuses don t le t e r r a in est composé . Ces 
couches se d i r i g e n t , dans cet e n d r o i t , d u nord 
au sud , elles sont presque verticales , et néan ­
moins inc l inent à l 'ouest ou vers la Meuse de 
8 0 ou 85° ; les têtes ou crêtes de ces schistes s'é­
lèvent j u squ ' au j o u r , et sont seu lement r e c o u ­
verts de quelques cent imètres de t e r re végétale . 
Les déblais qu i sont sortis de cette fosse , n'of­
frent que des schistes semblables à ceux de la 
surface , et quelques nœuds o u rognons ca l ­
caires de cou leur bleue remplis de coquil lages. 

Observations. 

E n voyant ainsi u n e fosse creusée à p lomb 
dans des ter ra ins presque dro i t s , on se d e m a n d e , 
qu i donc a prés idé à ces recherches ? 

Qu i peu t ignore r que les veines ou couches 
de houi l le sont parallèles aux couches de schiste 
q u i les r e n f e r m e n t , qu'el les en suivent la d i ­
rec t ion et la p e n t e , les m o u v e m e n s divers et 
les divers accidens ; et que , q u a n d ceux-ci s 'é­
lèvent au j o u r , elles s 'élèvent de m ê m e avec 
e u x ? 

Qu i p e u t ne pas voir que les couches é tan t 
presque vert icales , u n e fosse creusée à p lomb 
suit toujours la m ê m e couche ou à - p e u - p r è s , 
sans en découvr i r n i t raverser de nouvel les ? 
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Comment enfin n'a-t-on pas senti que ce n ' é ta i t 
pas avec des fosses semblables qu ' i l fallait faire 
des recherches dans ce pays ; que les schistes 
s 'élevant au jour et m o n t r a n t pa r tou t leur c rê te 
à la s u r f a c e , c'est à l ' examen de cette surface 
que deva ien t se r édu i re toutes les tentat ives ? 

Ce moyen simple et facile a é té n é g l i g é , l 'ar t 
n ' a pas été consulté , mais la baguette avait an ­
noncé qu ' à 65 mètres de profondeur on rencon­
trerait une -veine de houille richepuissante 
et de bonne qualité, qu'elle se dirigerait en 
travers de la Meuse, et des couches de schistes 
de la surface ! ! ! 

Conclusions. 

i ° . La fosse verticale des Cit. D*** et C***"-
a donc été ma l -à -p ropos ouverte dans u n te r ­
ra in composé de couches verticales. 

2°. Les recherches de houi l le dans les env i ­
rons de Give t , où les têtes des schistes s 'élèvent 
a u j o u r , doivent se faire à la surface m ê m e . 

3 ° . Le succès des mines dépendan t essentielle­
m e n t des tenta t ives ra isonnees et des recherches 
sages qui en seront fa i tes , il impor te de pub l ie r 
les faits don t nous venons de r end re compte : 
ils servi ront à dévoiler tout le prestige et t ou te 
la char la taner ie de la baguette , et complct te-
r o n t le tableau des folies don t elle a été cause , 
et des dupes qu'el le a ru inés . 

Fait à Givet le g messidor de l'an IIIde la 
République française. 

R A P P O R T 
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Sun une recherche de mine de houille , faite 

dans la commune û ^ É t h i o n , district de Char-

leville j Département des Ardennes. 

Par le C . ™ L E K O I X , ingénieur des Mines . 

LES t r avaux de cette r eche rche sont si tués à 
2700 mètres nord-oues t de Char lev i l l e , et à 1000 
mètres nord-est d 'E th ion , près d u bois de l a 
Have t r e re , sur u n e colline schisteuse p e n d a n t e 
a u m i d i , élevée d 'envi ron 40 mètres au-dessus 
de la M e u s e , et sur la rive gauche de ce t te 
r iv ière . 

I l para î t q u ' a n c i e n n e m e n t o n a v a i t , à diffé­
ren tes reprises , fait des recherches dans ces en­
vi rons j mais les fosses qui y ont é té creusées sont 
toutes remblayées de man iè re à ne laisser d ' i n ­
dicat ions que quelques petits terr is de schiste , 
qu i en m a r q u e n t encore les p laces . C'est d a n s 
u n e de ces anc iennes fouilles q u e la compagn ie 
actuel le fait p résen tement ses nouvel les r e ­
cherches . Elle s'est d 'abord occupée à déblayer 
u n de ces ouvrages 'anciens , qu i consiste en u n 
pui t s A ( V o y e z Planche XLIV) , p ro fond d e 
26 mètres ; a u fond est u n e galer ie B, a u nord , 
de 3o mètres , u n bure ou pet i t pui ts C de 7 
mètres , à la distance de 1 o mètres du g rand pui ts , 
et u n e galerie D, au m i d i , de 17 mèt res . 

Journ. des Mines, Frimaire an X. P 
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T o u t le t e r r a i n , dans lequel on a fait ces t ra­

v a u x , ne présente au t re chose q u ' u n schiste no i ­
r â t r e , n o u e u x , a r g i l e u x , s téa t i teux et n o n -
micacé , p a r m i leque l se r encon t re quelques 
sulfures de fer {pyrites martiales, kistes). O n 
t r o u v e de dis tance à au t r e du quar tz b lanc qu i 
r empl i t les interst ices des couches schisteuses. 
Ce quarz t est endu i t de stéatite blanche pu lvé ru ­
l en te . Beaucoup de part ies de cette roche sont 
feuil letées , et p résen ten t par fa i tement le carac­
t è re de l 'ardoise . 

L ' incl inaison moyenne de ces schistes est de 
68 degrés au mid i de la bousso le , et leur d i rec ­
t ion est de l 'est à l 'ouest . 

Les n o u v e a u x t r a v a u x faits pa r cette compa­
gnie consistent en u n e peti te galerie £ à l ' e s t , 
a u bou t de laquel le on a approfondi u n pui ts F 
de 3o mèt res , et à 5 mèt res au-dessus du fond 
de ce d e r n i e r , on a commencé u n e galer ie G 
de 2 à 3 mèt res . Ces n o u v e a u x ouvrages n ' o n t 
découve r t que les substances décrites c i -dessus , 
et ne pouva ien t m o n t r e r au t res choses , vu la 
pen t e des couches du t e r ra in . (Ce t t e pente est 
ind iquée pa r les l ignes H H). 

Les moyens employés p o u r l 'extract ion des 
mat iè res consistent en deux treuils , l ' un à vo­
lant placé a u h a u t de la p remiè re fosse , et u n 
au t r e t r eu i l o rd ina i re sur la fosse E. 

L'épu i sement est f ac i l e , la quan t i t é d ' eau 
n ' é t a n t p résen tement pas considérable. Les e a u x 
p e u abondantes de la fosse E sont élevées au 
panier et versées a u bas du p r emie r p u i t s , d 'où 
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u n e pompe de 4 pouces ( n cent imètres ) avec 
u n e répét i t ion à b a s c u l e , m u e p a r qua t re h o m ­
mes , épuise toutes les e a u x réunies de ces dif% 
férens ouvrages . 

La c i rcula t ion de l 'a ir se fait à l 'a ide d ' u n e 
cheminée à g i rouet te , qu i communique p a r u n 
tuyau avec le fond d u pui t s . 

L e boisage doi t coû t e r p e u , le t e r ra in é t an t 
solide ; il ne faut po in t de cuvelage complet j 
que lques cadres à d is tance de 2 ou 3 mèt res , 
avec quelques p lanches , suffisent. Les ga l e ­
r ies n e sont pas boisées e t n ' en ont pas besoin. 

L e n o m b r e des ouvr iers consiste en 

1 Ma î t r e mineu r . 

3 M i n e u r s . 

3 Aides ou he rcheu r s . 

12 P o m p e u r s . 

1 Cha rpen t i e r . 

I l y a deux ba raques en bois , don t l ' une sert 
d e logement a u x ouvr iers et de cabinet p o u r 
le d i rec teur ; l ' aut re couvre la fosse A et^ sert 
d 'a te l ier au cha rpen t i e r . 

T e l est l 'é ta t ac tue l de cet é tabl issement . 

On peu t , d ' après cet exposé , voir que le 
pui t s .F et la pet i te galerie G n ' o n t r ien fait d é -

P a 
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couvr i r de plus que ce que les anciens t r avaux 
avaient mon t ré dans les galeries B et _D ; que 
si l 'on con t inua i t à approfondi r ce pui t s on ne , 

' passera i t au-delà de la dern iè re l igne / / d e 
l 'extrémité de la galerie B, qu ' ap rè s avoir c reusé 
a u moins 3o mètres , le ter ra in é tan t bien réglé . 
Or le s inus de 68 degrés (pente observée) é t a n t 
à son cossinus comme la verticale est à l 'hor i ­
zon ta l e , ces deux lignes seront en t re elles comme 
2.5 est à 9 , env i ron . Il y aura i t donc plus d ' avan­
tage à faire des galeries , puisqu 'en moins d 'es ­
pace on verrai t p lus de te r ra in ; et cet a v a n ­
tage é tan t en raison inverse des distances , les 
dépenses et le tems le seraient a u s s i , c 'es t -à-
d i r e , :: 9 : 2,5 env i ron . 

J e sais que b e a u c o u p de personnes croient 
qu ' i l faut aller à de grandes profondeurs p o u r 
t rouver les mat ières qui récèlent la houi l le ; sans 
doute que lorsque l 'on t ient u n e veine de houi l l e , 
on doit aller à la plus g rande p rofondeur p o s ­
sible p o u r l 'exploi ter , mais lo r squ 'on la c h e r ­
che , les mineur s savent q u e la n a t u r e du t e r ­
ra in , sa man iè re d 'ê t re et ses al lures ou i n ­
clinaisons , do ivent d é t e r m i n e r les t r avaux à 
fa i re . 

L a n a t u r e du schiste dans lequel se font ces 
t ravauxjne me pa ra î t p a s , quan t à p r é s e n t , ê t r e 
complè tement celui dans lequel on t rouve o r d i ­
n a i r e m e n t la hou i l l e . Ce schiste se r a p p r o c h e 
quelquefois de celui des ardoisières. Il faut d o n c 
che rche r d 'aut res terrains ; p o u r y parveni r , con­
t i nue r les galeries D au m i d i , et B au no rd , 
et p o u r connaî t re si sa maniè re d 'ê t re est t o u -
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j o u r s c o n s t a n t e , con t inue r la galerie G au n o r d 
j u squ ' à la de rn iè re l igne H Hafin de compare r 
et l 'a l lure e t la n a t u r e des roches . 

Q u a n t à la sonde il f audra i t s 'en servir h o r i ­
zon ta lement ( 1 ) , et le résu l ta t n e saura i t ê t re 
sa t is fa isant , à m o i n s ( q u ' o n n e r e n c o n t r â t u n e 
veine de houi l le , a u t r e m e n t les mat iè res schis­
teuses ardoisées , comparées a u x mat ières schis­
teuses b i t u m i n e u s e s , et quelquefois m i c a c é e s , 
rédui tes en p o u d r e p a r la s o n d e , n ' o n t pas de 
caractèresassez dist incts p o u r u n œil p e u exercé . 

Si en c o n t i n u a n t les ga le r i e s , on r e c o n n a î t 
que le t e r ra in ne change pas de n a t u r e , a lo rs 
s eu l emen t , et avan t d ' a b a n d o n n e r les t r a v a u x , 
on p o u r r a d o n n e r quelques coups de s o n d e , p u i s 
sejporter au d e h o r s , au n o r d ou a u midi , et y faire 
quelques fosses q u i , sans être t rès -profondes , 
offr iront peu t - ê t r e u n e au t r e espèce de schiste 
qu i rendra i t les probabi l i tés d u succès de ces 
recherches moins incer ta ines qu 'e l les n e le sont 
a u j o u r d ' h u i . 

Ce qu' i l est nécessaire de faire p r é s e n t e m e n t 
dans l ' in tér ieur de ces t r a v a u x , c'est de vo i r 
beaucoup de t e r ra in dans le moins d 'espace pos­
sible. Je persiste donc dans le travail par 
galerie. 

Si l 'on voulai t poursu ivre le t ravai l pa r pui ts , 
a u moins faudrai t - i l p ro longer la pet i te ga le r ie 
G j u squ ' en 1 e t là creuser u n pu i t s qu i t raver­
serai t u n t e r r a i n neuf. Il n ' y a q u ' u n cas où cet 

(1) Ou plutôt perpendiculairement au plan des couches^ 

P 3^ 
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Charlevilîe , le 20 vendémiaire an IV. 

approfondissement serai t ut i le ; c'est le cas où 
u n e veine resserrée vers sa tê te se r encon t re ra i t 
en AT; mais aussi le t e r r a in changera i t de n a t u r e 
avan t d 'arr iver à ce p o i n t , et dé te rminera i t u n 
travail différent. C'est d o n c à ceux qui suivent 
j o u r pa r j ou r ces r e c h e r c h e s , à p r end re suc­
cess ivement la marche qui c o n v i e n d r a , et à 
var ie r les moyens d 'exécut ion à fur et à mesu re 
que le t e r ra in var ie ra , et que les difficultés aug­
m e n t e r o n t . J e n 'a i p u et dû ind ique r que ceux 
q u i sont g é n é r a u x , et qu i m ' o n t pa ru propres à 
l 'é ta t de chose présen te . 
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D U C.*x C H A R P E N T I E R ( i ) . 

ExtRJir des Registres de l'Académie 

Royale des Sciences de Paris , du 2.8 no­

vembre 1781. 

Nous Commissaires n o m m é s p a r l ' A c a d é m i e , 
avons examiné les modèles et les dessins d ' u n e 
nouvel le p o m p e de navi re et d 'une p o m p e à 
incendie , p résentés p a r M . Cha rpen t i e r . 

L a p o m p e asp i ran te que l ' au teur p ropose 
p o u r les vaisseaux , est c o m p o s é e , comme les 
pompes o r d i n a i r e s , d ' un t u y a u d 'aspira t ion et 
d ' u n corps de pompe ga rn i à son fond d ' une 
soupape , mais en-dedans de ce corps de p o m p e 
qui est f ixe , se t rouve u n au t re corps de p o m p e 
mobi le , que l ' au teu r fait en c u i v r e , p o u r pou­
voir lu i donne r peu d 'épaisseur , et don t le d i a ­
mè t r e ex té r ieur est plus pet i t de quelques l ignes 
que le d iamètre in té r ieur du p remie r corps , 
afin qu ' i l puisse faci lement se m o u v o i r dans le 
sens de sa l ongueu r . Le corps i n t é r i eu r , qu i 
est aussi percé pa r son fond , est garn i d ' u n e 
soupape qui pe rme t à l ' eau de m o n t e r , et t i en t 
imméd ia t emen t par le bas à u n pis ton percé , 
ensor te que lorsqu 'on le fait jouer pa r le m o y e n 
d ' une tige qui est assemblée dans son bord su­
pér i eu r , il la i t préc isément l'effet d u p i s ton 
d 'une pompe aspi rante o rd ina i re . 

(1) Le rapport que nous publions ici nous a été communi­
qué j:ar l'Auteur. 

I* 4 
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A u - d e d a n s du corpe mobi le se t rouve u n 
au t re pis ton ga rn i d ' une soupape , et m û pa r 
u n e tige par t icul ière ; cet te tige et celle du 
corps de p o m p e mobile sont assemblées à char­
n iè re de p a r t et d ' au t re du po in t d ' appu i d ' u n 
levier h o r i z o n t a l , de man iè re que lo r sque l 'on 
fait jouer ce l ev i e r , les deux tiges se meuven t 
e n sens contra i res ; c ' e s t - à - d i r e , que p e n d a n t 
que le corps de p o m p e mobi le descend dans le 
corps qui est fixe et se rempl i t de l 'eau qui passe 
pa r le t r o u qui est à son fond , le p is ton m o n t e 
dans le m ê m e corps , et soulève l 'eau qui est 
déjà passée par -dessus la soupape , et r éc ip ro ­
q u e m e n t lorsque le corps mobile mon te et é lève 
l ' eau qu ' i l cont ien t , le pis ton descend , et e n 
c o m p r i m a n t l 'eau con t re le fond du corps m o ­
bile , l 'oblige de passer par-dessus la soupape . 

On doi t voir , d 'après cette descript ion , que 
l 'eau n 'es t presque jamais s ta t ionnai re dans le 
t u y a u d 'aspira t ion , car elle doi t m o n t e r dans 
ce t uyau p e n d a n t que le corps de p o m p e m o ­
bile mon te , pu i sque ce corps fait l'office du 
piston d 'une pompe aspi rante ordinai re ; elle 
doi t m o n t e r aussi pendan t que le corps mobi le 
d e s c e n d , pa rce que dans le m ê m e tems le pis­
t o n qui est dans le corps mon te avec la m ê m e 
vitesse , et qu ' à -peu -p rè s la moi t ié de l 'espace 
compris ent re ce pis ton et le fond du corps mo­
bile serait vuide , si la pression de l ' a tmosphère 
n 'obl igeai t pas l 'eau du tuyau d 'aspira t ion à 
al ler le rempl i r ; ainsi le mouvement de l ' eau 
dans ce tuyau é t an t p resque c o n t i n u e l , la sou­
pape qui est au fond du corps de pompe f ixe , 
est , p o u r ainsi dire , sans fonctions ; mais 
M . Charpent ie r la laisse subsister p o u r plus 
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grande sûre té ; de plus les soupapes d u corps 
de p o m p e mobi le et d u p i s t o n , é tan t a l terna­
t ivement fermées p e n d a n t la moi t ié d u tems , 
il faut que l ' e a u , en passant p a r leurs orifices, 
con t rac te u n e vitesse plus que double de celle 
avec laquelle elle mon te cons tamment dans le 
t u y a u d 'aspira t ion ( 1 ) . 

Si l 'on compare la p o m p e de M . Charpen t ie r 
à l a pompe aspi rante o rd ina i re , il est cer ta in 
que tou t é tan t égal de par t et d ' au t re quan t au 
p r o d u i t , c'est - a - d i re , que les d iamèt res , l a 
q u a n t i t é d 'eau élevée , et la h a u t e u r à laquel le 
o n la por te , é tant les mêmes dans les deux ca s , 
la vitesse que p r e n d l 'eau dans le tuyTi.LU d 'aspi­
r a t i on de la p o m p e ord ina i re , doit ê t re à-peu-
près double de celle qu 'el le p r e n d r a dans le tuyau 
d 'aspi ra t ion de celle de M . Charpen t i e r , parce 
q u e dans la pompe ord ina i re le m o u v e m e n t de 
l 'eau est i n t e rmi t t en t , et dans celle que présen te 
l ' a u t e u r , ce m o u v e m e n t est presque c o n t i n u ; 
les résistances qui dépenden t de la vitesse de 
l ' eau dans les t uyaux d 'aspira t ion et dans les 
t uyaux de c o n d u i t e , doivent donc être p lus con­
sidérables dans la p o m p e o rd ina i r e que dans 
celle de M . Charpent ie r ; ainsi les c h a n g e m e n s 
que l ' au teur propose nous para issent à cet égard 
avan t ageux et favorables à la force mo t r i ce . 

Mais , d 'un au t re côté , u n e p o m p e asp i ran te 

(1) D'après ce qui vient d'être d i t , il est facile de conce­
voir que la machine imaginée parle Cit. Charpentier , équi­
vaut à une pompe ordinaire, dans le corps de laquelle on 
disposerait deux pistons qui pourraient se mouvoir l'un au-
dessus de l'autre et en sens contraire. Dans le n°. 5j de ce 
Journal , nous avons donné la description d'une machine de 
ce genre. 
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ordina i re qui serait de m ê m e p r o d u i t , n ' a u r a i t 
q u ' u n seul pis ton , et n ' é p r o u v e r a i t de Ja p a r t 
du frot tement de ce p is ton et de l ' é t rang lement 
qu ' i l forme , q u ' u n e résistance simple , tandis-
que dans la p o m p e de l ' a u t e u r , où il y a d e u x 
pistons , la rés is tance due a u x mêmes causes 
sera double ; de p l u s , le poids du corps de p o m p o 
mob i l e , qu' i l faut soulever à chaque e x c u r s i o n , 
est encore u n obstacle que dans les mêmes c i r ­
cons tances on n ' a u r a i t pas à vaincre avec la 
p o m p e aspi rante o rd ina i re . 

Reste à savoir si ces inconvéniens sont p lus 
que compensés par la cont inui té du m o u v e m e n t 
d a n s le t*.ryau d ' a s p i r a t i o n , quest ion qu ' i l est 
très-difîcile de r é soudre à la r i g u e u r , parce q u e 
de tous les effets , les uns ne sont pas de na tu r e 
à pouvo i r ê t re exac temen t mesurés , d'autres, 
d é p e n d e n t de la l o n g u e u r des tuyaux , d'autres» 
eni in t i ennen t a u degré de perfection qu'on, 
a u r a appor té dans la fabr icat ion de la m a c h i n e . 

Il serait p e u t - ê t r e aussi peu cer tain de con­
sulter l ' expér ience sur cet objet , sur - tout si 
l 'on employai t des moteurs an imés , don t la 
force n 'est pas assez constante , p o u r que les 
différences observées dans les produi t s pussent 
ê t r e u n i q u e m e n t imputés aux différentes cons­
t ruc t ions des mach ines . N o t r e op in ion à cet 
égard est que la mach ine présen tée par M. Char­
pen t i e r , ne para î t ê t re préférable à la pompe 
o r d i n a i r e , que dans les cas où les t uyaux de con­
dui te seraient t rès- longs , et où d'ail leurs le l o ­
cal ne permet t ra i t pas d 'employer deux corps de 
p o m p e . (1) 

(1) Ces deux cas se rencontrent fréquemment dans les 
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mines, Il nous suffira d'en citer, pour exemple , l'approfon­
dissement d'un puits aux mines d'Anzin, près, Valençiennesv 
Les eaux abondantes, qu'il faut épuiser , pour traverser les 
terrains appelés morts terrains , qt qui recouvrent le ler,-
rain houiller , exigent ordinairement le service de 2 ou 3 o o 
chevaux , ou de a ou 3 machines à vapeur. Quatre et cinq 
corps de pompes de 18 pouces ( 5 décimètres)- de diamètre 
intérieur sont placés dans la fosse carrée qu'on approfondit, 
et qui n'a que 2 mètres de côté. Elles occupent presque 
toute la capacité de cette fosse , et laissent à peine aux ou- , 
vriers l'espace qui leur est nécessaire. De quelle utilité ne 
serait pas dans cette circonstance une pompe à deux pistons, 
soit celle qui -vient d'être décrite ,. soit celle de M . Mark-
noble. (• Journal des Mines , n11-. 5j y. 1\ est évident que 
deux de ces pompes , toutes choses égales , remplaceraient 
quatre pompes actuelles. — N o u s reviendrons sur cet objet 
important dans un prochain cahier de ce Journal , et nous 
indiquerons différens moyens de mettre en mouvement les 
deux tiges d'une pompe à demi, pistons. A. B . 

ERRA T U M. 

Il s'est glissé une faute grossière dans la note que nous avons ajnii. 
tée à la page 716 du n°. 57 de ce Journal. Nous prions nos lecteurs 
de la cornger comme il suit : n°, 5y , P a g e » li^ne 5 de ]j note , 
au lieu de produit un autre ej'jet semblable à cells , etc. lisez produit le 
mime ejfet aue celle , etc. (.Note des Rédacteurs ). 

L 'au teu r a aussi présenté à, l 'Académie une-, 
pe t i te pompe à. incendie composée de la même, 
man iè r e , c'est - à - d i r e x d ' u n corps d e p o m p e 
fixe, d ' u n second corps mobi l e dans l ' in té r ieur 
d u p remie r , et d ' un pis ton. 

L a composi t ion de cette mach ine n e diffère 
-de celle d e la p o m p e que n o u s venons de d é ­
cr i re , que pa r le sens dans lequel se meuven t 
les soupapes du corps mobi le et du piston- Le 
corps de p o m p e fixe c o m m u n i q u e pa r son fond 
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ui est dans la pa r t i e s u p é r i e u r e , à u n réservoi r 
'air dest iné à en t r e t en i r la con t inu i t é du j e t , 

e t les" tiges de la p o m p e mobi le et du p i s ton 
e n t r e n t dans le corps ex té r i eu r pa r -dessous . 

N o u s n e croyons pas que cet te p o m p e ait 
a u c u n avan tage su r la p o m p e à i ncend ie ord i ­
na i r e , don t les deux corps et le réservoi t d 'a i r 
c o m m u n i q u e n t à l ' eau u n m o u v e m e n t con t inu 
dans les t uyaux de c o n d u i t e . 

N o u s conc luons que les c h a r g e m e n s q u e 
M . Charpen t i e r p ropose de faire à la p o m p e 
aspi rante sont i ngén ieux , qu' i ls sont à cer ta ins 
égards favorables à la force motr ice , qu ' i ls 
c o m p o r t e n t à la vér i t é que lques légers i n c o n -
vén iens , qui dans les cas o rd ina i res peuven t 
e n con t reba lance r le6 avantages , mais que ce ­
p e n d a n t t ou t compensé il nous para î t qu'i ls m é ­
r i ten t l ' approba t ion de l 'Académie . 
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Explication de la planche XLV, représentant 

une pompe double imaginée par le Cit . Char ­

pen t i e r . 

Figure 1. A. T u y a u d 'asp i ra t ion . 
B B. Corps de pompe fixe. 
C. Soupape d o r m a n t e . 
D. Corps de p o m p e mobi le . 
E. Soupape . 
FF. P i s ton fixé à l ' ex t rémi té in fé r i eu re d u 

corps de p o m p e mobi le D. 
G. P i s ton qui se m e u t d a n s le corps de p o m p e 

mobi le F). 

H. Soupape d u pis ton G. 
I. T ige d u corps de p o m p e mobi le D. 

L. T ige du pis ton G. 

Figure 2. La pompé représen tée pa r cet te figure 
n e diffère de la p récéden te q u e p a r l a iorme 
de ses soupapes et la posi t ion des tiges qu i 
font mouvo i r le p is ton e t le corps de p o m p e 
mobi l e . 

A. T u y a u d 'asp i ra t ion . 
B B. Corps de p o m p e fixe. 
C. Soupape d o r m a n t e . 
D. Corps de p o m p e mobi le . 
E. Soupape fixée à l ' ex t rémi té supé r i eu re d u 

corps de p o m p e mobi le D. 
F. P i s ton fixé à l ' ex t rémi té supé r i eu re d u 

m ê m e corps de p o m p e . 
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- G. Piston q u i s e meu t dans le corps de pompe 

_D y il est garn i d ' une soupape qui s 'ouvre 
de bas eh h a u t . 

/ . T ige du corps de p o m p e mobi le D. 

L. T ige d u p is ton G. 

Figure 3 . Cette mach ine n 'es t q u ' u n e simple 
appl ica t ion de la p o m p e r e p r é s e n t é e ^ . 2 . 
Sa disposit ion la r e n d susceptible d 'être 
faci lement t r a n s p o r t é e ; elle est p r inc ipa ­
lement employée p o u r les a r rosemens . 

M. Réservoir . 

jV . Levier à l ' ex t rémi té d u q u e l agit la p u i s ­
sance . 

O O. Por t ions de roues dentées qui font mou­
voir le piston et le corps de pompe mobile . 

JP QR. ^Ajutage qui au moyen des joints pra­
t iqués en Q et R, p e u t p rendre toutes les 
posi t ions convenables à la di rect ion du 
je t -d 'eau. 
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SUR divers procédés propres à corriger les 
défauts de certains fers , aciers et fontes. 

l'ar LÉON IE VAVASSÊUK. , chef de brigade , directeur de 

l'artillerie de la marine au port d'Alexandrie (1). 

DE r u i s l o n g - t e m s q u e je suis employé à d i ­
r iger des t r avaux d ' a r s e n a l , j ' a i toujours a t t a ­
ché beaucoup d ' impor tance a u x moyens d 'u t i ­
liser les mat iè res les plus dé f ec tueuse s , et de 
faire d ispara î t re ou au moins de d iminue r les 
vices qui les faisaient rebute r . Lor sque l 'on a 
de grands approvis ionnemens et que l 'on est 
maî t re du cho ix des mat ières , il serait sans 
d o u t e absurde de travail ler de préférence celles 
q u i sont défectueuses . Out re qu'i l est p r e s q u e 
impossible de l e u r d o n n e r u n e qual i té qui les 
r e n d e absolument semblables à celles qu i sont 
essent ie l lement b o n n e s , on ne p e u t y parveni r 
qu 'avec u n surc ro î t de dépenses et de t ravai l 

Su ' u n d i rec teur sage doi t tou jours évi ter : mais 
n ' en doi t pas moins prévoi r l ' ins tant où. les 

approv i s ionnemens p o u r r o n t lu i m a n q u e r , e t 
o ù il sera obligé malgré lu i de met t re en œuvre 
des mat ières que dans u n tems d ' abondance il 
a u r a i t mises a u rebu t ; il n ' e n doi t pas moins 
é tud ie r d ' avance les moyens de se t i r e r d'af­
faire , q u a n d le m o m e n t de la disette sera 
v e n u . 

(1) Extrait de la Décade Egyptienne t premier volume , 
page 1 3 9 . 
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J e me suis souven t di t : « J e pu i s ê t re envoyé 
d a n s u n e colonie qui m a n q u e r a de t o u t , o u 
q u i n ' au ra en tou t genre de m a t i è r e s , q u e le 
rebut des magasins d 'Eu rope ; je dois me me t t r e 
à présent à m ê m e de braver toutes les con t r a ­
r ié tés qui m ' a t t e n d e n t 33. 

J e me suis pa r t i cu l i è rement a t taché a u f e r , 
c e méta l qui fourn i t les p remie rs ins t rumens de 
tous les a r t s . 

L e fer peu t être d é f e c t u e u x , ou pa r vice d e 
fabr icat ion dans les p remie rs a tel iers o ù il a 
é té travail lé , ou pa r sa n a t u r e , é tant allié à des 
substances é t rangères p o u r la sépara t ion des ­
quel les les moyens jusqu ' ic i connus sont insuf-
i isans. 

D a n s le p remie r cas , le fer est p a i l l e u x , 
f i l and reux , fendillé ; il a peu de ne r f : dans les 
ma ins d ' un ouvr ier u n p e u a d r o i t , ces défauts 
disparaissent b ien tô t ; des chaudes suantes , 
Lien ménagées , u n co r royement bien fait e t 
b ien su iv i , r a p p r o c h e n t les part ies mal soudées , 
et le n e r f pa ra î t où l 'on n e voyait que du g r a i n , 
sur- tout si le refroidissement n 'est pas b r u s q u e . 

Il n ' e n est pas de m ê m e des défauts i nhé rens 
à la n a t u r e du fe r , et p rovenans de sa combi­
na i son plus ou moins in t ime avec des substances 
é t rangères qui le r e n d e n t c a s san t , et font l e 
désespoir des ouvriers qu i n e savent pas le t r a ­
vai l ler . 

On dis t ingue le fer fragile - chaud} appe lé 
p a r les ouvr ie rs fer de couleur ou rouverain , 
et le fer fragile-froid ou cassant à froid. 

Le premier , qu i a u n e t rès -grande ténac i té à 
Froid, se casse sous le m a r t e a u , lorsqu ' i l est 
c h a u d , et est o rd ina i r emen t r e b u t é dans t o u s 

les 
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les a r s e n a u x , comme le plus mauvais de tous F Ç r r o u ^ 
les fers : il en est cependan t le plus p r é c i e u x , 
q u a n d o n sait le me t t r e en œuvre : j ' e n vais 
donne r les moyens très-simples que j ' a i appris 
dans le d é p a r t e m e n t de l ' Isère où il est fort 
c o m m u n , et que j ' a i fait éprouver avec succès 
dans les forges de l 'art i l lerie de la mar ine à 
T o u l o n . 

Il faut chauffer ce fer à b lanc presque fon- Travail de 
d a n t , et le forger dans cet état : lo rsque sa c e e r ' 
c o u l e u r se r e m b r u n i t , o n doit cesser de le for­
ger ; c'est alors qu' i l casserait sous le m a r t e a u , 
si l 'on cont inuai t de le b a t t r e . On achève de le 

Îiarer, lorsqu' i l est devenu cerise obscur, et 
'on con t inue de le forger à froid. L 'on peu t 

m ê m e accélérer son refroidissement en l ' im­
m e r g e a n t dans l ' eau . 

J ' a i fait éprouver des fers fragiles - chauds 
mis a u r e b u t à T o u l o n , et t ravai l ler de la 
sor te . 

Les épreuves sur la ténaci té se sont faites de , Tfnacjré 
-, 1 . , , , t . i (tu ter r o u -

d e u x manières ; pa r le moyen d u n poids sus - vcrain. 

p e n d u à l ' ext rémité d ' u n e ba r re d o n t l ' au t re 
ex t rémi té étai t engagée et fixée dans u n m u r , 
e t pa r le moyen de la tors ion. L ' o n a saisi p o u r 
cet te de rn iè re é p r e u v e , dans u n é t a u , u n e che­
ville à œillet, dans l 'œillet de laquelle on a passé 
u n levier ou tourne-à-gauche : l 'on n ' a p u par ­
ven i r qu ' avec beaucoup de pe ine à rompre la 
t ige de la cheville forgée avec du fer fragile-
chaud, et celle forgée avec le fer passant p o u r 
le mei l leur de l ' a t t e l i e r , s'est r o m p u e facile­
m e n t . 

Dans la p remière espèce d ' épreuve , le r âp • 
po r t moyen de la ténaci té s'est t rouvé à l'avan,-

Journ. des Mines , Frimaire an X. Q 
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tage du fer fragile-chaud, de \ : 3. I l n 'a pas 
été possible d 'assigner u n r a p p o r t exact p o u r la 
seconde espèce d é p r e u v e , qu i est b ien p lus 
avantageuse encore a u fer rouveraiit. 

Épreuves Voici a u sujet du m ê m e fer u n e anecdote ar-
faitesàTou- r ivée à T o u l o n en 1749 j et q u i vient à l ' appui 
l c i a " de ce que l 'on vient de voir ; elle est consignée 

dans u n procès-verbal : 
« L e maî t re forgeron de ce po r t , gagné 

p e u t - ê t r e p a r les fournisseurs de F r a n c h e -
Comté , avai t voulu faire r ebu te r les fers de 
Saint-Gervais en Daup l i iné j il en avait fabr i ­
qué des pièces qui s 'étaient t rouvées défec­
tueuses . 

L ' admin i s t r a t ion de la mar ine ne c rû t pas 
dévoir passer t rop légèrement condamna t ion d« 
ces fers qu i jouissaient d 'une anc ienne r é p u t a ­
t ion : il fut n o m m é u n e commission q u i lit t r a ­
vail ler compara t ivement devant elle du fer de 
Saint-Gervais et du fer de Franche-Comté pa r 
des forgerons de la v i l l e , r enommés et n o n sus­
pects ; o n fît m ê m e Venir exprès u n forgeron 
de Saint-Gervais . On forgea de chacun de ces 
fers u n croc : celui de F r a n c h e - C o m t é avait 
qua torze lignes et demie de d iamèt re ; pa r d é ­
fau t de m a t i è r e , l'on n e p u t d o n n e r que t re ize 
l ignes u n quar t à Celui de Saint-Gervais -.malgré 
cet te différence défavorable au dern ie r , il a 
r e m p o r t é l ' avan tage . On avait frappé sur c h a ­
c u n de ces crocs u n apparei l que l 'on a vissé éga­
lement et "simultanément à u h cabes tan com­
m u n . Celui de F r a n c h e - C o m t é s'est r o m p u en 
t rois endro i t s , et celui de Saint-Gervais a si bien 
résisté , *qne l ' o n a r e m a r q u é qu ' i l s 'était com­
pr imé p lu tô t qn:e de r o m p r e . D ' ap rès ime 
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ppreuve aussi décis ive , le fer de Saint-Gervais 
a été jugé plus p rop re qu ' aucun au t re p o u r le$ 
ouvrages flexibles et employés en t i r ans , comme 
chaînes de h a u b a n s , cercles de m â t s , e tc . » 

Ma lg ré ces résultats , les anciens pré jugés 
avaient repr is le dessus à tel p o i n t , qu ' à la fin 
de l 'an 5 il y avait dans l 'arsenal de la m a r i n e 
de T o u l o n u n d é p ô t considérable de ces fers 
mis au r e b u t , et que l ' adminis t ra t ion s'est c rue 
t rop heu reuse de vendre à bas p r ix . 

Il faut conveni r que le plus h a u t degré de 
cha leu r que l 'on doit d o n n e r à cet te espèce de 
fer , p o u r pouvoi r le forger , et que le p lus 
g r a n d n o m b r e de chaudes auxquel les il est n é ­
cessaire de le s o u m e t t r e , occas ionnent u n e plus 
g r a n d e dépense en combust ibles et en m a i n -
d ' œ u v r e , ainsi q u ' u n déche t plus considérable ; 
ce qui r e n d p e u économique l 'emploi de ce fer. 
Mais l 'économie ne doit ê t re mise qu ' en seconde 
l igne , lorsqu ' i l est de la plus g r a n d e i m p o r ­
tance d 'ob ten i r u n e ténaci té çt u n e solidité 
telles q u e l 'exigent cer ta ins ouvrages . 

J e conseil lerai donc d 'employer toujours de C a s o ù r o n 

{tréférence, et sans égard au surcroî t de dépense , pi'oyerl̂ fet 
es fers fragiles - chauds , p o u r toutes les fer- rouverain. 

ru re s en t i r a n s , comme chaînes d 'enrayage et 
a u t r e s , crochets d 'a t te lage, cercles de mâ t s , e tc . 

Auss i en a-t-on fabr iqué à T o u l o n , e t , à la 
suite de mes épreuves que j ' a i r appor tées plus 
h a u t , toutes les pièces essentielles des voi tures 
destinées à po r t e r à Par is les objets des ar ts 
congrus en I ta l ie . 

J e d i ra i en passant q u e les ressorts de ces 
voi tures on t é té faits de l ' ac fe r de cémenta t ion 

Q » 
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que j 'avais fait fabr iquer à T o u l o n , et qui avait 
é té convenablement t ravail lé en étoffe. 

Causes de L e f e r /'raoile^chaud pa ra î t devoir cette fra-
lQ fragilité •!• ' \ ii • i i i ' i i 

de ce fer. giiite a 1 un ion de quelqu au t r e métal qui n est 
pas encore c o n n u : on a cru que c'était l 'arsenic 
ou le zinc ; je suis po r t é à croire que le cuivre 
y en t re aussi p o u r que lque chose. Les mines 
d 'AUevard qui a l imen ten t les hau t s f o u r n e a u x , 
e t fournissent toutes les forges du d é p a r t e m e n t 
de l ' I s è re , con t i ennen t assez souvent de la m i n e 
d e cuivre grise. Il y a même u n e espèce de mi ­
n e r a i , appelé dans le pays Marquisette, que 
l ' on rejet te avec soin , parce qu'el le ne fourni t 
que de mauvaise fonte , et qui s'affine mala i sé ­
m e n t . 

J e crois avoir lu dans Ja r s , qu 'une légère 
add i t ion de cuivre donnai t plus de corps au 
fer . Le différent degré de fusibilité de ces deux 
m é t a u x p rodu i t la difficulté que l ' on éprouve 
à forger ce fer au degré de chaleur o rd ina i re . 

Si le méta l allié , quel qu'i l so i t , en t re en fu­
sion avant le fer, l ' un ion en t re les part ies cesse, 
e t la b a r r e se sépare sous le mar t eau ; si l 'on 
pousse le feu assez p o u r que les deux mé taux 
soient r amol l i s , ils res tent alliés ensemble , et 
l ' on peu t les travail ler sans c ra in te . Le degré 
de cha leur d i m i n u e - t - i l , l ' incohésion renaî t ; 
alors il faut a t tendre qu'ils soient tous deux re­
froidis , p o u r achever de travail ler l 'a l l iage : 
c 'est ce qui se passe dans le travail du fer cas­
sant à chaud . Il ne faut pas croire que le h a u t 
degré de cha leur que l 'on est obligé de donne r 
à ce fer p o u r le t ravai l ler , ait pou r but ou*pour 
effet de volatil iser le méta l allié au fer. Si cela 
é ta i t , ce fer, après la volati l isat ion d u pr inc ipe 
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q u i le r end cassant à chaud , ren t re ra i t dans la T m p 0 S Brbî--
classe du fer p u r : mais au cont ra i re le fer f ia- Ht» d'y i t -
gile-chaud conserve toujours sa propr ié té , et m l S l l i e r -

à chaque chaude q u ' o n lu i d o n n e , il faut p r e r v 
d re les mêmes p récau t ions , et employer le m ê m e 
p rocédé . 

C'était ainsi que je m'étais r e n d u raison de ce 
qui se passait dans cette o p é r a t i o n , et j ' a i vu 
avec plaisir que Lavoisier avait expl iqué de 
m ê m e ce p h é n o m è n e . 

On p e u t r ange r en d e u x classes les fers cas- Fer cas­

sant à froid. sant a froid. 

Les u n s doivent cet te p r o p r i é t é , en ce o u e , 
, . 1, , . , I , r

 r . , , 1 , Causes <!a 

mal travail les dans les a inner ies , le c h a r b o n sa fragilise, 

qu ' i l s contena ien t à l 'é tat de f o n t e , n ' a pas été-
to ta lement ou éga lement b rû lé , de sorte qu ' i ls 
conservent des por t ions aciéreuses. 

Les au t res do iven t l eur fragilité au p h o s ­
p h o r e ou à l 'acide phosphor ique avec lesquels 
ils é taient combinés à l 'état de m i n e r a i , et d o n t 
le travail du h a u t fourneau ne p e u t p resque j a ­
mais les p u r g e r en t i è rement . 

La project ion de l 'acide n i t r ique affaibli fait 
r econna î t r e a isément les premiers , p a r l ' appa-
par i t ion de veines noi râ t res qu i accusent le 
c h a r b o n . 1 

Le second se reconna î t pa r l 'acide sulfur i -
que qu i n e dissout pas le phospha te de fer. 

J ' a i réussi à adouc i r et à assouplir des fers de 
la première espèce , en les t ra i tan t à la maniè re Moyen d ^ 

des aciers t rop durs , que je voulais a t t endr i r r e u ' e ' ^ e r -

Jour les met t re en é ta t d 'ê t re taillés en l imes, 
e par lerai des procédés dans la suite. 

Q u a n t aux fers qui doivent leur fragilité à la 
présence du phosphore ou de l 'acide rdtospho-
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r ique , je r ega rde comme très-difficile de le& 
cor r iger au t r emen t que dans le t ravai l de l'af­
finage. Voic i comment s'y p r end p o u r ce der ­
n i e r t ravai l R i m m a n le fils. (Voyez Journal des 
Mines , n ° . 5, p luv. an 3 ) . Il commence p a r 
incorpore r pa r la fusion la chaux avec par t ies 
égales de scor ies ; il mêle cent q u a r a n t e par t ies 
de la mat iè re vi treuse qui en provient avec deux 
cent soixante par t ies de fonte de fer fragile-

froid, et il obt ient pa r ce p rocédé cen t qua t re -
v i n g t - d i x , fer en b a r r e s , p remiè re q u a l i t é , 
d o u x et malléable . 

M o n é lo ignement d ' un atelier dont je pusse 
disposer , m ' a empêché de faire beaucoup d'es--
sais p o u r la cor rec t ion de ce fer à l 'état de fer 
forgé : j ' e n ai c e p e n d a n t tenté quelques-uns j 
mais quoiqu ' i l s a ient eu quelque succès , ila 
n ' o n t pas été assez considérables pou r me sa­
t isfaire . E n effet , si j ' a i réussi à donne r à des 
fers fragiles froids plus de ténaci té qu'i ls n ' e n 
avaient o r i g i n a i r e m e n t , je n ' a i jamais p u par-i-

venir à l eur en donne r u n e égale à celle des fera 
qui n ' ava ien t pas ce défaut. 

Comme personne ne met moins d ' importance 
q u e moi à ce qu 'on appel le des secrets , et q u e 
j ' ép rouve au tan t de plaisir à apprendre q u ' u n 
au t re a r é u s s i , que j ' e n éprouvera is à réussir 
mo i -même , je vais en t re r dans le détail des p ro ­
cédés que j ' a i tentés , afin que si q u e l q u ' u n a 
l ' occas ion de les r épé te r ou de les per fec t ion­
ne r , il puisse en profiter. 

J e suis filché de n 'avoir pas ici le j ou rna l où 
j ' avais consigné les résul ta ts de mes expé r i en ­
ces ; on y verrai t que si je n 'a i pas réussi a u t a n t 
cme je le dés i r a i s , j ' a i cons tamment o b t e n u 
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Fabric*-

quelques avantages , légers à la vérité , de mes 
opéra t ions . J ' a i t en té deux procédés : celui de cém«nta. 
la cémenta t ion dans la c h a u x , e t celui du t r a - tjon p a r U 

vail à la c h a u x dans l 'opéra t ion de la forge. J e 
faisais r édu i re mes bar res à de pet i tes épais­
seu r s ; je les t rempais dans d u lait de chaux u n 

Îteu é p a i s , et les met tais au feu ; je moui l la is 
e feu pare i l lement avec du lait de chaux , et je 

donnais de t rès-fortes chaudes : mes ba r re s 
ayan t acquis le plus h a u t degré de c h a l e u r , j e 
les saupoudra i s de chaux éteinte et pu lvé r i sée , 
et je les forgeais ; je doubla is ensuite m o n fer f 

le corroyais et le forgeais a u x d imens ions n é ­
cessa i res , a y a n t tou jours soin de le me t t r e \ù 
plus en contact possible avec de la c h a u x . 

L 'on voit que ces opéra t ions fort longues 
do iven t employer b e a u c o u p de combustibles , 
et occas ionner u n g rand d é c h e t ; mais dans u n e 
c i rconstance où l 'on n ' au ra i t à sa disposi t ion 
que du fer fragile-froid, l 'on devrai t s 'es t imer 
fort h e u r e u x de pouvo i r remédier à sa fragil i té, 
que lque pr ix qu ' i l en p û t coû te r : mais ma lheu ­
reusement l 'on n ' a p u ob ten i r le degré de co r ­
rec t ion nécessaire . J e rev iens aux aciers . 

La disette d 'acier dans l 'arsenal de la m a r i n e 
à T o u l o n p e n d a n t les années 2 et 3 de la R é - tion d'acier 

p u b l i q u e , la consommat ion considérable que a T o u l o a -
tous les ateliers en faisaient , m ' engagè ren t à 
en t r ep rendre dans ceux de l 'ar t i l ler ie de la m a ­
r i n e u n e fabrication d 'acier de cémenta t ion , 
d 'après les procédés publ iés p a r le comité de 
Sa lu t -pub l i c . J ' eus d'assez h e u r e u x succès , e t 
p e n d a n t près de deux ans l 'arsenal de T o u l o n 
n ' employa i t p resque pas d 'au t re acier que celui 
sorti du fourneau que j 'avais mon té : j ' e n lis, 

Q 4 
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Moyens 
rl'aJoucir 
l'acier. 
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Cémenta-
par les oxj -

Emploi de fabr iquer toute sorte d 'outi ls et des l imes. Cette 
dernière fabrication me d o n n a quelque peine ; 
mes aciers é taient couven t si durs , quo ique 
n o n t rempés , qu' i ls résis taient au ciseau , et 
cassaient p lu tô t que de se laisser tailler. Je n ' o b ­
tenais r ien pour a t tendr i r cet a c i e r , de la p lu ­
par t des recuits usités dans les a te l i e r s , et don t 
chaque ouvr ier a sa recette : il me répugna i t 
m ê m e d 'employer ceux d o n t je ne pouvais pas 
m 'exp l iquer l'effet. Je tenta i le suivant qui me 
réussi t parfa i tement , comme j ' e n avais d 'avance 
Conçu l 'espoir . 

O n fait oxyder à l 'air ou par l ' immersion dans 
l ' e a u , ( j 'ai choisi l 'eau de mer comme étant à 
m a p o r t é e , ê t comme produisant u n effet p lus 
p r o m p t ) ; on fait o x y d e r , dis-je les faces e x t é ­
r ieures des bar res d 'acier que l 'on a p o u r b u t 
d ' a t t endr i r \ on fait pare i l lement oxyder de la 
limaille de fer, des copeaux de fer de t o u r , e tc . 
on peu t y mêler des terres ocreuses ou c o n t e ­
n a n t des oxydes qui l âchent aisément leur oxy-* 
gène \ celui de manganèse pour ra i t ê t re em­
ployé à cet effet : on stratifié le tou t dans u n e 
caisse que l 'on chauffe fo r t emen t , comme lors­
que l 'on veut faire u n e t r empe en paque t : 
l i n e éprouvet te placée au centre de la caisse 
ind ique le progrès de l 'opérat ion. On cesse l e 
feu dès qu 'on le juge à p r o p o s , et Ton laisse 
refroidir le tout dans la caisse. L ' o x y g è n e fourn i 
p a r les oxydes a brûlé le carbone des surfaces 
extér ieures , et a opéré la réversion de l 'acier 
en fer , ce que l 'on reconna î t a isément à la m a ­
nière dont la l ime ou le bur in m o r d e n t sur ces 
surfaces ; on le reconna î t de même par l 'acide 
n i t r ique que l 'on projet te sur le bout d 'une bar re 
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coupée en t ravers , et qui laisse voir au tou r d e 
la coupe u n filet blanc plus ou moins épais , sui­
vant le teins qu ' a du ré l 'opéra t ion : dans les 
fers t rempés au p a q u e t , l 'on voit au cont ra i re 
a u t o u r de la doupe u n filet no i r qui ind ique le 
progrès de Vaciérifïcation. J ' a i eu des barres Acier 

ent iè rement réverties en fer, se laissant t ravail- vem en fer. 
1er comme du fer o r d i n a i r e , et qui n 'avai t souf- 1 

fert a u c u n e al térat ion. 
Les bar reaux dest inés à faire des limes , *• 

redevenus fer à leurs faces extér ieures , sont 
taillés et soumis à u n e nouvel le t r empe au 
p a q u e t , qu i rest i tue à leur enveloppe le ca r ­
bone que l 'opéra t ion p récéden te l eur avait 
enlevé. 

J ' a i b a n n i , des t rempes au p a q u e t , l ' a i l , le 
v inaigre , le fiel de bœuf , «et toutes les sauces 
d on t de père en fils les ouvriers assaisonnent 
cette opéra t ion , et j ' emplo ie le cha rbon s e u l , 
h u m e c t é quelquefois d ' un peu d 'u r ine : on 
p e u t suppr imer aussi cette dernière addi t ion ; 
elle est même préjudiciable dans certains cas : 
mais j ' a i r emarqué que dans ceux où l 'on avait 
besoin d 'une grande dure té , et où l 'on n 'avai t 
pas â cra indre sa fragilité , elle étai t avanta­
g e u s e , peu t - ê t r e parce qu ' i l se forme u n peu 
de phospha te de fer qu i r e n d le fer d u r et cas­
sant . Dans la m ê m e caisse , c 'est-à-dire , dans 
celle garnie de cément oxydé , j 'avais fait me t ­
tre des morceaux d 'un fer t r è s -dur qui se refu­
sait et au b u r i n et a u x outils de t o u r ; il fut 
r e n d u par fa i tement t ra i table : je conjecturai 
alors que ce fer était a c i é r e u x , et je m ' e n as­
surai par l 'acide n i t r ique en comparan t la cas ­
sure d ' un morceau de ce fer qu i n 'avai t pas été 

Mélanga 
pour la 
trempe au 
paquet. 

Moyen d'a­
lo ucirteler. 
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soumis à l ' e x p é r i e n c e , avec u n morceau de 
m ê m e 1er adouci par mon procédé . 

M o y m s J ' ava is pare i l lement fait me t t re dans cette 
î» a fonte' r c a i s s e quelques morceaux de fonte de fer t rès -

durs et très-aigres : il y en eu t quelques-uns de 
te l lement adoucis qu'i ls se laissaient l imer et 
bu r ine r comme le fer le plus d o u x . U n des mor­
ceaux essayés compara t ivement avec u n m o r ­
ceau de la m ê m e d i m e n s i o n , e t n o n soumis à 
l ' épreuve , a acquis u n e ténaci té qu i étai t à 
celle des d e u x morceaux j : 5 : 3 , 

D ' au t re s morceaux de mêmes dimensions , 
de m ê m e dure té , de même apparence, p r é p a ­
rés de la m ê m e m a n i è r e , n ' ép rouvèren t a u c u n 
c h a n g e m e n t dans l 'opéra t ion . Cette différence 
d a n s le résul ta t m e déconcer ta d 'abord , mais 
je ne fus pas iioing»tems à é n approfondi r la 
cause . 

Observa- L 'ac ier ne diffère du fer crue p a r u n e addi t ion 
tions sur les - • 1 1 f 1 /• 1 
expériences de carbone ; mais dans la fonte de der , ou t re le 
precéiicn- c a r b o n e , il y a u n e cer ta ine quant i té d 'oxygène 

don t les p ropor t ions var ie j i t , et c'est d 'après la 
diversi té de ces p ropor t ions que l 'on doit o p é ­
re r , lorsque l 'on veut r a p p r o c h e r la fonte de 
l 'é ta t de fer p u r . 

L 'oxygène et le ca rbone sont- i ls en p r o p o r ­
tion à-peu-prèâ e q u i p o n d e r a n t e , il ne faut que 
l e u r fournir le calor ique nécessaire pou r leur 
combina ison : tous les cernen s t e r r eux peuven t 
ê t re employés ; la c h a u x est peu t -ê t re le mei l ­
leur , parce qu 'el le se t rouve- là comme toute 
prête p o u r saisir a u passage l 'oxygène , dès 
-qu'il est combiné avec le carbone à l 'é tat de 
gaz acide carbonique : peut-ê t re décide-t-cl le 
cet te combina ison par l'effet d 'une affinité 
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préctispOsànTÊ. L 'ôxygènê domirte-t-il, où doit 
employer les cémens charbùneuX j on peut 
leur adjoindre de la chaux. 

Le carboné èst-il ten surabondance, lô cément 
qui opère là réversion du fer £h acier produit 
l'effet désiré. 

C'est encore l'acide nitrique qui est venu 
confirmer mes conjectures à cet égard : en ef-1 

f e t , j'ai fait vérifier les morceaux de fonte qui 
avaient refusé d'obéir à mort procédé ; ils se 
sont trouvés , Cdmme cela devait être -, d'une 
fonte blanche: aussi le cément Oxydé >n'a-t-il 
produit Sur eux aucun effet. Celui qui àvaiè 
été adouci àù point àUtrtt'el Je l'ai m a r q u é , 
était au contraire d'une fonte noire 5 il «a fallu 
l'acide nitrique pour le reconnaître , car à l'as* 

Îiect de là Cassure il paraissait atrsâl blanc qhe 
'autre : c'était Un morceafi de je t qui , àraisoîl 

de son petit volume , avait été refroidi promp-
tement , et avait par-là pris l'aspect d'une fonte 
blanche. On ne doit donc pas être surpris si 
l'on ne réussit pas constamment dans l 'adou­
cissement de la fonte ; ce défaut de succès n e 

Îirovient que de ce que l'on, applique à toutes 
es fontes le même procédé , et qu'il doit varier 

suivant la qualité de la fonte. Je n'ai pas besoin 
de dire que les cémens oicydeuoc peuvent être 
employés perpétuellement ; il ne s'agit que de 
les exposer de nouveau à l'air libre où ils r e ­
prennent l'oxvgène qu'ils ont perdu dans l'opé­
ration. On hate ces effets par de fréquentes 
irrigations , et en les retournant souvent pour 
multiplier les points de contact. Je n'ai fait par 
moi-même aucune des expériences dont je viens 
de donner le détail j j'étais éloigné du port de-
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T o u l o n ; mais je les dir igeais pa r m a cor respon­
dance , et j ' ind iqua is tous les procédés que je 
croyais devoir suivre , au ci toyen Thuez, alors 
empleyé comme officier dans les ateliers d ' a r ­
tillerie de la mar ine au por t de T o u l o n , et ac ­
tue l lement chef de la m ê m e a rme à celui d 'A­
l exandr i e . Il me renda i t compte des résultats , 
et je lu i dictais la marche qu ' i l avait à tenir 
subséquemment . 

Il a suivi tou t ce travail avec au tan t d ' exac­
t i tude que de s agac i t é , et l 'on p e u t compter sur 
la véracité de ses rappor t s . Si j ' eusse été sur les 
l ieux , j ' au ra i s varie mes expériences j telles 
qu 'el les s o n t , je crois qu 'el les n e sont pas sans 
in té rê t : c'est ce qui m 'engage à les réd iger et 
à les présenter . I l est d 'ai l leurs possible qu 'el les 
t rouven t ici leur applicat ion , et cela suffirait 
p o u r m 'encourager à les faire conna î t re . 
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N O T I C E 

SuR la ca rbonisa t ion d u bois et de la tourbe , 
lue à la Conférence des mines le 2 8 nivose 
an 9 $ 

Par A . B A I I I E T , inspecteur des mines. 

I . Carbonisation du bois. 

LES procèdes employés p o u r carboniser le 
bois var ient plus ou moins selon les divers pays 
où ils sont p ra t iqués ; il impor te sans dou te a u x 

f>rogrès des arts chimiques qu' i ls soient décrits , 
orsqu' i ls présentent quelques différences r e ­

marquables , soit dans l eu r e x é c u t i o n , soit dans 
leurs résultats . C'est sous ce double r a p p o r t que 
je crois u t i le de faire conna î t r e la m é t h o d e de 
carbonisa t ion d u b o i s , qu i a é té mise en usage 
p a r le Cit. L a m o t h e , qu i a b ien voulu me la 
c o m m n n i q u e r , et me pe rme t t r e de la publ ier . 

D a n s u n four en maçonner ie , de forme car - Procédé 

rée , de 3 mètres de côté et de 2 0 à a 5 déci- n o u T e a u -
mèt res de h a u t e u r , on forme u n e couche ho r i ­
zontale de m e n u s bois ; sur cet te couche , épaisse 
•de 2 décimètres , on place ve r t i c a l emen t , et 
serrés les uns près des autres , les bois minces , 
les branches et les bâ tons q u ' o n veu t cha r -
bonner . 

On met ainsi plusieurs hau t eu r s de bois les 
unes au-dessus des a u t r e s , j u squ ' au h a u t du 
four. 
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Quai !d ie four cs,t r e m p l i , pn recouvre le tout 
d ' une couche de gazon et de t e r re , qui sert de 
chapeau et qu i bouche h e r m é t i q u e m e n t la pa r ­
tie supér ieure d u fou rneau . 

On me t le feu à la par t ie infér ieure pa r p lu­
sieurs o u v r e a u x p r a t i q u é s a u b a s et d a n s l e p o u r ­
tour des murs du four . L a couche hor izonta le 
de m e n u s bois s 'enflapune en m ê m e teins dans 
t ou t e son é t e n d u e , et por te b ien tô t l ' incendie 
dans les bois ver t icaux qu'el le suppor te . 

On règle le f eu , on le m o d è r e , on le condu i t 
à vo lon t é , en ouvran t ou fe rmant à propos les 
soupi raux qu i sont placés à des distances égales 
et à différentes hau teur s sur les quatre murs d u 
fou rneau . G é n é r a l e m e n t , on f e r m e les soup i ­
r a u x infér ieurs à mesure que le feu s'élève dans 
la masse de bois qui rempl i t le fourneau . On 
r épa re la couver ture en gazon et en te r re , quand 
les fumées la d é g r a d e n t , et on se condui t à-peu-
près p o u r la sortie des fumées comme dans le 
cha rbonnage o rd ina i re , 

o b g e m - On peu t r e m a r q u e r que les bois é tan t placés 
m s * ve r t i ca lemen t , le chapeau de gazon et de t e r re 

doi t s'affaisser peu p e n d a n t l 'opéra t ion ; car les 
b o i s , en se séchant et e n se c a r b o n i s a n t , d imi ­
n u e n t peu en l o n g u e u r , et b e a u c o u p moins à 
p ropor t ion que dans le sens de l eur d iamèt re (1) . 

* 

( i j U n morceau de bois qui aurait ta pouces de circon­
férence est réduit à 8 pouces quand j.\ est converti en char­
bon , et il perd 2 à 3 pouces sur sa longueur qui est de a ou 
3 pieds. Art du Charbonnier , par Duhamel du Monceau. 

Ainsi la diminution dans le sens du diamètre, est à cella 
dans le sens de la longueur, comme 4 est à 1 , et le volume 
du charbon, est au volume du bois dont il provient, comme 
j 1 est à 27. ( Note de VAuteur, ) 
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Lé c h a r b o n , o b t e n u pa r ce p r o c é d é , est e n 
longs b â t o n s ent iers et n o n brisés ; i l est sonore , 
de b o n n e qual i té et sans mélange de fumerons . 

Le cit. L a m o t h e m'a assuré qu ' ayan t eu be­
soin de cha rbon de saule à la fonderie d ' I n d r e t , 
p o u r s aupoudre r les moules en sable , i l avait 
mis plusieurs fois en p ra t ique le p rocédé ci-
dessus décri t , e t que le succès avait surpassé 
son a t t en t e . 

II. Carbonisation de la tourbe. 

LA mé thode de carbonisa t ion q u e je viens de 
d é c r i r e , et don t je n 'a i connaissance que depuis 
t r è s -peu de t e m s , ressemble beaucoup à celle 
que j ' a i p r o p o s é e , il y a que lques années , p o u r 
char D o n n e r la t o u r b e , et d o n t j ' a i p lusieurs ibis 
e n t r e t e n u la Conférence des mines . 

Le fourneau que j ' a i i nd iqué doit ê t re cylin- Méthode 

d r i q u e , ouver t par -dessus , et la masse de tourbe P™S'!!,^.„ 
d o n t on le rempl i ra sera r ecouver t e d u n cha ­
peau on d 'une calotte c i r cu l a i r e , semblable à 
celle des fou rneaux de coupel le de nos g randes 
fonder ies . Cette ca lo t t e , d ' un d iamèt re u n peu -
moindre q u e celui du f o u r n e a u , au ra la l iber té 
de descendre à mesure que la tourbe d i m i n u e r a 
de volume et s'affaissera ( i ) . 

On n ' a u r a d 'aut re soin que d ' en t re ten i r u n e 
c o u r o n n e de gazon et de ter re dans l e p o u r t o u r 
de la ca lo t t e , p o u r empêchet" la sortie des fu­
mées . Des soupi raux ou regi t res , p ra t iqués dans 

(i) La carbonisation réduit ordinairement la masse de la 
tourbe à moitié. {Journal des Mines, n ° . a , page a5. ) 
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cet te calotte et dans le m u r cyl indr ique du four­
n e a u , servi ront à rég le r le feu. , 

Observa- Le pr inc ipa l avantage que me paraissent p r é -
o n s " sen ter le chapeau en te r re emp loyépa r l eC i t .La -

m o t h e , et la calot te mobi le que j ' a i p r o p o s é e , 
e t qu i doi t les faire préférer à u n e voûte de 
m a ç o n n e r i e , c'est qu ' i ls servent à d iminue r 
la capaci té d u fourneau à mesure que le volume 
d u combust ib le d iminue . 

Q u a n t a u x m u r s ver t icaux et aux soupi raux 
qu i y sont p ra t i qués , l eur cons t ruc t ion fac i le , 
e t le moyen qu' i ls fournissent de condui re le 
f e u , doivent les faire adopte r pa r tou t où l 'on 
a u r a r e c o n n u qu ' i l est convenable de former u n 
é tabl issement fixe et à demeure pou r le c h a r ­
b o n n a g e d u b o i s , de lu t ou rbe et même d e l à 
houi l le . 

MÉMOIREr 
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S ira les mines de houille et le commerce de ce 

combustible dans le département de Jern-

mappes, adressé au minis t re de l ' i n t é r i e u r , 

pa r le préfet de ce dépa r t emen t . 

L A pa ix avec l 'Angle ter re doi t a m e n e r u n 
t ra i té de commerce en t re cette pu issance et la 
F r a n c e . L a s i tua t ion respective de ces d e u x 
Éta t s le r end p o u r ainsi dire indispensable . L a 

•France ent ière se repose avec sécur i té sur la 
sagesse de celui en t re les mains d u q u e l elle a 
confié sa dest inée pol i t ique , il ne s au ra pas 
moins faire fleurir son c o m m e r c e , ses exp lo i ­
tat ions de mines , son indus t r ie , et écar ter tou t 
ce qui pou r r a i t a r rê te r leur essor. Les re la t ions 
na ture l les des diiférens pays seront mises dans 
u n e juste balance , les in térê ts de chacun seront 
sc rupuleusement examinée , et l ' a t t endon du 
G o u v e r n e m e n t , se por te ra avec u n e égale a r ­
d e u r à éloigner ce qui p o u r r a i t paralyser les 
ressources de la F rance , et à saisir les moyens 
de raviver son commerce et son indus t r ie . 

P lacé au nombre des dépar temens -de Ta R é ­
publ ique qui offrent le plus d 'avantage pou r ain 

f enre par t icu l ie r de commerce , le d é p a r t e m e n t 
e .Temmappes do i tp lus que tou t aut re ressent i r 

les effets de cette disposi t ion du Gouve rnemen t . 
Les mines nombreuses qu' i l renferme sont u n e 
ressource inépuisable p o u r la F rance ent ière et 
les dépar temens de la c i -devant Belgique en 
par t i cu l ie r ; mais ^explo i ta t ion de ces mines , 

Journ. des Mines , frimaire an X. R 
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et le commerce de houille exigent des e n c o u -
ragemens , et sur tout qu 'on leur ma in t i enne u n e 
concur rence avantageuse avec les houi l les é t ran­
gères , c ' e s t - à - d i r e , celles d ' A n g l e t e r r e , sans 
quo i ces belles exploi ta t ions seront en t i è r emen t 
perdues p o u r la F r a n c e : c'est ce que l 'on va 
t âcher de d é m o n t r e r , en i nd iquan t ensuite les 
moyens de leur assurer cet te concur rence . 

de?huii?Mca dépa r t emen t de J e m m a p p e s renferme trois 
de ce (,épar- séries de houi l le qu i le t raversent d u levant au 
t e m e , , t - couchant . 

La première série commence a u levant de 
F r a m e r i e s , et se t e rmine à Baisieux près de 
Q u i é v r a i n . 

L a deuxième série commence à Courcel les et 
finit à Vi l le -sur -Haine . 

L a troisième p r end naissance a u p o n t de L o u p -
Châ te l ineau et Châtelet , et finit au n o r d de 
Fon ta ine - l 'Èvêqué . 

Chacune de ces séries est la rge d 'envi ron u n 
d e m i - m y r i a m è t r e ; elles sont composées d ' un 
g r a n d n o m b r e de couches de houi l le séparées , 
en t r e elles pa r des i n t e rvâ l l e sp lu soumoins larges 
de p i e r r e s , depuis s ix jusqu 'à t rente-s ix ou qua­
r a n t e mètres ; chaque couche est d 'une cer ta ine 
épa i sseur , depuis u n m è t r e 95 cent imètres jus ­
qu 'à d e u x mèt res i 3 cen t imèt res . 

Chaque couche se p ro longe du levant vers le 
c o u c h a n t , et s 'enfonce en pen te du n o r d au 
mid i ; elles r e m o n t e n t ensuite du midi au no rd . 

Le n o m b r e de couches varie dans chaque 
série , il var ie m ê m e souvent dans la m ê m e 
série , pa rce qu' i l y a des couches qui ne se p r o ­
longen t pas d 'un bout à l 'autre de la série. 

Il n 'es t pas aisé de dé t e rmine r le nombre des 
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le luiuiUf» 
qu'on en ex­
trait annuel-

fosses 011 pui ts d 'extract ion dans chacune des , K ™ , , f f 

trois sér ies , il y en a p lus de cent dans /a pre- d'extrac-

i n i è re , plus de quatre-vingt dans la d e u x i è m e , t l Q n -
et p lus de cen t - c inquan te dans la t rois ième ; 
mais la p l u p a r t , quo ique peu profondes , sont e x ­
ploitées depuis, p lus ieurs siècles. Ce seul exposé 
prouve év idemment combien est inépuisable la 
source de richesses et de consommat ions que 
renfe rme le dépa r t emen t de J e inmappcs . 

Ces houi l les sont propres à tous les usages do­
mest iques , elles servent à faire de la chaux et des 
br iques , elles ont la propr ié té bien précieuse de 
p rodu i r e des cendres qui fertilisent les terres et 
p r o c u r e n t u n engrais excel lent pou r les prair ies 
na ture l les et ar t i f iciel les, elles sont r echerchées 
e t t rès -avantageusement employées dans les arse­
n a u x et manufac tu res d 'armes ; elles sont d ' u n e 
qual i té parfai te , s u r - t o u t celle qui s 'exploite 
su r le F le nu, près de Mons , pou r les ve r re r i e s , 
les brasseries de tou te e s p è c e , les t e in tu re r ies , 
les f o u r n e a u ? , les forges^ les raffineries , les 
s a l i n e s , les savonner ies , les usines et fabr i ­
q u e s , etc . El les f lambent t r ès - fac i l ement , elles 
échauffent e n peu de tems fes chaudiè res sans 
les dé t ru i re ;' en u n m o t , elles t i ennent l ieu de 
bois pour tous les usages , excepté pou r la fon t s 
des mines de fer , et la cuisson d u p a i n . 

Des propr ié tés aussi mult ipl iées les font Te- onamm'. 

chercher avec empressement ; on peu t évaluer 
à qua t re mill ions de muids environ la quan t i t é 
de houi l le qu i s 'exploite dans la p remière et lement 

deux ième série ( le muid contient près de quatre 
fyeetolitres); e t à vingt millions sept cents m y -
r iagrammes dans la t roisième série. 

V ing t à vingt-cinq mille ouvriers sont cons-
R 2 
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Nombre t ammen t occupés aux t r avaux souterra ing e t 

des ouvriers . , , i • i • • 1 i i i • 

employés, si 1 on compte les individus auxque l s les explo i ­
tat ions d o n n e n t de quoi v iv re , tels que cha r re ­
tiers , b a t e l i e r s , ouvr ie rs de tou t genre , fac­
teurs aux fosses , l 'on ve r r a que l ' ex t rac t ion d e 
la houi l le dans ce pays en t re t ien t c inquan te à 
soixante mille familles. 

Que lqu 'é levé que paraisse ce c a l c u l , il n ' e n 
est pas moins vrai de dire que les exploi ta t ions 
actuelles p o u r r a i e n t double r dans six mois , et 
m ê m e décup le r dans que lques années ; elles 
sera ient en état d 'approvis ionner la F r a n c e e n ­
t iè re et tou te la Ho l l ande . 

Qual i tés , Avec des ressources aussi abondantes qu i 
et'uansport ass ignent à ce dépa r t emen t u n e place d i s t m -
deshouiiies. guée dans l ' économie pol i t ique et individuel le 

de la F r a n c e , n ' y a-t-il pas de quoi s 'é tonner de 
vo i r que les Anglais l 'on t jusqu ' ic i empor t é 
dans la concur rence des exploitat ions ? C e r t e s , 
ce n 'es t pas à la qual i té supér ieure de leurs 
houi l les qu ' i ls do ivent cette p rééminence , ca r 
si d ' un côté on ne p e u t d isconvenir que les 
houi l les d ' A n g l e t e r r e , spéc ia lement celles qu i 
v iennen t d e la p rov ince de N o r t h u m b e r l a n d , 
soient d ' une bonne qual i té , qu 'el les d u r e n t 
l o n g - t e m s , et qu 'el les soient très - propres à 
forger , à l 'usage des verrer ies , e tc . à cause de 
l a quan t i t é de b i tume qu'el les c o n t i e n n e n t , on 
est aussi forcé d 'avouer que la mat iè re sulfu­
reuse qui dans la combust ion les r éun i t en masse, 
fait qu 'on est obligé de les travail ler souven t 

Four leur donne r de l 'activité ; qu'elles ont 
inconvénien t de donner beaucoup de f u m é e , 

et de r épand re u n e odeur désagréable dans leur 
u s a g e ; qu'el les enve loppen t les g r i l l ages , les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DU* DÉPARTEMENT DE JEMMATPES. S.6t 

ferremens , s 'a t tachent aux c h a u d i è r e s , et q u e 
sans une vigi lance cont inue l le elles les dégra­
dera ient en t rès-peu de tems. 

Les houi l les de ce d é p a r t e m e n t , au c o n t r a i r e , 
réunissent toutes les bonnes quali tés des houil les 
ang la i ses , sans e n avoir les défauts ; celles du 
F l e n u , comme il l 'a déjà été d i t , sont s u r - t o u t 
recommandables pa r l eu r n a t u r e , et il n ' e n est 
p o i n t e n Angle te r re d o n t la qual i té a p p r o c h e 
d e cel le- là . 

Si la qua l i t é des houi l les anglaises n e l ' em­
por te pas sur celléfe de ce d é p a r t e m e n t , il faut 
d o n c que les ouvrages des exploi ta t ions en A n ­
g le te r re a ient u n avantage sur ceux de ce dépar ­
t e m e n t , soit dans la condui te des o p é r a t i o n s , 
soi t dans la per fec t ion des machines qui y son t 
employées . 

P o i n t du t o i t t , nos exploi tat ions son t aussi 
b ien condui tes et dirigées qu ' en A n g l e t e r r e , 
les mach ine à vapeur et celles qu i enlèvent la 
hou i l l e au j ou r sont les m ê m e s . 

I l faut donc que la modic i té d û pr ix , auque l 
les Anglais peuven t d o n n e r leurs hou i l l e s , fasse 
p e n c h e r la ba lance en leur faveur , et c'est en 
effet ce qui arr ive. 

Les houi l les d ' A n g l e t e r r e , p r emiè re qua l i ­
té , e m b a r q u é e s , tous droi ts payés à leur sortie I l 0^;[!* s

 d c i 

et les bât ïmens prê ts à met t re à la vo i l e , coû - d'Angie .te r . 

t e n t six francs t ren te -qua t re cent imes le m u i d j C

é p , ! J p C a 

de M o n s , ou qua t r e hec to l i t res , le fret au plus ment, 

u n franc , de sorte qu 'a r r ivées dans nos por t s 
elles ne rev iennent qu 'à sept francs t ren te -qu atre 
cent imes . 

Celles des environs de Mons , au c o n t r a i r e , 
pr ises aux fosses , coûten t six francs c inquan te -

R 3 
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quat re cen t imes ; déposées dans les rivages p o u r 
ê t re embarquées , sept francs soixante-dix-neuf 
cent imes ; r endues à Gand pa r la l l a y n e et l 'Es ­
c a u t , onze francs soixante cent imes ; à B r u g e s , 
onze francs soixante-treize cent imes; à Os tende , 
onze francs q u a r a n t e - d e u x cen t imes . 

D a n s les environs de C h a r l e r o y , la grosse 
houi l le se vend aux fosses trois francs so ixan te -
d e u x cent imes le muid . Celle de deux ième q u a ­
l i té , u n franc qua t r e -v ing t -un cent imes , mais 
r e n d u e à B r u x e l l e s , elle coû te env i ron sept 
francs vingt-cinq cent imes . * ' 

C'est à l 'économie et à la facilité des t r a n s ­
por t s , c'est à l 'avantage d ' avo i r leurs mines 
pr inc ipa les à la proximi té de la m e r que les A n ­
glais doivent celui de d o n n e r leurs houi l les au-
dessous du pr ix des houi l les f rança ises , car , 
c o m m e n o u s l 'avons d i t , leurs moyens d 'extrac­
t ion n e sont pas plus parfai ts que les nô t res ; 
s'ils on t fait que lques amél iorat ions à leurs ma­
chines à v a p e u r , la F rance se les est a p p r o ­
pr iées ; leurs machines d 'ex t rac t ion sont plus 
compl iquées que les n ô t r e s , p o u r épargner quel ­
q u e s bras ; mais l 'extract ion, d a n s u n tems d o n n é , 
n 'es t pas p lus forte que dans u n e fosse de ce dé ­
pa r t emen t . 

Le grand avantage des Anglais vient encore 
d e la posi t ion phys ique de leurs ouvrages , dans 
lesquels on en t re souvent pa r des galeries h o ­
r i zon ta les , de l 'épaisseur de leurs m i n e s , qui 
sont en général plus réglées et d 'une exploi ta­
t ion plus facile ; des rochers qui enveloppent 
leurs veines , don t la solidité leur épa rgne u n e 
prodigieuse quant i té de b o i s , du bon é ta t des 
chemins qui aboutissent à la m e r , aux r i v i è r e s , 
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a u x canaux , de l 'Océan qui baigne toutes leurs 
limites et l eu r p r o c u r e des t ranspor t s et des dé ­
bouchés p e u coû t eux . 

Il n ' en est pas de m ê m e des exploi ta t ions do 
ce d é p a r t e m e n t , qu i sont en généra l très-diffi­
ciles et coû t en t des frais immenses . Les frais de 
m a i n - d 'œuvre en fer , bois , cuivres , cuirs , 
p o u d r e , cordages , chevaux , e tc . en t re t i en de 
pompes à f eu , a t t e ignen t quelquefois le p rodu i t 
des v e n t e s , et cela n 'es t pas é tonnan t ; le m a u ­
vais é ta t des chaussées et de la nav iga t ion font 
décup le r les p r ix des t ranspor ts : • les houi l les 
des environs de M o n s n 'on t p o u r débouché que 
la r ivière de H a y n e , d o n t la nav iga t ion artifi­
cielle ne se fait qu ' à l 'a ide de nombreuses éc lu ­
ses , et q u e l a D e n d r e q u i n e p e u t po r t e r u n g r and 
n o m b r e de ba teaux . 

Les houilles»des environs de Charjeroy n ' o n t 
que la chaussée de cette ville vers Bruxelles y 
e t lo rsque cette chaussée est en mauva i s é t a t , 
ce qui ar r ive f r é q u e m m e n t , les ex t rac teurs sont 
forcés d ' a b a n d o n n e r l eu r s t r a v a u x et de les sus­
p e n d r e p e n d a n t u n espace de tems cons idé ra ­
ble ; la Sambre qui baigne cet a r rond i ssement 
n 'es t guè re navigable que p e n d a n t trois mois 
de l 'h iver , mais il s 'expédie peu de c h a r b o n 
p a r cette voie . 

P lus les Anglais sont favorisés pa r la n a t u r e , 
p lus l 'é tat de leurs t r a v a u x de ter re et de mer 
sont parfaits , p lus les ex t rac teurs F rança i s on t 
besoin d 'ê tre encouragés , p a r l ' é lo ignement 
d ' une concur rence que , dans le m o m e n t a c ­
tuel , ils. ne p o u r r a i e n t pas soutenir : si pa r la 
suite le système des routes et des canaux était 
perfect ionné , si c e dépa r t emen t en par t icul ier 

R 4 
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Routes et obtenait l 'améliorat ion de la naviga t ion de la 

ceníes"! Hayne et de la D e n d r e , la const ruct ion d ' un 
t e departe- nouveau c a n a l , et la répara t ion ent ière de ses 
D i e n t " chaussées , si enfin la jonct ion de l 'Escaut à 

l 'Oise étai t effectuée , les houil les de p remiè re 
qual i té du d é p a r t e m e n t de J e m m a p p e s p o u r ­
r a i en t se r end re facilement dans les a r senaux 
projetés à Anvers , dans les ports de l a H o l l a n d e , 
d ' O s t e n d e , D u n k e r q u e , Boulogne , de Calais j 
e t si on assujettissait en out re les houil les a n ­
glaises à u n droi t d 'en t rée jus tement p r o p o r ­
t i onné , alors celles de ce dépa r t emen t pour ­
ra ien t p e u t - ê t r e souteni r la concur rence , o n 
d i t , p e u t - ê t r e ,• car on n e p e u t se dissimuler 
q u e les Angla is doivent en par t ie l 'avantage 
don t ils jouissent aux soins qu' i ls d o n n e n t à 
leurs envois ; iJs consomment leurs quali tés mé­
diocres , et ils expor ten t des houil les demi-dures 
q u i , en se b r i s a n t , res tent en morceaux , et n e 
se rédu i sen t po in t en poussière impalpable . 

La c i -devant Belgique , et ce dépar t ement en 
par t icu l ie r , o n t des houil les de cette qual i té ; 
e t c'est par la négl igence et l 'avidité de m a u ­
vais spécu la teurs , que quelques envois faits en 
Ho l l ande et dans les autres por ts , on t établi 
le d iscrédi t par la mauvaise qual i té de la 
houi l l e . Cette p r é v e n t i o n , en faveur des houil les 
anglaises , s'effacera pa r la suite j mais en ce 

• m o m e n t elle s'est fortifiée pa r les soins que les 
Angla is on t eu , pendan t là guerre , de sacr i ­
fier à nos croiseurs quelques-uns de leurs bâ t i -
mens chargés de houi l le de première qual i té ; 
la vente s'en est faite dans nos p o r t s , et elle a 
en t re tenu le dégoû t des houil les françaises ; 
dans Je m ê m e tems celles de ce d é p a r t e m e n t , 
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de la plus mauvaise qual i té et du pr ix le p l u s 
b a s , t ra înées l o n g u e m e n t dans des c a n a u x tor­
t ueux e t encombrés ,• pouva ien t seules se p r é ­
senter à la vente dans ces mêmes ports , avec 
u n renchér i s sement de p r ix nécessité pa r les 
frais de barr ières et de naviga t ion : de là le d i s ­
crédi t dans lequel sont tombées les houi l les de 
ce pays . 

Si le G o u v e r n e m e n t , à l ' impulsion b ienfa i - importa-

san té duquel r ien n e résistera , veu t exécu te r ti° n d e s 

i - l u ' i • • • « • v ' houilles 

les projets d amél iora t ion qu i sont ind iques anglaises, 

plus h a u t , la F rance si r iche de ce combust ib le , 
me t t r a en valeur u n e ressource immense , e t 
acque r ra b ien tô t tous les avantages d o n t les 
Angla is sont depuis long- tems en possession ; 
il ne serai t pas nécessaire p o u r cela que l ' en ­
t rée des houil les anglaises fût en t i è rement p r o ­
h i b é e , il ne s ' a g i r a i t q u e de les assujett ir à u n 
dro i t tel qu ' i l p û t faciliter la ven te des houil les 
françaises. On pou r r a i t p rendre pour base le 
calcul établi p lus h a u t : si les houil les de ce 
d é p a r t e m e n t , rendues à Ostende , coû ten t onze 
francs q u a r a n t e - d e u x centimes ; si les houil les 
qu i y a r r iven t d 'Angle te r re peuven t y ê t re 
vendues au pr ix de six francs t rente-quat re cen­
t imes , il est sensible q u e les droi ts à imposer 
sur ces dernières à l eur e n t r é e , ne peuven t ê t re 
moindres de six francs au muid , ou qua t r e 
hectol i t res ; mais pou r éviter les infidélités qu i 
p o u r r a i e n t se commet t re "dans les déc la ra t ions , 
il conviendra i t de fixer le droi t pa r t o n n e a u x 
de mer dans la p ropor t ion qui vient d 'ê t re ind i ­
quée ; ce d ro i t serait percept ible sur le p ied du 
nombre des t o n n e a u x a n n o n ç a n t la série et le 
por t du vaisseau ; les navires charbonniers o n t 
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toujours l e u r c h a r g e m e n t comple t ; et le fut- i l 
o u n o n , le d ro i t serai t toujours dû d 'après le 
n o m b r e des t o n n e a u x que p e u t p o r t e r le nav i r e . 
I l devrai t en ou t re y avoir u n e a u g m e n t a t i o n 
de droi t p o u r les navires dans lesquels les houi l ­
les au ra i en t été employées p o u r ten i r l ieu de 
l e s t , et u n e a m e n d e d u décup le de la va leur 
d e la houi l le employée en f raude . Dès ce m o ­
m e n t il est essentiel q u e l 'on surveil le la f raude 
d e plus p r è s , car malgré l ' a r rê té des Consuls , 
q u i défend l ' en t rée des houi l les anglaises ; mal ­
g ré la n a t u r e de cet te marchand i se e t son v o ­
lume , il se fait des versemens f r a u d u l e u x , a u 

Îioint qUe dans cette saison où il s 'expédie p o u r 
'ord inai re u n e plus g r ande quan t i t é de ce c o m ­

bust ible , il n e se fait p resque a u c u n e d e m a n d e , 
et que la p lupa r t des extracteurs o n t cessé l eu r s 
exploi ta t ions , ce qui jet te dans la misère u n e 
mul t i tude innombrab le de familles , qu i n ' o n t 
d 'au t res ressources p o u r vivre que les t ravaux 
e t les exploi ta t ions des mines . 
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A N N O N C E S 

CONCERNAIT les Mines , les Sciences 

et les Arts. 

I. Nécrologie. 

L E Cit. Do lomieu , m e m b r e de l l n s t i t u t na t io­
nal , ancien i ngén i eu r des mines de F r a n c e , et 
professeur à l 'Ecole des mines et a u M u s é u m 
d 'his toire n a t u r e l l e , v ient d 'ê t re enlevé a u x 
sciences et à ses amis . Ce savant célèbre pa r ses 
o u v r a g e s , ses voyages et ses m a l h e u r s , est mor t 
au sein de sa famille à Château-neuf , dépa r t e ­
m e n t de Saône et Lo i re , le 8 f r imaire a n 1 0 . 
La roche- de granité qu'il a cassée quelques 
jours avant de mourir 3 est devenue sa tombe ; 
elle attestera aux: -naturalistes de tous les siè­
cles qui viendront la visiterque c'est là 
qu'il s'occupa de ses dernières recherches 
géologiques. 

I L Ouverture des cours de l'Ecole des mines. 

L 'ouve r tu re des cours a eu l ieu le 1 7 fr i ­
mai re 5 u n membre du Conseil des mines a pro­
noncé u n d i s c o u r s , dans l e q u e l , après avoir 
rappe lé le mode d ' ense ignement qui a é té suivi 
jusqu ' ic i dans cette éco l e , il a exposé le t ab leau 
succinct des sujets qui seront t rai tés cette année 
p a r les différens. professeurs. 

Il y au ra qua t r e cours publics : 
Le i e r . de Minéra logie . 
Le 2 e . d 'Explo i ta t ion des mines . 
Le 3 e . de Docimasie . 
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L e 4e- de Miné ra lu rg ie . 
E t deux cours par t icul iers a u x élèves : 
L ' un de Dessin ; professeur, le Cit. Cloquet . 
L 'au t re de L a n g u e a l lemande ; professeur, l e 

Cit. C loue t , b ib l io théca i re . 

I I I . Programmes des cours de l'Ecole des 
mines , pour l'an 10. 

Cours de Minéralogie. 

Le Cit. H a ù y , membre de l ' Inst i tut na t iona l 
et au teu r du Traité de minéralogie que n o u s 
avons annoncé dans no t r e n°. 6 1 , enseignera 
cette science , indispensable au mineu r . 

Ce professeur ayan t d o n n é l ' année de rn iè re 
la descr ipt ion des espèces minéra logiques com­
prises dans les deux premières classes de sa m é ­
thode , t ra i te ra cette année des substances com­
bustibles non-métalliques , e tdes substances mé­
talliques, qu i composent les deux dernières clas­
ses. I l d o n n e r a ensuite la not ion des substances 
minérales, d o n t la n a t u r e n 'es t pas enco re assez 
c o n n u e , p o u r permet t re de leur assigner u n e 
place dans la mé thode . Son cours sera te rminé 
p a r la descript ion des agrégats q u i résul tent 
de la r é u n i o n de différentes espèces ; et pa r 
celle des produi t s des volcans et des feux sou­
terra ins non-vo lcan iques . 

Cours d'exploitation des mines. 

Le Cit. Ba i l l e t , inspec teur des m i n e s , t e r ­
minera cet te année le cours complet qu ' i l a 
commencé l 'année d e r n i è r e . 

Dans la i T e . s ec t i on , il s 'occupera d 'un des 
plus grands obstacles qui se r encon t r en t dans 
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l ' e x p l o i t a t i o n des m i n e s , l'qffluence des eaux. 
I l traitera s u c c e s s i v e m e n t d e s ga ler ies d ' é c o u ­
l e m e n t , d e s m a c h i n e s p r o p r e s à extra ire l e s 
e a u x d a n s l e s t r a v a u x à c ie l o u v e r t , e t d e s 
m o y e n s de les é l e v e r du f o n d d e s m i n e s les p lus 
p r o f o n d e s . 

D a n s l a 2E. s e c t i o n , i l tra i tera a v e c déta i l , 
des d i f f é r e n s m o t e u r s d o n t o n se sert p o u r fa ire 
a g i r , soit l e s m a c h i n e s d ' é p u i s e m e n t dont? il 
a u r a é té q u e s t i o n d a n s la s e c t i o n p r é c é d e n t e , 
s o i t ce l l e s d e s t i n é e s à l ' ex trac t ion d e s m i n e r a i s 
o u à l e u r p r é p a r a t i o n m é c a n i q u e , e t d o n t il s e r a 
q u e s t i o n dans l e s s ec t ions s u i v a n t e s . I l s 'atta­
c h e r a p a r t i c u l i è r e m e n t à c a l c u l e r l e s effets d e s 
d i f f érente s forces m o t r i c e s , à l e s c o m p a r e r , e t à 
d o n n e r les m e i l l e u r e s f o r m e s de c o n s t r u c t i o n d e s 
m a c h i n e s q u i servent à t ransmet tre l e u r a c t i o n . 

D a n s la 3 e . l e pro fes seur trai tera des d i g u e s , 
d e s é t a n g s e t d e s c a n a u x . Cette part ie i m p o r ­
t a n t e de l ' arch i t ec ture h y d r a u l i q u e d o i t être fa ­
m i l i è r e à l ' i n g é n i e u r d e s m i n e s . C'est e n r a s ­
s e m b l a n t l es e a u x qu i c o u l e n t à la surface , qTie 
l ' on parv ien t à f o r m e r ces vas te s r é s e r v o i r s q u i 
Servent à a l i m e n t e r les d iverses m a c h i n e s , sans 
l e s q u e l l e s b e a u c o u p d e m i n e s res tera ient i n e x ­
p l o i t é e s . 

D a n s la 4 e - s e c t i o n , i l traitera de l ' ex trac t ion 
d e s m i n e r a i s . Il s ' occupera d ' abord d u t r ans ­
p o r t des m i n e r a i s d a n s l es ga ler i e s souter^ 
ra ines . Il e x p o s e r a la c o n s t r u c t i o n e t l 'emploi 
d e s v é h i c u l e s l es p lus usités , et n ' ome t t r a 
p o i n t l ' é tab l i s sement d e s canaux de n a v i g a t i o n 
s o u t e r r a i n e , d o n t p lus i eurs m i n e s d e F rance 
p o u r r a i e n t retirer u n grand a v a n t a g e . Il traitera 
« n s u i t e des m o y e n s d 'élever les m i n e r a i s au h a u t 
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des puits . Il déc r i ra pa r t i cu l i è rement ceux qui 
n ' ex igen t que des moteurs i nan imés , et fera 
connaî t re la mach ine à vapeur de ro ta t ion qui 
a é téé tab l ie , il y a deux ans , a u x mines de Li t ry . 
E n f i n , il s 'occupera d u t r anspor t des minerais 
à l ' ex t é r i eu r , exposera l 'ar t de cons t ru i re les 
rou tes en g é n é r a l , et pa r t i cu l iè rement les che ­
mins de 1er don t p lus ieurs établ issemens en 
F r a n c e nous offrent des modèles . 

Dans la 5 e . e t de rn iè re sect ion , le professeur 
t r a i t e ra de la p r épa ra t i on mécan ique des subs­
tances minéra les . I l consacrera plusieurs leçons 
à la descr ipt ion détai l lée de l 'art de bocarder 
et de laver les minera i s . Ces deux opéra t ions 
essentielles mér i t en t tou te l ' a t tent ion des en ­
t r ep reneur s des mines , car c'est souvent de leur 
exécu t ion bien ou mal dir igée que dépend tout 
le bénéf ice , et pa r conséquent tou t le suCcès 
d ' une exploi ta t ion . 

Cours de Docimasie. 

L e Cit. DesCosti ls , i ngén i eu r des mines et 
élève de Vauque l in , ayan t succédé à ce ch i ­
miste dans la place de conservateur des produi ts 
chimiques près le Conseil des mines , fera con­
na î t re les procédés en usage p o u r obteni r les 
réactifs nécessaires aux essais ; ceux propres à 
reconnaî t re leur pure té et a i e s rectifier dans J e 
cas où ils con t iennen t que lques matières é t ran­
gères . 

Il exposera ensui te les propr ié tés chimiques 
des divers mé taux , et les moyens d'essayer les 
minera is q u i les r e n f e r m e n t , et d 'analyser les 
substances minérales combustibles. 

Il ind iquera ensuite les p r inc ipa les p ropr ie -
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tés des substances minérales salines , et s 'oc­
cupera de la r echerche des moyens d 'obtenir , 
sous les yeux des élèves , des résultats approx i ­
matifs de ceux que d o n n e n t les opéra t ions en 
g r a n d . 

Il t e rminera son cours pa r l'analyse des 
pierres et des eaux: minérales. 

Cours de Minéralurgie. 

L e Cit. Hassenfra tz , inspecteur", a divisé son 
cours en deux par t ies , l 'une théorique et l ' au t re 
pratique. Il a présenté l ' année dernière la par t ie 
théorique , celle qu i a p o u r objet les principes 
sur lesquels sont fondés les diverses opéra t ions 
miné ra lu rg iques . Il ense ignera cet te année la 
partiepratique, celle qu i comprend les détails 
et l 'appl icat ion de tous les procédés : il la p a r ­
tagera en six g randes divisions. 

D a n s la i r e . il p résentera , sous le n o m de 
pétrurgie, tou t ce qu i est relat i f aux travail des 
terres et des pierres pa r le feu • ce qui renferme 
l 'ar t du v e r r i e r , du po rce l a in i e r , d u p o t i e r , 
du b r ique t i e r , etc. 

L a a e . \apyrurgie, a u r a p o u r o b j e t l e travail des 
substances combustibles , laquel le comprend r a 
la carbonisa t ion d u b o i s , de la houil le et de la 
t ou rbe . 

Dans la 3 e . il déc r i r a , sous le n o m à? oxiurgie, 
le travail en g rand des acides. 

La 4 e . au ra pou r objet Vhalurgie, ou le t ra ­
vail des sels. 

La 5 e . au ra pou r objet la métallurgie, ou la 
travail des substances métal l iques . 

Enfin , dans la 6 e . division , le professeur ex­
posera , sous le nom-de chromaturgie, ce qui est 
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relat i fau t ravai l des cou leurs , et p r inc ipa lement 
à celles tirées des substances méta l l iques . 

IV. Élèves externes de l'École des mines. 
D e u x élèves on t été admis cet te année à l 'É­

cole des mines comme élèves externes, su ivant 
le vœu de la loi de vendémia i re an 4 ( 1 )• Le 
préfet de l ' A v e y r o n q u i les a envoyés , a été a u ­
torisé pa r le minis t re de l ' in tér ieur à les e n t r e ­
teni r dans cet te école aux frais du dépar tement . 
V . Machines à vapeur de rotation , pour élever 

la houille du fond des puits. 

L a compagnie des mines de Li t ry a d o n n é , il 
'y a deux a n s , u n g rand exemple à tous ceux qui 
explo i ten t des mines , en faisant cons t ru i re pa r 
les Cit. Pe r r i e r la p remière mach ine de ro ta t ion 
qui ait encore été établie en F r a n c e p o u r e x ­
t ra i re la boui l le du fond des pui ts . Cette m a ­
chine (2.) qu i rempl i t par fa i tement son o b j e t , 
p rodu i t u n e économie considérable sur les frais 
d 'ex t rac t ion ; et l 'on doit espérer que les con­
cessionnaires mieux éclairés sur leurs propres 
in térê ts qu'i ls ne pa ia i ssent l 'avoir été jusqu' ici , 
s 'empresseront de remplacer leurs machines à 
chevaux p a r des machines à vapeur . Déjà la 
compagnie d 'Anzin ( d o n t les écur ies coulen t 
annue l l emen t plus de 2 0 0 , 0 0 0 francs ) a suivi 
l ' exemple de celle de Li t ry . Elle fait mon te r en 
ce m o m e n t u n e mach ine de ro ta t ion pa r les 
Cit. P e r r i e r , et se propose d 'en établir succes­
sivement une semblable sur c h a c u n e de sesfosses 
d 'ex t rac t ion . 

(1) Voyez l'extrait de cette loi dans l e n 0 . 14 de ce Journal. 
(2) Nous ferons connaître incessamment cette machine , 

dont la propriété est assurée à son auteur , par un brev 't 
d'invention. 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N.° L X I V. 

N I V O S E . 

M É M O I R E 

SUR les petits volcans dans les anciennes 
montagnes volcaniques , et en particulier 
sur celui de la montagne de Coran , dépar^ 
iement du Puy-de-Dôme. 

Par le Citoyen M O N N E T , inspecteur des Mines 

de France. 

1 1 me semble que jusqu ' ic i on n ' a po in t por té 
u n œil assez at tentif sur les peti ts volcans o u 
peti tes bouches de volcans- qui se sont ouver ts 
o u s 'ouvrent encore à t ravers les anc iennes 
montagnes volcaniques et les laves ant iques don t 
elles sont formées j o u si on les a observés , ce 
n ' a été que comme des suites des anciens vol­
c a n s , c ' e s t - à -d i r e , comme des effets m ê m e de 

Journ. des Mines , Nivôse an X. S 
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ces mêmes volcans et des mat ières qu i ont servi 
à les a l imenter . Mais c o m m e n t , après t an t de 
s ièc les , q u e cer tains volcans o n t b rû l é et q u i 
ma in t enan t sont é teints , a - t - o n pu croire q u e 
la mat ière qu i servait à les a l imente r étai t la 
m ê m e que celle qu i faisait na î t r e les petits vo l ­
cans , o u faisait ouvr i r de nouvel les bouches 
de ces feux terr ibles ? Comment a- t -on p u le 
pense r , q u a n d on a vu que les pet i tes h o u c h e s 
sont faites à t ravers les anc iennes laves , e t m ê m e 
que leurs p rodui t s sont t o u t différens des a n ­
ciens ? M a i n t e n a n t que j ' a i médi té l ong - t ems 
là-dessus , et q u e j ' a i présent à la mémoi re les 
conversa t ions que j ' a i eues avec Do lomieu sur 
ce s u j e t , je ne puis le concevoir . 

S'il y a u n exemple qui puisse nous dé t romper 
à cet é g a r d , c'est ce r t a inement la pet i te b o u c h e 
d e volcan d u Puy de Coran , comme ayan t é té 
découver te pa r m o n frère sur le vaste p l a t eau 
de cette m o n t a g n e . Cette bouche pa ra î t enco re 
si fraîche et si bien conservée en t o u t , q u ' o n 
p e u t jus tement s ' é tonner qu 'e l le n 'aye pas é té 
r e m a r q u é e p lu tô t ; c'est que la p lupa r t des voya­
geurs rninéralogistes-qui vont en A u v e r g n e , se 
con ten ten t de passer au bas de cette vaste mon­
tagne en su ivant la g rande rou t e , et de r e m a r ­
q u e r les rangées de laves basalt iques qu i la 
couronnen t . 

Cette pet i te bouche , de neu f mèt res de l a r -
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geur et d ' à -peu-près ' l e double de l ongueu r , a 
encore ses parois in té r ieures tapissées d ' une 
lave scoriée et co l co ta r i s ée , n o n parfa i tement 
fondue , et qui ressemble à u n e bave ou s ta lac­
ti te informe , inégale et spongieuse . 

J ' a i di t que les peti ts v o l c a n s , et que j ' appe l l e 
secondaires , é ta ien t r emarquab le s pa r là qu ' i ls 
donna i en t des p rodu i t s t ou t clifférens des g r a n d s 
volcans ou primitifs , et on en peu t voir la 
p r euve i c i , non-seu lement pa r cette bave co l ­
c o t a r i s é e , mais encore p a r du ver re n o i r , don t 
ce lu i d ' Is lande nous a servi de modè le . Depu i s 
long-terris c'est cette mat iè re par fa i tement fon­
d u e , que le pet i t volcan a j e t é e , et don t on voit 
e n c o r e u n e longue t r a î n é e , qu i descend de la 
m o n t a g n e au midi , c 'est-à-dire, à trois ou q u a t r e 
mè t res de son e m b o u c h u r e , car il faut r e m a r ­
que r que ce pet i t volcan est presque à cet te 
ex t rémi té d u bo rd de la m o n t a g n e . 

Il est visible que tant que la force de ce 
pe t i t volcan a été suffisante p o u r fondre p a r ­
fa i tement les mat iè res , il a lancé de ce verre , 
et que lorsque sa force est devenue insuffisante 
p o u r c e l a , ou qu' i l a commencé à s 'é te indre , 
i l a gardé cette mat iè re à demi- fondue , q u i , 
pâ teuse et épaisse encore , a t e n d u à r e tomber 
vers le bas , et s'est figée peu -à -peu en m è m e -
tems. 

S 2 
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E n considérant ce t te m o n t a g n e telle qu 'e l la 

<est , on ne p e u t la r ega rde r a u t r e m e n t que 

comme u n e masse composée de g ran i té pa r le 

bas , c 'est-à-dire , j u s q u ' à la h a u t e u r de 1 0 à 1 2 

mèt res a u - dessus d u fond de l 'All ier qui la 

ba igne , et p a r - d e s s u s ce grani té gris e t c o m ­

m u n , de matières sableuses et calcaires , et en­

sui te de cette ter re ou p ie r re calcaire friable , 

gr isâ t re ou d ' un b l anc sale , si c o m m u n e d a n s 

les te r ra ins secondaires de ce pays . L a c roû te 

volcanique , je veux dire les d e u x ou trois cou­

lées de laves qu i sont p a r - d e s s u s , e t qui v o n t 

e n pen te vers le cana l de la r i v i è r e , achèven t 

sa h a u t e u r . Ce n ' e s t d o n c pas dans ces m a ­

tières rangées c o m m e dans toutes les m o n ­

tagnes de l 'Auvergne , qu i n ' o n t pas ép rouvé 

l ' ac t ion d u f e u , qu 'es t n é le pe t i t volcan don t 

n o u s par lons ; c'est donc dans cette c rû te vol ­

can ique m ê m e qu' i l a pris Son a l imen t ; les laves 

on t donc u n e p ropr ié té qu 'on n e l eur avait pas 

m ê m e soupçonnée , quo ique plusieurs voya­

geurs , tel que S u i n d b o r n , laissent r emarque r 

qu 'e l le é taient é lectr iques à u n po in t é t o n n a n t , 

et que lorsqu'el les é ta ient sorties depuis p e u du 

gouffre , elles é ta ient susceptibles de donner 

na i sance au soufre , en fort p e u de tems , lors ­

qu 'el les res ta ient humec tées . Mais le pr inc ipe 

est si n o u v e a u , et les na tura l i s tes en ont eu 

jusqu ' ic i si p e u d ' idées , que je crains de t r o p 

m'avancer . P o u r avoir que lques idées justes là-
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d e s s u s , i l f audra i t savoir e n quel tems ce pet i t 
volcan a été en ac t i v i t é , et si c 'étai t peu de tems 
X)u long-tems après q u e les laves dans lesquelles 
i l a pris na isance , on t été déposées su r le p la ­
t e a u de cet te m o n t a g n e . Ce qu ' i l y a de vra i , 
c ' e s t que l 'é ta t de f ra îcheur où cette pet i te bou­
che pa ra î t enco re , déciderai t la ques t ion , si 
o n n e po r t a i t pas son a t t en t i on plus lo in , et 
s u r - t o u t en cons idéran t qu ' i l a fallu u n g rand 
n o m b r e de siècles pour q u e le t e r r a in qu i forme 
ce t t e m o n t a g n e , fût s é p a r é , comme il l ' e s t , des 
au t res qu i j o ignen t le M o n t - d ' o r . y 

Comme ce pet i t volcan n e dépasse pas v ra i ­
semblab lement la c roû te volcanique anc ienne , 
o n n ' a pas l ieu de s 'é tonner de son peu de p r o ­
fondeur . I l est vrai que depuis qu ' i l est é t e i n t , 
i l a p u se combler p e u - à - p e u : ce qu ' i l y a de 
t r è s - v r a i , c'est que j ' y suis descendu plusieurs 
fois sans au t r e i nconvén ien t que d 'éprouver 
que lques égra t ignures de la p a r t des ronces . 

Si l ' expl icat ion que je viens de donne r é ta i t 
vér i table , ce serait p e u t - ê t r e ainsi qu ' i l fau­
drai t considérer tous les pet i ts volcans ou 
subal ternes , don t la L imagne d 'Auvergne est 
remplie , et tous ceux bien p lus frais qu 'on voit 
dans tous les autres pays où il y a de g rands 
volcans. Mais ce qui serait ici v ra isemblable­
m e n t une exception à cette règ le , c'est que 
l ' au t re g r and volcan de l 'Auvergne , je veux 
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par ler d u Cantal , n ' a pas p r o d u i t le m ê m e 
effet que celui du M o n t - d ' o r , ou s'il en a p r o ­
duit , on peut assurer que les ma rques en sont 
to t a l ement ef facées ; j ' a i che rché i nu t i l emen t 
à découvr i r dans la h a u t e Auve rgne de pet i ts 
Yolcans parei ls à ceux de la basse Auve rgne , e t 
je n ' e n ai pas t rouvé . Il est b ien vrai qu ' i l y en 
a un tou t auprès de M a u r i a c , mais je m e gar ­
dera i b ien de le confondre avec c e u x - c i . Ses 
p rodu i t s seuls p rouvent qu ' i l est du n o m b r e des 
eeconda i r e s , et n o n pas de ceux qui da tent des 
premiè res époques du m o n d e , comme le p e n ­
sai t Do lomieu , mais qui se sont al lumés d ' eux-
m ê m e s , sur des t e r ra ins secondaires et pa r des 
causes par t icul ières . 
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D u fourneau de fusion à trois vents , construit 

dans Le laboratoire de chimie de l'Ecole des 

mines ; 

Par C. P. T O R E L U - N A R C I , attaché au Conseil des mines. 

C r fou rneau est dest iné à fondre les différentes 
substances minéra les don t on veut conna î t r e la 
n a t u r e . 

U n e expér ience de plus de 6 années a p r o u v é 
qu ' i l remplissai t bien l 'objet p o u r lequel il avait 
é té cons t ru i t j o n o b t i e n t , p a r son moyeu , u n e 
cha leur t rès- intense , et il a servi au Cit. Clouet 
à r é p é t e r ses expér iences sur la convers ion du fer 
forgé en acier f o n d u , lesquelles ont bien réuss i . 

Les chimistes q u i on t vu ce fou rneau ont p a r u 
dés i rer d 'en conna î t re plus pa r t i cu l i è remen t la 
c o n s t r u c t i o n , le Conseil en a m ê m e commun i ­
q u é le dessin à p lus ieurs personnes ; et ce qu i 

Î"usqu'à p résen t avai t fait r e t a rde r d 'en d o n n e r 
a d e s c r i p t i o n , étai t le désir de s 'assurer pa r 

u n plus long usage de sa solidité. 
Il y a long-terns que j ' ava i s eu l ' idée d ' un 

fou rneau de fus ion, où le vent fût d is t r ibué pa r 
t rois tuyères placées dans sa circonférence et à 
égales distances les u n e s des au t res ; mais ce 
n 'est que depuis que je suis a t taché au Conseil 
des mines que j ' a i eu occasion de réaliser cette 
idée . Voyez la note , pag. 2 .90 . 

Il y a près de 7 a n s q u ' i l fut ques t ion de cons­
t ru i r e dans le laboratoi re de l 'Éco le , u n four­
n e a u de f u s i o n , capable de p rodu i re u n t r è s -
g rand degré de f eu , afin d ' o p é r e r , avec facilité 
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et p r o m p t i t u d e , sur de plus g randes quant i tés 
de minerais , et pa r conséquen t d 'obteni r p lus 
de précision dans les essais q u e l 'on pour ra i t 
faire , que l 'on n ' e n ob tena i t avec les pet i ts 
f o u r n e a u x don t on s 'était servi jusqu 'a lors p o u r 
les expér iences docimast iques . 

J e proposa i mes idéef , elles furent a p p r o u ­
vées pa r le Conseil des m i n e s , et je fus c h a r g é 
d e faire exécu te r le fou rneau de fusion que j e 
vais décr i re , et d 'en suivre la cons t ruc t ion . 

L a pr inc ipa le différence qui existe en t re c e 
f o u r n e a u et ceux qui avaient été p r é c é d e m m e n t 
cons t ru i t s p o u r le m ê m e usage , consiste en c e 
q u e , dans celui-ci , le vent est i n t rodu i t pa r t rois 
t uyè re s p lacées dans son p o u r t o u r et éga lemen t 
espacées en t re e l les , au lieu que dans les four­
n e a u x ordina i res il n ' e n t r e que pa r u n e seule 
t u y è r e . 

Ce fou rneau est r o n d in t é r i eu remen t et exté­
r i e u r e m e n t , il est fait avec des br iques t rès- ré-
f r ac t a i r e s , lesquelles sont en t r e t enues p a r des 
cercles de f e r , de man iè re à n e pouvo i r s 'écar­
t e r ; il est posé sur u n massif carré de m a ç o n ­
ne r i e , élevé suffisamment au-dessus d u sol p o u r 
e n r e n d r e le service facile. 

Le soufflet a 4 pieds de long , sur 2 0 ^ 2 . 1 pouces 
d e l a rgeur m o y e n n e ; il est en bois, recouver t sur 
les joints de ses plis avec de la p e a u b lanche ; il a 
dans sa par t ie supér ieure c inq plis et deux demi-
plis , e t dans sa par t ie infér ieure deux plis et 
deux demi-p l i s . Il est placé à 8 à 9 pieds ( 1 ) 

(1) Cette hauteur est arbitraire , elle dépend en partie de 
la manière dont est disposé le soufflet , et de la hauteur de 
la chambre dans laquelle est placé le fourneau. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ÏOUHN'EAU DE ETJSION. 2 8 ï , 
au-dessus d ' une bo î t e de bols garn ie de p e a u | 
sur ses j o i n t s , dans laquel le le vent sor tant du; 
soufflet est condu i t pa r u n t u y a u de cuivre rouges 
de 3pouces de d i a m è t r e , q u i s'ajuste sur le des--
sus de cet te boî te , laquel le est sou tenue par* 
d e u x potences de fer scellées dans le m u r ; dui 
dessous de cet te boî te descendent ver t iealemen E 
trois t u y a u x de cuivre rouge de 2. pouces d e 
d i a m è t r e , coudés à angle d r o i t , à env i ron 4 5 
ponces au-dessous d 'el le , p o u r p r e n d r e u n e s i ­
t u a t i o n hor izonta le et condui re le vent a u f o u r ­
n e a u qui e n est é loigné d ' env i ron 6 pieds ; ÎILS 
s 'ajustent p a r leur ex t rémi té dans 3 tuyères c7e 
fer f o r g é , qu i sont fixées dans le p o u r t o u r d u 
f o u r n e a u à égale distance les unes des au t r e s : 
ces trois t uyaux sont plus ou moins a r rondis o u 
coudés , p o u r por te r le vent dans le f o u r n e a u 
p a r les trois ouver tu res qu i y sont p r a t i quées à 
ce t effet. 

A envi ron 6 pouces au-dessous de la b o î t e , 
l 'on a ajusté sur chacun des trois t u y a u x q u i en 
descenden t ve r t i ca lement , u n rob ine t de cuivre 
j a u n e d ' env i ron 3 pouces de diamètre ex té r i eu r ; 
ces robine ts servent à in te rcepter to t a l ement la 
communica t i on ent re le soufflet et le f o u r n e a u ; 
e t en les ouv ran t p lus ou moins tous , o u c h a c u n 
s é p a r é m e n t , l 'on obt ient telle quan t i t é do vent 
q u e l 'on veut . On peu t a u s s i , en o u v r a n t u n 
o u plus ieurs de ces trois robinets , ob t en i r u n 
ou plusieurs jets de vent dans le fou rneau (1). 

Ces trois robine ts sont fixés sol idement a u x 

(1) Il faut avoir bien attention lorsque l'on a fini de faire 
agir le souiflet rft fermer les robinets , sur-tout lorsque Ton 
se sert de houille dans le fourneau , car l'hydrogène qui se 
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t ro i s t u y a u x , et tenus à leur place pa r deux 
br ides de fer qu i sont con tou rnées suivant le 
d iamèt re des t u y a u x , et fo rment t rois espèces 
d e colliers q u i , pa r le moyen de qua t re v i s , les 
embrassent et les se r ren t . Ces d e u x brides de fer 
sont el les-mêmes assujéties aux d e u x potences 
>de fer qu i sou t i ennen t la b o î t e , et y sont fixées 
i n v a r i a b l e m e n t pa r des vis. La boîte e s t r e t e n u e 
s u r les potences de fer pa r d e u x brides qu i l ' em-
h'rassent à chaque ex t rémi té , et sont fixées p a r 
d e s écrous qui en t ren t sur les bouts t a raudés d e 
t;es brides , après qu 'el les ont t raversé la pa r t i e 
ho r i zon t a l e des deux po tences . 

P o u r cons t ru i re avec b e a u c o u p de solidité ce 
f o u r n e a u , l 'on a d ' abord formé avec des m o e l ­
l o n s u n massif c a r r é , d ' envi ron u n p ied p lus 
g r a n d sur chacun de ses côtés que le d i amè t r e 
e x t é r i e u r des parois du fourneau , qu i a 21 à 22 
p o u c e s de dehors en dehors . On a placé dans le 
m i l i e u de ce massif des br iques sur champ , d a n s 
n n espace d 'envi ron 1 8 p o u c e s , p o u r en faire le 
fond j sur ce massif l 'on a posé les parois du 
f o u r n e a u qui ont été const rui tes de la m a n i è r e 
q u e j e vais décr i re . 

dégagu de cette substance minérale monte dans la boite , et 
lorsque l'on fait agir de nouveau le soufflet , il peut s'en-
ilammer et causer une violente explosion , et même faire 
crever le soufflet : cet événement a eu l ieu une fois à ce 
fourneau-ci , la boite creva avec fracas au premier coup de 
soufflet que l'on donna , le gaz qui la remplissait s'étant su­
bitement enflammé , mais heureusement personne ne fut 
Liesse. Pareille chose est arrivée aussi il y a quelques an­
nées chez le Cit. Gorlier , serrurier de Paris , un de ses 
soufflets creva avec une explosion terrible*, au moment où 
on le mettait en mouvement. 
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J 'ai fait forger deux cercles de fer de 6 l ignes 
d 'épaisseur su r 2 pouces à 2 pouces f de l a rgeu r , 
e t d 'environ 2 2 pouces de d iamèt re ex tér ieur j 
ces d e u x cercles on t été a t tachés ensemble par 
trois barres de fer qu i fixent la d i s tance de leur 
bord ex té r i eu r à env i ron 9 pouces , et est égale 
à la h a u t e u r des br iques ; ces barres sont percées 
vers leur b o u t , r ivées su r les cercles , et égale­
m e n t espacées sur l e u r c i rconférence. On a laissé 
u n e des extrémités de chacune de ces trois bar res 
assez longue p o u r qu 'e l le dépasse le cercle i n ­
fé r ieur d 'envi ron u n p o u c e , afin de les faire 
e n t r e r dans trois t rous pra t iqués dans les br iques 
d u massif qui fait le fond du f o u r n e a u , et d 'em­
p ê c h e r , p a r ce m o y e n , le fou rneau de se d é ­
r ange r . 

Cet espèce de châssis de fer a été rempl i de 
br iques semblables à celles qu i ont servi à faire 
l a sole du fourneau , on les a frottées sur l eur 
p l a t les unes avecdes a u t r e s , afin de les d resse r , 
e t on les a taillées u n peu en c o i n , de façon q u ' é ­
t a n t placées d e b o u t et l e u r côté large r a n g é 
c o n t r e les cercles de f e r , le côté étroi t se t rou­
vai t en dedans ; p a r ce moyen , toutes ces b r i ­
ques ont é té ajustées de man iè r e à se touche r 
pa r leur plus la rge face et à former les parois 
d u fourneau , d o n t l 'épaisseur s'est t rouvée égale 
à la la rgeur des briques , et la p rofondeur à l eur 
l ongueur . O n a réservé trois ouver tures p o u r les 
tuyères qui t e rminen t les trois t u y a u x qui por­
t e n t le v e n t , en coupan t u n e b r ique en deux et 
suppr iman t sur sa l o n g u e u r u n e par t ie égale à 
son épaisseur . 

Ces br iques , ainsi ajustées, ont été ret irées du 
châssis de fer et ensuite r e p l a c é e s , en met tant 
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en t re elles u n endui t qui p û t les l ier so l idement 
e t remplir leurs j o i n t s ; pou r faire cet e n d u i t , 
l ' on avait réservé la poussière r é s u l t a n t s de l a 
tai l le des b r i q u e s , et je r e c o m m a n d a i b ien a u 
m a ç o n de la mêler avec u n e pet i te quant i té d 'ar­
gile délayée dans beaucoup d ' e a u , afin d ' en 
faire u n e bouil l ie t rès-c la i re p o u r endu i r e les 
br iques , et sur- tout de n ' en me t t r e en t r e elles 
q u e la quant i té nécessaire p o u r r empl i r les joints 
e t le peu d 'espace que l ' inégal i té du redressage 
de ces briques aura i t pu laisser ent re leurs faces. 

Le fou rneau ainsi cons t ru i t fut ensui te posé 
su r le massif qui lu i sert de f o n d , et l 'on eu t 
soin de met t re en t re ce fond et le dessous d u 
fou rneau u n e couche du même mort ier ou boui l ­
lie claire qu i avoit servi à rempl i r les joints des 
b r i q u e s ; les ext rémités des trois barres de fer , 
excedentes le cercle i n f é r i e u r , furent placées 
dans les t rous disposés dans le massif pou r les 
r e c e v o i r , et la masse de ce fou rneau de b r ique 
cerc lé de fer , t an t pa r sa pesan teur que pa r les 
coups que l 'on frappa l égèrement sur les cer­
cles au-dessus des barres de fer qu i les l i a i en t , 
chassa l ' excédent du m o r t i e r , et en fit en t r e r 
e t s 'unir u n e par t ie avec celui qu i remplissai t 
les joints des br iques du p o u r t o u r du f o u r n e a u , 
ce qui le rendi t inébran lab le . 

Le soufflet est r e t e n u , c o m m e à l 'o rd ina i re , 
p a r des potences de fer et des suppor ts scellés 
dans le m u r et au p l a n c h e r , la br inquebale est 
disposée de man iè re à ce que la corde qui la fait 
agir peut être t irée par la m ê m e personne qui 
a r range le feu du f o u r n e a u , ce q u i , dans cer ­
ta ins c a s , est nécessaire . 

Les tuyères de fer forgé qui t e rminen t les 
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tuyar.x de c u i v r e , son t assujéties dans les o u ­
vertures p ra t iquées dans la c i rconférence d u 
f o u r n e a u , avec des morceaux de briques et d u 
mor t ie r semblable à celui qu i a servi à r empl i r 
les joints , et les bouts des t u y a u x de cuivre qu i 
en t ren t dans ces tuyères , y sont lut tes avec ce 
m ê m e mor t ie r u n p e u épaissi avec la poussière 
des b r iques . 

L'orifice du t rou de ces t u y è r e s , d u côté d e 
l ' i n té r ieur d u f o u r n e a u , n ' a qu ' env i ron q l ignes 
d e d i a m è t r e , ce qui fait que le vo lume d'air que 
fourni t le soufflet ne pouvan t passer aussi vite 
qu ' i l est p r o d u i t , se condense dans la bo î te 
p lacée au-dessus des robinets , et l 'on obt ient 
a lors un vent très-égal et que l 'on règle , en ou­
v r a n t plus ou moins les robine ts . 

Depu i s plus de 6 ans que ce fou rneau de fu­
sion sert ( a y a n t été fini en b rumai re an 4 ) , il n e 
s 'est a u c u n e m e n t dé rangé , n i fendu , n i m ê m e 
gersé , il s'est seulement usé dans l ' in tér ieur pa r 
la violence d u feu qu ' i l a éprouvé ', son d iamèt re 
s 'est augmen té d 'envi ron 2 pouces , et la par t ie 
env i ronnan te les trois tuyères s'est creusée d a ­
vantage , de façon qu' i l a besoin d 'ê t re r épa ré ; 
l ' on a le proje t de le faire plus profond et de 
disposer des espèces de manchons en terre p o u r 
pouvoir à volonté en rédu i re le d iamèt re , comme 
je l 'avais proposé : l 'on veut aussi le const rui re 
de man iè re à ne plus poser le fromage qu i r e ­
çoit le creuset sur le fond du fourneau , mais 
sur des barres de fer forgé , placées à quelques 
pouces de ce f o n d , de maniè re à laisser a u -
dessous d'elles u n vide dans lequel le vent d u 
soufflet se r é p a n d r a i t , et d 'où il s 'élèverait en 
passant en t re les ba r res p o u r t raverser la masse 
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des charbons qui en tou ren t le c reuse t . Ce v e n t 
p rodui ra i t alors u n feu plus é g a l , et la f lamme 
n e pourrai t plus ê t re dirigée contre les parois des 
creusets , qu i r i squeraient beaucoup moins d ' ê t re 
brisés pa r l ' inégali té des coups de feu. • 

L 'on va s 'occuper incessamment de. cet te 
c o n s t r u c t i o n , et voici c o m m e n t l 'on se p ropose 
de l 'exécuter . 

O n fera d 'abord u n châssis r o n d en fer f o r g é , 
dans lequel on p lacera des br iques de la m ê m e 
man iè re qu' i l a été di t c i -devant ; on réservera 
dans la bas du fourneau u n e ouver tu re p o u r 
r e t i r e r les cendres , laquel le se bouche ra p a r 
le moyen d ' une por t e de te r re cu i te , que l ' on 
lu t t e ra so igneusement avec de l 'argile ; on p l a ­
cera à quelques pouces au-dessus du fond d u 
fourneau u n e grille de fer forgé ; ce sera en t re 
ce t te grille et le fond du fourneau que les 
tuyères a b o u t i r o n t , et que le vent se r e n d r a . 
O n y placora ensui te des m a n c h o n s en t e r re 
t r è s - r e f r ac t a i r e , qui descendron t jusques sur 
cet te grille ; on en fera deux qu i en t r e ron t l ' un 
dans l ' au t re , et le plus g rand en t re ra dans le 
corps du fourneau ; ces manchons a u r o n t p a r 
en-bas des ta lons qui dépasseront leur épais­
seur en dehors , ce qui laissera ent re le corps 
d u fourneau et ent re les manchons u n vide qu i 
sera lu t té en-bas avec de l 'argile et que l 'on 
r empl i r a de verre pilé ou de tou te au t re subs­
tance peu conduct r ice de la chaleur . 

On pour ra enlever à volonté le m a n c h o n i n ­
t é r i eu r ou les deux m a n d i o n s , pou r obtenir u n 
fourneau d 'une capacité plus ou moins g rande , 
su ivant les opéra t ions que l 'on au ra à exécuter . 

On se propose de faire les manchons p l u i 
évasés e n - h a u t q u ' e n - b a s . 
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Explication des figures de la planche XL VI. 

Figure 1. P l a n du soufflet et d u fou rneau . 
A B. Soufflet fait en bois don t les plis sont 

aussi en bois et recouver ts en p e a u sur les 
jo in t s . 

C F). Brimballe q u i sert à mouvo i r le souf­
flet. 

E. T u y a u de cuivre r o u g e qui condu i t le ven t 
du soufflet à la boîte de bois F G, dans la­
quel le il se condense . 

F G. Boîte de bois servant de réservoir a u 
vent condensé pa r le soufflet. 

HI, K L , JSI N. T r o i s tuyaux adaptés à la 
boî te F G, e t qui conduisen t le vent dans 
l ' in té r ieur du fou rneau pa r les 3 tuyères 
I, L , N. 

O P. Massifs de maçonne r i e p o u r suppor te r 
les t u y a u x h o r i z o n t a u x . 

Q . F o u r n e a u p r o p r e m e n t dit , don t la forme 
est c i rcula i re , et qui est posé sur u n massif 
carré de maçonne r i e Ry S, T, U. 

Figure 2. E léva t ion du fourneau , des t u y a u x 
qu i conduisen t le v e n t , des robine ts , de la 
boîte de condensa t ion et du soufflet. 

A B. Soufflet monté à sa place et sou tenu 

Î)arles ferrures nécessaires à son m a i n t i e n , 
esquelles sont scellées dans le m u r e t au 

p la fond . 
C D. Brimbal le q u i sert à mouvoi r le souf­

flet. 
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E. T u y a u de cuivre rouge qui condu i t le vent; 
du soufflet à la bo î te F G, dans laquel le il 
se condense . 

F G. Boîte se rvan t de réservoir au ven t con­
densé pa r le soufflet ; en G , est u n t rou 
fermé par u n gros b o u c h o n de l i è g e , que 
l 'on ouvre à volonté . 

Cette boî te est sou tenue pa r deux potences en 
fer , g, et II, i , scellées dans le m u r , et 
sur lesquelles elle est lixée pa r d e u x étr iers 
de fer / , m. 

L'on voit jig. 3 u n e des po tences et son étrier 
représentés de c ô t é , J, g y L, les extrémités 
n, o, sen t scellées dans le m u r , et les d e u x 
b o u t s p , q de la br ide qu i ma in t i en t la 
bo î t e sur la t raverse hor izon ta le de la p o ­
t e n c e , sont t a r a u d é s , et reçoivent des 
écrous qui les assujétissent avec la po tence 

Fl I, KL, MN, son t les trois t uyaux qui 
p o r t e n t le ven t dans l ' in tér ieur d u four ­
n e a u Q. 

R , S, T, U. Massif de m a ç o n n e r i e sur l e ­
quel est posé le fourneau Qt et qu i lui sert 
de fond. 

O F. Massif de de maçonne r i e servant à sup­
po r t e r les trois t u y a u x qui conduisent le 
vent au fou rneau . 

X , Y, Z,jig. 2. sont les t rois robinets qui 
sont fixés a u x trois tuyanjc qu i descenden t 
de la boîte p o u r por te r le vent au four­
neau . 

L 'on voi t dans laJïg, 4 , d o n t les d imensions 
sont 
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sont doubles de celles de la jig. 2 , les d é ­
tails d'un de ces robine ts . 

En r, s , t. Le corps de ce rob ine t est vu de 
face ; le b o u c h o n en é tan t ôté , l 'on y voit 
en r et en t les deux portées qu i reço iven t 
les t u y a u x qui c o m m u n i q u e n t soit ayec la 
b o î t e , soit avec les t uyè res . 

u. Fa i t voi r le corps d u rob ine t v u de côté. ' 

v. Représen te le b o u c h o n avec son o u v e r t u r e 
x e t sa tê te jy ; ce b o u c h o n t o u r n é p lus 
o u moins dans la douil le du cûrps du r o ­
b ine t , sert à donne r p lus ou moins de ven t . 

1 , 3 , 3 . Brides de fer qu i assujét issentles ro ­
binets à la dis tance où ils doivent être l'un 
de l ' au t re , et les l ient en m ê m e teins a u x 
potences de fer qu i sou t i ennen t la boîte à 
a i r . 

Figure 5. Le p lan de ces deux brûles ; elles 
sont con tournées aux endroi ts marqués 1 , 2 , 3 , 

Î)Our»embrasser les corps des trois r o b i n e t s , et 
es assujétir de man iè r e à ce qu ' i ls ne se dé ran ­

gen t pas lo r squ 'on les ouvre ou les ferme. 
Les figures 6 et 7 représen ten t le p l an et l a 

coupe des changemens et augmenta t ions q u e 
l ' on se propose de faire en récons t ru i san t ce 
fourneau . 

. L ' o n voit en I , L , N, l ' ex t rémité des t rois 
t uyaux qui en t r en t dans les tuyères de fer 
forgé , et po r t en t le vent dans l ' in tér ieur du 
fou rneau . 

Les let tres a , b ,c , i n d i q u e n t l 'épaisseur que 
présente le h a u t de chacun des deux manchons , 

Journ. des Mines, Nivôse an X. T 
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et du corps d u fou rneau en t r e lesquels il y a 
d e u x vides remplis de ver re p i l é , ou au t r e m a ­
tière conduisan t p e u la cha leu r . 

d. La gril le sur laquel le se posen t les froma­
ges de t e r r e cu i te dest inés à recevoir les 
c reuse ts . 

e. Creuset lu t t é et a t t aché avec de l 'argi le 
sur u n f romage de t e r r e cu i te . 

Note de l'Auteur sur les hauts fourneaux à 
plusieurs tuyères. 

On connaît dans les grandes fonderies l'avantage qui ré­
sulte de l'application de deux ou trois tuyères au lieu d'une, 
mais l'on n'en avait pas encore , que je sache , fait usage 
dans les petits fourneaux de fusion. 

A Treibach en Carinthie , les Cit. leFebvre , ét Hassen-
fratz , membre du Conseil , et inspecteur des mines , ont 
vu il y a 20 ans un haut fourneau à deux tuyères , dont ils 
ont rapporté les dessins , et qui est figuré dans la planche 3 
de l'ouvrage du Cit. Monge , sur l'Art de fabriquer les ca­
nons : deux paires de soufflets y fournissent le vent par 
deux tuyères opposées , et depuis cette disposition |g pro­
duit journalier en gueuse a presque doublé. 

En Angleterre 7 Wilkinson emploie depuis plusieurs an­
nées , pour fondre le minerai de fer avec du cliarhon de 
houille ( C o o k ) , des fourneaux beaucoup moins hauts que» 
ceux dont on s'était servi jusqu'ici», Et il donne le vent par 
trois tuyères également espacées dans la circonférence du 
fourneau: l'on en peut voir la description dans les Annales 
des Arts ; par O'reilly, tome premier, page i 5 6 , planche 5. 
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TRADUIT du Journal de Nicholson . 

Par le Cit. H O Ï R Ï , ingénieur des mines. 

L E 2 6 novembre de rn ie r on a lu à la Société 
royale de L o n d r e s , u n M é m o i r e a n n o n ç a n t la 
découver te d 'un n o u v e a u métal , et p r é sen tan t 
que lques -unes de ses propr ié tés . Comme il n e 
pa ra î t r a que dans quelques mois , impr imé dans 
les Transactions philosophiques} voici l ' ext ra i t 
de ses p ropr i é t é s . 

1 . Le minéra l qui le con t i en t fut envoyé p a r m i Histoire 

des mines de fer à M . Hans-Sloane p a r Win- d u 

trop , de ATassachuset, ce qui d o n n e lieu à 
penser qu ' i l appa r t i en t à cette province . 

2 . I l est p e s a n t , d ' un gris SOmbre, S ' appro- Caractères 

c h a n t du n o i r ; il a e n q u e l q u e sorte l ' apparence e x , e i j e u i ! " 
du ch romate de fer de Sibérie. 

3 . Les acides n i t r ique , mu i i a t i que et sulfu- Action des 

n q u e n 'agissent que faiblement sur lui ; cepen­
d a n t l 'acide sulfurique p rodu i t le plus d'effet 
et dissout u n p e u de fer. 

4. Q u a n d on a le fond avec cinq à six par t ies Ducari>o-

d i 1 -i {• 1 ' n a t e po-
e carbonate rie potasse , il est en par t ie d e - r a s s e .

 r 

composé ; mais aiin de complé ter la décompo­
s i t i on , la m i n e doi t être a l t e rna t ivement fondue 
avec le ca rbona te de potasse , et d igérée avec 
l 'ac ide mur ia t ique qui enlève le fer. 

5 . D u r a n t la fusion l 'acide carbonique est Ar ide du 

chasse , et la potasse est en par t ie neutra l isée 
p a r l 'acide du métal 5 o n dissout dans l 'eau , on 
verse sur la dissolut ion de l 'acide n i t r ique en 
e x c è s , et l 'on obt ien t u n précipi té b l a n c , abon­
d a n t et f loconeux. 

T 2 
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Quantité (jm L a m i n e con t ien t p lus des I de cette subs-
t iondecet te t ance combinée avec le 1er. 
* U Act ion e de 7- ^ e préc ipi té b lanc est insoluble dans l 'acide 
l'acidenitri- n i t r ique , m ê m e p a r Pébu l i t ion . Il reste par fa i -
q u e ' t e m e n t b lanc . 

rj_el'acide 3 . Q u a n d il est r é c e m m e n t séparé de la p o -
mumtjque . t a s g e ^ p a c ^ e mur ia t ique le dissout à l 'a ide de 

la cha l eu r . 
D e l'acide Q . L 'ac ide sulfurique parv ien t aussi à le d i s -

suUuiiq.ue. s o u ( i r e à l 'aide d 'une forte cha leur . 

Caractè- 10. Les dissolut ions sa turées pa r les alkalis 
soïutions!1S" d o n n e n t des précipi tés blancs n o c o n e u x , l e 

prussia te de potasse u n précipi té vert-olive , la 
t e in tu re de noix de galles u n précipi té foncé 
cou leu r o rangée . L ' e a u ajoutée a b o n d a m m e n t 
à l a dissolution sulfurique la précipi te à l 'é tat 
de sulfate , qu i en séchant passe successivement 
d u b l a n c au b leu et a u gris . 

Action du 11. Le zinc y forme u n préc ip i té b l anc . 
précipite , . . , . 

blanc. 12. L e précipi té b lanc se combine avec la po -
aïkai i» ! 6 8 tasse et la soude pa r la voie sèche et p a r la voie 

h u m i d e ; il en chasse l 'acide carbonique ; et sa 
combina ison avec la p o t a s s e , cristallise en u n 
sel br i l lan t et écai l leux qui a l ' apparence de 
l 'acide bora t ique . 

i 3 . Les acides le séparent des alkalis fixes, 
mais ajoutés avec e x c è s , ils ne le dissolvent 
q u ' à l 'aide du ca lor ique ; mais alors m ê m e l 'a­
c ide n i t r ique n 'agi t po in t sur lu i . 

• i4- La même chose a l ieu q u a n d on ajoute les 
alkalis avec excès dans les dissolutions acides . 

^ Action de i 5 . L 'hydrosulfure d ' ammoniaque , a jouté 
f'uilJ™-im-

 a _ u x dissolutions alkalines , y forme u n préc i -
moniaque. p i té chocolat . 
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s 6. L ' a m m o n i a q u e n e se combine pas avec 
le précipi té b l anc . 

1 7 . Q u a n d le pruss ia te de potasse ou la tein­
t u r e de no ix de galles sont a joutés a u x disso­
lu t ions a lca l ines , o n n ' ob t i en t les précipités 
verts e t o rangés que pa r l ' add i t ion d ' un acide. 

18. Les dissolut ions a lkal ines sont inco lo res . 
19. Le préc ip i té b lanc n e se combine p o i n t 

avec le soufre pa r la voie sèche . 
20. I l forme u n ver re d ' u n b leu p o u r p r é avec 

le p h o s p h a t e d ' a m m o n i a q u e . 
a i . Il r oug i t la t e in tu re de t o u r n e s o l . 
a 2 . Il pa ra î t très-difficile à r é d u i r e . 
D ' a p r è s ces p ropr i é t é s il pa ra î t ê t re u n méta l 

ac idi l iable différent de ceux déjà connus jus­
q u ' à ce j o u r : o n lu i a d o n n é le n o m de Colom-
oium ( 1 ) . 

A N A L Y S E 

D'un nouveau minéral, extrait du même 
Journal par le Cit. H o u r y . 

L e p r ince Gali tzin fit p résen t au professeur 
T r o m s d o r f f d ' un n o u v e a u m i n é r a l , appelé pa r 
l u i grenat rouge , qu i ressemble b e a u c o u p à 
l ' hyac in the p a r sa c o u l e u r , sa du re t é , sa p e ­
san teu r spécifique , e tc . ( 2 ) . Le G r o e n l a n d est 
l a patr ie de" ce n o u v e a u minéra l que M . T r o m s ­
dor f f appel le ÏLyacintfie compacte. Voici l ' ex­
t ra i t de ce t te ana lyse rédu i te en p o u d r e ; u n e 

(1) Sans doute pour rendre une justice méritée et trop 
tardive à l'illustre Auteur de la Découverte du Nouveau-
Monde. (Note du Traducteur). 

(2) Les étrangers négligent trop encore le caractère essen­
tiel de la cristallisation. ( Note du Traducteur). 

T 3 
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for te cfialeur long-tems sou tenue et répé tée à 
différentes fois , ne lui fit subir a u c u n chan ­
gemen t . On le fit fondre dans la p o t a s s e , on 
évapora à siccité ; la dissolution dans l 'eau dis-
ti lée fut réévaporée et soumise dans u n creuset 
d ' a rgen t à u n e forte t e m p é r a t u r e . El le se p r i t 
e n u n e masse qui , dissoute dans L'eau , déposa 
u n e poussière rouge qui d isparu t pa r l ' addi t ion 
d ' u n p e u d 'acide m u r i a t i q u e . Évaporée de nou­
veau à siccité , fondue de n o u v e a u avec la po ­
tasse , dissoute et évaporée , l ' eau en sépara 
beaucoup de silice ; la dissolut ion d o n n a u n 
p réc ip i t é pa r le c a rbona t e de potasse 5 on le fît 
s écher , puis bouillir avec u n e dissolut ion de po­
tasse ; o n lava , on f i l t r a , et on calcina le r é ­
s idu (A). La dissolution dans la potasse fut sa­
t u r é e pa r l 'acide mur i a t i que , et préc ip i tée pa r 
le ca rbona te d ' a m m o n i a q u e en excès , et l 'on 
ob t in t de l ' a lumine p u r e . L e précipi té (A) fut 
t ra i té pa r la potasse caus t ique , ensui te é t endu 
d ' e a u , et devint e n par t ie dissoluble dans l ' a ­
c ide sulfur ique ; cette dissolut ion d o n n a du fer, 
e t le ca rbona t e de potasse en préc ip i ta la te r re 
z i rconienne u n p e u souillée de fer. 

Proportions, 

zoo g ra ins ont d o n n é : 

Silice roo . 
A lumine . . . . 56. 
Oxyde de fer. . 12. 
Zircone 20. 
Per te 1 2 . 

To ta l . . . . 2 0 0 . 
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D'un Mémoire du Cit. V a u q u e l i n , sur un 

phosphate natif* de fer mélangé de man­

ganèse. 

C E phospha te se t rouve aux envi rons de L i m o ­
ges , dans le m ê m e l ieu que le bér i l ou é m e -
r a u d e , que le Cit. L e l i è v r e , m e m b r e du Consei l 
des m i n e s , a découve r t p e n d a n t le voyage qu ' i l 
v ient de faire aux Pyrénées : ce phospha te avait 
été t rouvé pa r le Cit. A l l u a u , d i r ec t eu r de la 
manufac tu re de porcela ine de L i m o g e s , qu i l 'a­
vait envoyé au Cit . V a u q u e l i n . Voic i la de s ­
cr ip t ion qu ' en d o n n e l ' au t eu r du mémoire : 

« Ce minéra l a u n e cou leur b r u n e rougeâ t r e , 
» et u n e demi - t r anspa rence lorsqu ' i l est divisé 
« en pet i tes lames ; sa p e s a n t e u r spécifique est 
« de 3655 ; il se divise en lames qu i on t u n reflet 
->•> br i l lant et comme c h a t o y a n t . I l r aye l égè re -
« m e n t le ve r re . La pouss ière est d ' un gris 
33 foncé lorsqu'el le est t rès -a t ténuée ; il se fond 
33 a isément au feu du cha lumeau en émai l n o i r , 
33 et n ' exha le a u c u n e odeur p e n d a n t cet te fu-
33 SlOn 33 . 

Il se dissout p r o m p t e m e n t et avec cha leur 
dans l 'acide mur ia t ique ; la d issolu t ion , qu i est 
d 'une couleur j aune t i ran t au b r u n , cristallise 

T 4 
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e n re f ro id i ssan t , si l 'acide employé étai t con­
c e n t r é . Ces cr i s taux sont d ' u n vert j aunâ t r e , 
l e u r saveur est p i q u a n t e et a t t ramenta i re ; ils 
a t t i r en t l ' humid i t é de l 'air . 

L a dissolution mêlée avec dix fois son vo lume 
d ' a l k o o l , se t rouble et laisse déposer u n e ma­
t i è r e b l anche , floconeuse , insoluble dans 
l ' eau et sans saveur . 144 par t ies de mine d is ­
sou te on t p rodu i t 7 0 par t ies environ de ce~pré-
c ip i t é . Quelques gout tes d ' ammoniaque sépa­
r e n t de la dissolut ion u n e mat iè re b lanche qui 
p a r a î t être de la m ê m e n a t u r e ; u n e excès de cet 
a lka l i la fait devenir j a u n e . 

L e préc ip i té b l a n c , formé pa r l 'alkool , se 
d issout dans l 'acide mur ia t ique et lu i c o m m u ­
n i q u e u n e cou leu r c i t r ine ; quand l 'acide n 'es t 
pas en t rop g rande quant i té , , l ' eau t rouble cette 
d issolut ion et u n e par t ie de la mat ière se p r é ­
c ip i te . Le pruss ia te de potasse y forme u n bleu 
d e Prusse pâle' , qu i ne s'avive po in t à l ' a i r , mais 
q u i se fonce l égèrement par les acides . 

L e même précipi té blanc , t rai té pa r l ' ammo­
n i a q u e , p r end u n e couleur j aune et ensuite 
r o u g e ; la l iqueur se colore de m ê m e , ce qui 
ind ique u n e dissolution } cette l iqueur se 
p r e n d en gelée pa r l ' évaporat ion ; elle a l ' ap­
pa rence de sang figé. L ' eau d is t i lée , employée 
à lessiver cette mat iè re , forme avec l 'eau d e 
chaux u n précipi té abondant . 
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Enfin , ce précipi té b lanc se fond avec la 
p lus g rande facilité au cha lumeau en u n g lo ­
bule , don t la surface a l 'aspect m é t a l l i q u e , 
et l ' in tér ieur u n e couleur no i r e j sa cassure 
est v i t reuse . 

Ces expér iences pré l iminai res ayan t fait soup­
çonne r au Cit. Vauque l i n que le fer dont l e 
pruss ia te de potasse avait fait conna î t r e la p r é ­
sence , é tai t u n i dans ce miné ra l à u n a c i d e , i l 
en t ra i ta 1 0 0 grains dans u n creuset d ' a rgen t 
avec u n poids égal de potasse caust ique ; le 
rés idu lavé avec de l 'eau disti lée , laissa u n e 
mat iè re insoluble q u i , séchée au r o u g e , avai t 
u n poids plus cons idérable que la mine e m ­
ployée . Les e a u x de lavage lui d o n n è r e n t , p a r 
l ' évapora t ion , u n sel avec u n excès d ' a l k a l i , 
qu ' i l sa tura d 'acide n i t r i que . L ' e a u de c h a u x 
fo rma dans la l i queu r u n préc ip i té abondan t 
qu ' i l r e c o n n u t p o u r du p h o s p h a t e de chaux ; 
e n le décomposant pa r l 'acide s u l p h u r i q u e , e t 
e n t ra i t an t le rés idu de la l i queu r évaporée et 
combinée avec l ' ammoniaque et d u noi r de 
fumée , il obt int des traces n o n équivoques de 
p h o s p h o r e . L a quant i té de phospha te de chaux 
o b t e n u e , ind iqua i t 2 7 p o u r 1 0 0 d 'acide p h o s -
p h o r i q u e dans le minéra l . 

I l restai t à expl iquer p o u r q u o i la par t i e inso­

luble pesai t plus que la mine employée . 

E n la dissolvant pa r l 'acide mur i a t i que , il s e 
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dégagea u n e quan t i t é considérable de gaz acide 
mur ia t ique oxygène , ce q u i fit soupçonner la 
présence d u manganèse . E n e f f e t , après avoi r 
p réc ip i té la dissolut ion mur i a t i que p a r le car­
bona te de s o u d e , le Cit. Vauque l i n s é p a r a , p a r 
l 'acide a c é t e u x , 0 2 par t ies d 'oxyde de m a n g a ­
nèse bien p u r , pa rce qu ' i l avait employé p lu­
sieurs évapora t ions et dissolutions successives : 
i l restai t de l 'oxyde de fer , qui lavé et s é c h é , 
pesai t 3o par t ies . 

L ' augmen ta t i on en poids de la mine e m ­
p l o y é e , s 'expl ique faci lement par l ' oxygéna t ion 
p lus considérable du manganèse ; dans le mi­
n é r a l , il pa ra î t être à son m i n i m u m d 'oxyda­
t ion ; mais dans l 'é tat de division où il se t rouve 
après avoi r été séparé de l 'acide pa r la potasse , 
il r e p r e n d faci lement dans l ' a tmosphère la 
q u a n t i t é d 'oxygène nécessaire p o u r le po r t e r 
au p lus h a u t degré d 'oxygéna t ion don t il soit 
suscept ible . 

L 'acide n i t r ique a t t aque assez difficilement 
la mine don t il s 'agit. A l 'aide de la c h a l e u r , 
il se dégage d u gaz n i t r e u x ; u n e po r t ion se 
d i s s o u t , l ' au t re reste sous la forme d 'une pous ­
sière gr isâtre . On p a r v i e n t , à l 'aide d 'une lon ­
gue digestion , à d issoudre la total i té dans l ' a ­
cide n i t r ique , et si l 'on fait é v a p o r e r , on a u n 
dépôt de phospha te de fer ; la l i queur re t i en t 
da manganèse en dissolut ion. Le carbonate de 
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soude , versé dans cette dissolution , préc ip i té 
l 'oxyde , et l 'on n e re t rouve point d 'acide phos­
p h o r i q u e dans la l iqueur su rnagean t e . Le p r é ­
cipi té se compor te d 'ai l leurs comme d u car­
b o n a t e de manganèse p u r . 

Ces expér iences semblera ien t i nd ique r que le 
m a n g a n è s e n 'es t pas u n i comme le fer à l 'ac ide 
phosphor ique ; mais le Cit. V a u q u e l i n pense 
qu ' i l y a u n e véri table combinaison t r ip le , dans 
laquel le les m é t a u x sont p e u oxydés , et q u e 
l 'acide phosphor ique se r epor t e sur l 'oxyde de 
fer à mesure que l 'oxyde de manganèse se dis­
sout . Les raisons sur lesquelles il se fonde sont 
l a cou leur b r u n e du m i n é r a l , couleur qu ' i l n e 
devra i t po in t avoir , pu isque l 'oxyde de m a n g a ­
nèse , au degré d 'oxyda t ion o ù il se t rouve dans 
l a m i n e , est blanc ainsi que le phospha te neu t r e 
de f e r , et que les pr incipes const i tuans de ce 
minéra l se sont t rouvés dans les mômes p r o ­
por t ions dans ses différentes expériences ; il en 
établ i t ainsi le r appor t : 

Acide phospho r ique . 

Oxyde de fer, . . . 

Oxyde de manganèse 

2 7 . 

3 i . 

42. 

100 

« Le Cit. Vauque l in pense que ce m i n é r a l , 

M pa r sa facile fusion et les belles couleur sno i -
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t> r e s , brunes et même violettes qu'il donne ^ 
» pourra servir pour les vernis des poteries , 
>J des porcelaines et même des émaux. Il n'aura 
?> pas besoin de beaucoup de fondans ; il y aura 
s> même des cas O Ù il ne sera pas nécessaire de 
» LUI E N D O N N E R » . 

H . V . C. D . 
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SUR l'affinage du plomb, contenant quelques 
. reflexions sur les inconvéniens des coupelles 

de cendres y et la description d'une nouvelle 
méthode , économique de construire ces cou­

pelles ou bassins d'affinage : Lu à L'Institut; 
national en l'an 8. 

Par le C™. D U H A M E L , membre de l'Institut , et inspecteur 

des mines. 

T O U T le m o n d e saît q u e p o u r o p é r e r le d é p a r t 
de l ' a rgent d 'avec le p lomb , o n a toujours fait 
usage du p rocédé méta l lu rg ique , n o m m é qffi-* 
nage o u coupellation, qu i s 'opère dans u n bas­
s in auque l o n a d o n n é le n o m de coupelle j on 
sait aussi que ce bassin est formé , soit avec 
des cendres d'os d ' an imaux , soit avec celles 
des végé taux , après avoir é té l ess ivées , p o u r 
leur enlever ce qu 'el les con t i ennen t de sal in. 

L a g rande quant i té de cendres de bois qu ' i l 
faut employer dans la cons t ruc t ion des coupel ­
les , et la difficulté de se les p r o c u r e r , m ' o n t 
depuis long - tems po r t é à chercher un m o y e n 
p lus simple et moins c o û t e u x de former les 

^sbassins dont il s 'agit . 

Les anciens chimistes ayan t observé que le 
p lomb s 'oxyde ou se r é d u i t en ce qu 'on appelle 
litharge , lorsqu ' i l est exposé au feu et au con-' 
tact de l'air a t m o s p h é r i q u e , tandis que l ' a rgent 
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qui lui est un i conserve sa forme métallique , il 
ne restait plus à ces chimistes qu'à trouver le 
rnoven d'opérer la séparation de ces deux m é ­
taux ; ils y ont été conduits en observant que 
l'ox>de de plomb , dans son état de l iquéfac­
tion , p nètre avec facilité les substances q u i 
lui sont en contact, sur-tout les cendres des os 
d'animaux , sans déformer les vaisseaux q u i 
en sont construits. A u c u n e autre matière n'est 
en effet plus propre que c e l l e - c i a. former les 
petites coupelles d'essai. 

L a difficulté, et souvent même l'impossibi­
lité de se procurer 6 à 8 hectolitres de cendres 
d 'os pour chaque affinage en grand , dans les 
fourneaux à l'allemande , a fait recourir aux 
cendres de bois ; mais outre qu'elles sont coû­
teuses , souvent on ne peut s 'en procurer e n 
quantité suffisante ; elles ont même un grand 
inconvénient , c'est celui de s'enlever et de 
Surnager le plomb en bain ; pour lors l'affinage 
est manqué , ce qui a lieu toutes les fois que 
les cendres sont mal préparées , que la cou­
pelle est insuffisamment et inégalement battue, 
ou que les canaux destinée à l'evaporati on de 
l'humidité ne sont ni en assez grand nombre , 
ni disposés con venablenient,ni recouverts d'une 
couche de scories sur laquelle on établit la sole 
qui reçoit les cendres , sole qui doit être cons­
truite en briques les plus poreuses , afin que 
l'eau , dont on est obligé d'arroser les cendres , 
puisse les pénétrer en se vaporisant, se rendre 
dans le lit de scories , et s'échapper par les sou­
piraux qui sont à la base du fourneau. 
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P o u r s 'assurer de la t eneu r du plomb en a r -
ent , il suffît d 'en passer quelques grammes 
ans u n e pet i te coupel le de cendres d ' o s , p l a ­

cée sous la moufle d ' un fou rneau d'essai ; à 
mesure que le p lomb s 'oxyde il s ' imbibe dans 
la coupel le , et il finit pa r faire son éclair , ce 
q u i a n n o n c e que t o u t le p lomb est dissipé , q u e 
l 'a rgent qu ' i l con tena i t est affiné et p a r v e n u à 
son maximum de p u r e t é . 

D a n s l'affinage en g r a n d , on a de m ê m e p o u r 
objet de séparer l ' a rgent du p l o m b , mais n o n 
de faire péné t r e r t ou t ce de rn i e r dans la c o u ­
pelle , ce qui m ê m e est impra t icable , car a lors 
il faudrai t encore beaucoup plus de cendres p o u r 
l ' absorpt ion to ta le de ce méta l 3 d 'ai l leurs l 'opé­
ra t ion exigerai t p lus de 10 fois le terns o rd ina i re 
à u n affinage , et occas ionnera i t u n e dépense 
décup le de combust ib le , e t u n plus g r and dé­
che t sur les m é t a u x , que dans le procédé e n 
u s a g e , où la majeure par t i e du p lomb s 'obt ient 
en i i t h a r g e , t and i s q u ' u n e por t ion pénè t re dans 
la coupelle , e t en imbibe env i ron 5 cent imètres 
d 'épaisseur , q u ' o n est obligé de fondre p o u r 
en revivifier le p l o m b . Cette réduc t ion est aussi 
p lus d ispendieuse , et ép rouve u n plus g r and 
déche t que la I i tharge , qu i est facile à f o n d r e , 
e t qu i , sans passer au fourneau , p e u t ê t re l i ­
v rée au commerce . 

Les minera i s de p lomb et les l i tharges p e u ­
ven t être fondus comme en Angle te r re et dans 
les dépar temens de la c i -devant Bretagne , a u 
fourneau à r é v e r b è r e , don t les soles ou bassins 
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sont formés en argile pi lée et humec t ée . Cesr 
soles résistent à l 'act ion d u feu et de l 'oxyde 
de p lomb p e n d a n t ^ à 8 mois d ' u n t ravai l n o n 
in t e r rompu . 

L a durée de ces soles de te r re m ' a donné la 
p remiè re idée de la m é t h o d e que je proposera i 
ci-après p o u r les fou rneaux d'affinage , où il 
n e s'agit que d 'oxyder le p lomb p o u r l 'obteni r 
e n l i tharge , et n o n de le faire imbiber en t o ­
ta l i té dans des coupelles , comme cela a l ieu 
lorsqu ' i l n e s'agit que d'essayer ce métal p o u r 
conna î t re ce qu ' i l con t ien t d 'a rgent . Dans l 'opé­
r a t i o n en g rand la coupel le , quoique de cen ­
d res , n ' abso rbe q u ' u n e par t ie du plomb , ainsi 
q u e je l 'ai déjà e x p o s é , en faisant observer qu ' i l 
serai t beaucoup p lus avan tageux d 'ob ten i r le 
t o u t t ransforme en l i tha rge , don t la réduc t ion 
e n p lomb est inf iniment plus facile que celle 
d e l 'oxyde con tenu dans les cendres qui s 'oppo­
sen t à la fusion , et d o n t les scories en t ra înen t 
tou jours d u méta l . 

Su r u n e coupel le de cendres pilées dans u n 
cercle de fer ovale , d o n t le g r and d iamètre n ' a 
q u e 14 à i5 d é c i m è t r e s , et le pe t i t u n mètre , 
les Angla is affinent de suite î o o o à 1200 myria-
gramrnes de plomb , qu i se t rouve conver t i en 
belle l i tharge , à l 'except ion de la petite por t ion 
qu i pénè t re dans la coupel le , don t l 'épaisseur 
n ' e s t que d 'envi ron 7 cen t imèt res , laquelle est 
sou tenue , sous la voûte du fourneau , pa r deux 
barres de fer. Un soufflet de cuir chasse la l i ­
tharge vers la par t ie an té r ieures du f o u r n e a u , 

d 'où 
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d 'où elle tombe sans i n t e r r u p t i o n sur le sol de 
la fonderie , t andis que p o u r rempl i r le v ide 
que laisse l ' écou lement de l 'oxyde , on avance 
peu - à - p e u dans l ' in té r ieur d u fou rneau u n 
l ingot de p lomb placé à côté de la base du souf­
flet , ce p lomb en fondan t t ient la coupel le 
p le ine j u s q u e vers la l in de l 'opéra t ion . 

Si je d o n n e ici u n ape rçu d u p rocédé des 
Anglais , ce n 'es t que p o u r faire voir qu'i l est 
possible d 'opérer des affinages en n ' e m p l o y a n t 
que p e u de cendres p o u r la format ion des cou­
pelles : celles dont il est ques t ion n ' abso rben t 
pas 4° k i logrammes d 'oxyde , sur la g r ande q u a n ­
ti té de p lomb qu 'on y affine. 

Il est donc d é m o n t r é que les métal lurgis tes 
o n t toujours cherché à obtenir le plus possible 
de I i tharge et peu de cendres imbibées d ' oxyde ; 
mais ne croyant pas p o u v o i r s 'écarter du p r o ­
cédé docimast ique , ils on t cons tamment cons ­
t ru i t leurs coupelles avec des cendres . 

On a vu que , dans la coupel la t ion en p e t i t , 
le p lomb , à mesure de son oxydat ion , pénè t r e 
les cendres ; qua nd il n 'en reste plus , le pet i t 
b o u t o n d 'a rgent reste p u r au fond du bassin 
sous forme sphér ique . Cette opérat ion se fait 
avec d ' au tan t plus de céléri té , que la surface d u 
b a i n est toujours bombée dans ces petits vases , 
ce qui pe rme t à l 'oxyde de couler c o m m e sur 
u n p lan incl iné vers les bords de la coupel le où 
il s ' imbibe aussi tôt . 

Journ. des JSlines} Nivôse an X. V 
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II n ' e n est pas ainsi dans les coupelles en 
g r a n d qui on t plusieurs mètres de d iamèt re , il 
faut y app l ique r des soufflets don t le vent sert 
n o n - seu lement à accélérer l 'oxydat ion , mais 
aussi à chasser la l i tha rge vers la voie ou r igole 
que l 'on p ra t i que p o u r son issue. 

O n a fait r e m a r q u e r les inconvén iens et m ê m e 
l ' impossibili té de faire p é n é t r e r t o u t le p l o m b 
d a n s les cendres des grandes coupelles ; en ef­
fet , l ' oxyda t ion ne s 'opère que dans les par t ies 
d u b a i n exposées a u contac t de l 'air et au vent 
des soufflets : or , la l i tha rge qui serait vers le 
mi l i eu du bass in , n e p o u v a n t gagner ses bords , 
y res terai t s t agnan te , et s 'opposerait nécessai ­
r e m e n t à la fo rmat ion d 'une nouvelle couche 
d ' oxyde . 

Voilà ce qu i a engagé les métal lurgistes à 
chasser cet te l i tharge pa r le vent des soufflets 
à mesure de sa format ion , et de la faire couler 
ho r s du f o u r n e a u . 

L 'oxyda t ion n ' a d o n c l ieu qu ' à la surface du 
b a i n , e t n o n dans sa pa r t i e infér ieure ; s'il en 
é ta i t a u t r e m e n t , les cendres de coupelles se­
r a i en t péné t rées d 'oxyde d ' une épaisseur d 'au­
t an t plus inégale q u e l 'opéra t ion serait l o n ­
gue ; o r , j ' a i toujours r e m a r q u é que le test ou 
la par t i e des cendres imbibées dans les affinages 
e n g rand , n 'es t pas p lus épais vers le cent re 
d u bassin que dans son p o u r t o u r , q u o i q u e le 
p lomb séjourne 3o à 4° fois au tan t de tems 
dans le fond que sur les bords , pu isque le bain 
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diminue incessamment j u s q u ' à ce que tou t le 
p lomb soit r édu i t en l i t h a r g e , et qu' i l ne res te 
plus que le p la teau d ' a rgen t a u fond de la 
coupelle. 

Si tout le p lomb s'imbibe dans u n e coupel le 
d'essai , c'est que ce pet i t vaisseau est exposé 
à une cha leur égale dans toutes ses par t ies . La 
coupelle en g rand n e p r é s e n t a n t , à l 'ac t ion d u 
calor ique , que sa surface supér ieure , l 'oxyde 
qui s'y imbibe cesse d'y p é n é t r e r à l ' endro i t où. 
la t empéra tu re n 'es t plus en é ta t de ten i r cet 
oxyde en fusion : voilà p o u r q u o i l 'épaisseur 
qui en est imprégnée , est égale dans tou te l ' é ­
t endue de la c o u p e l l e , et ce qui empêche de 
pouvoir- faire péné t r e r t ou t le p l o m b dans les 
cendres . 

D ' ap rè s les observations ci - dessus , il sera 
facile de juger que si l 'essai du p lomb doi t ê t r e 
fait dans de peti tes coupel les de cendres d'os , 
afin que tou t ce métal oxydé puisse y péné t r e r 
et se vaporiser en par t ie , il en est tou t a u t r e ­
men t de l'affinage en g rand , où l 'on doit cher­
che r à accélérer l 'opéra t ion , et à obteni r le 
plus de l i tharge qu ' i l est possible. 

J ' a i exposé que les cendres de bois don t o n 
forme les coupelles des affinages en g r a n d , sont 
c o û t e u s e s , et que souvent l 'on ne peu t s'en p r o ­
cu re r en suffisante quan t i t é ; que d 'ai l leurs elles 
on t le défaut d ' ép rouver des soufflures , même 
de se soulever e n t i è r e m e n t , ce qui occas ionne 
u n e per te cons idérable . J 'a jouterai que p o u r 

V 2 
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d o n n e r plus de poids et de consistance aux cou­
pelles , on est souyent obligé de mêler a u x cen­
dres u n e assez g rande quan t i t é de sab le , sur-tout 
si le p lomb cont ien t des substances é t rangères , 
comme a r s e n i c , coba l t , an t imo ine , é t a i n , etc . 
Si le p lomb n 'es t qu 'arsenical , après en avoir 
enlevé la p remiè re é c u m e , on y j e tera de m o ­
m e n t en m o m e n t , sur tou te la surface du b a i n , 
u n e d ixa ine de k i logrammes de l imaille de f e r , 
o u de la fonte de gueuse en grenai l le . Ce f e r , 
c o m m e plus léger que le p l o m b , le su rnage et 
absorbe l ' a rsenic , puis on décrasse . Peu après 
la l i tharge se forme sans obstacle. Ce m o y e n est 
employé en Saxe . 

La nécessi té d 'a jouter du sable aux cendres 
de coupelles , aura i t d û condui re à la d é c o u ­
ver te d u m o y e n que je p r o p o s e , le voici : 

Nouvelle construction des bassins d'affinage. / 

Sans r i en c h a n g e r a u corps de m a ç o n n e r i e 
des fou rneaux d ' a f f inage , dits à l'allemande , 
o n a u r a seulement a t ten t ion de p ra t iquer à l eur 
base suffisamment de canaux p o u r l ' évapora -
t ion de l 'humidi té , et de les disposer de la m a ­
n iè re la plus p ropre à p rocu re r cet effet. Ces 
c a n a u x ou soup i raux se ron t recouver ts d 'un lit 
de scor ies , sur l eque l on fera en br iques les plus 
poreuses , u n pavé qu i n ' a u r a d 'épaisseur que 
celle de la b r ique . 

Sur cette a i r e , qu i doi t ê t re concave , comme 
la sole sur laquelle on pile les cendres des cou-
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Îielles ordinai res , on por te ra du sable de mou-
e u r , u n peu h u m e c t é , auque l on p o u r r a ajou­

ter u n e quinz ième par t ie d 'argile s'il n 'est pas 
assez t e r r e u x , afin de d o n n e r la solidité requ ise , 
le tout mêlé avec soin. O n p i le ra ce sable de la 
m ê m e man iè r e que cette opéra t ion a l ieu p o u r 
consol ider les cendres , et on en formera de 
m ê m e u n bassin d'affinage éga lement ba t tu 
dans toutes ses par t ies . L 'épa isseur de cet te 
coupel le doi t ê t re de i5 à 1 6 c e n t i m è t r e s ; elle 
p o u r r a se faire en d e u x c o u c h e s , comme on le 
ve r ra plus lo in . 

Aprè s que le bassin a u r a été pilé u n i f o r m é ­
m e n t dans tous les points , on p o u r r a tamiser 
su r tou te sa surface 2, ou 3 litres de cendres de 
bois lessivées q u ' o n y r end ra adhéren te avec 
les pi lons . 

L a coupelle ainsi p réparée , o n abaissera le 
c h a p e a u sur le fourneau , et o n f e r a , dans la 
chauffe , u n feu modéré q u ' o n y en t r e t i end ra 
p e n d a n t quelques h e u r e s , afin de faire évaporer 
u n e par t ie de l ' eau dont on au ra arrosé le sab le , 
le surplus se dissipera , sans i n c o n v é n i e n t , pa r 
les canaux d 'évapora t ion d u r a n t l 'affinage. 

Après u n e dessicat ion suffisante on lèvera le 
chapeau , o n laissera u n p e u refroidir la cou­
pel le , on y é tendra de la pail le ou du foin , 
puis o n y a r r ange ra les l ingots ou saumons de 

Îilomb q u ' o n y posera doucemen t , afin que 
eur poids ne fasse pas d ' impression dans le 

sable ; c'est p o u r empêcher ces dépressions 
V 3 
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(1) A u lieu r3e lingots en prismes , il convient mieux de 
mouler le plomb dans des poclons de fer semi-spliériques , 
ces culots seraient moins sujets à endommager la. coupelle. 

q u ' o n doit y me t t r e de la pail le , ainsi que cela 
se p ra t ique p o u r les coupel les de cendres , ( i ) 

Lorsque la quan t i t é de p lomb nécessaire à 
rempl i r la coupel le sera a r r angée dans le fou r ­
n e a u , on y abaissera le chapeau , qu 'on lu t t e r a 
t o u t a u t o u r avec de l 'argile p é t r i e , puis on fera 
d u feu dans la chauffe , comme p o u r les affi­
nages ord ina i res . 

Q u a n d le p lomb sera en parfai te f u s i o n , et 
le bain couver t d ' écume et de paille c h a r b o n -
née , on fera tomber cette écume ou crasse p a r 
la voie de la l i tharge , avec u n morceau de 
p l anche d ' env i ron 3 décimètres de l o n g u e u r , 
a u mi l ieu de laquelle on implan te ra u n e verge 
de fer de Ion gueu r suffisante à pouvoi r t raverser 
le d i amèt re du f o u r n e a u , et d 'envi ron u n mèt re 
de p lus . 

Lorsque le p lomb sera b ien écume à plusieurs 
r e p r i s e s , et qu' i l commence ra à r o u g i r , on fera 
agi r les soufflets, mais doucemen t d 'abord ; on 
disposera leurs buses de maniè re que le v e n t , 
so r tan t de l 'une et de l ' au t re , soit dirigé a u 
cen t re de la coupelle ; et afin que ce ven t soit 
toujours r aba t tu sur le ba in , on a d a p t e r a , à 
l ' ex t rémité de c h a c u n e des buses , une pet i te 
p laque ronde de tô le . Ces espèces de soupapes , 
que les a lhneu r s appel len t papillons , sont e m -
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ployées aux affinages à L'allemande , elles sont 
s u s p e n d u e s , à cha rn iè re , à l e u r par t ie s u p é ­
r i eu re ; c h a q u e coup de soufflet les soulevé à 
moi t ié , et elles r aba t t en t le vent su r le p l o m b , 
ce qui en accélère l ' oxyda t ion . 

Après que toutes les crasses ou écumes seront 
enlevées , le p lomb , d e v e n u b ien r o u g e et r e ­
couve r t d 'une couche de l i t h a r g e , on f e r a , avec 
le pet i t c roche t de fer à ce des t iné , u n e pe t i t e 
r igole dans le sable de la coupel le , q u ' o n c reu ­
sera p e u - à - p e u , et avec p r é c a u t i o n , jusqu 'à ce 
que le fond de cette r igole soit p a r v e n u au n i ­
veau d u ba in , a lors la l i tharge , poussée pa r le 
ven t des soufflets vers la par t ie an té r i eu re d u 
fourneau , coulera pa r cet te voie et t o m b e r a 
sur l 'a ire de la fonderie , ainsi que cela a l i eu 
a u x affinages o rd ina i res . 

Lorsque l 'affineur s ' appercevra qu ' i l ne reste 
q u e p e u de l i tharge p rès de la r igole , il e n 
a r r ê t e r a l ' écoulement avec u n p e u de cendre 
h u m e c t é e ; mais aussi tôt que le p lomb se sera 
d e nouveau couver t d ' o x y d e , o n r ' ouvr i ra la 
voie , q u ' o n creusera à mesu re de la d i m i n u ­
t ion du bain , ayan t soin qu ' i l n e s 'échappe pas 
de p lomb , et n o t a m m e n t vers la fin de l ' opé ­
ra t ion , car il empor te ra i t b e a u c o u p d ' a rgen t 
q u i serait p e r d u . On p rocéde ra de cette m a n i è r e 
jusqu ' à ce que l ' a rgent ait fait son éclair, e n 
obse rvan t d ' augmen te r le feu dans la chauffe 
à mesure de la d iminu t ion du bain , sur - tou t 
q u a n d l 'opéra t ion touche à sa lin , pa rce qu 'a ­
lors l ' a rgent se t rouve rassemblé ; et comme il 

Y 4 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3i2 sun L ' A F F I N A G E B U P L O M B . ' 

est beaucoup plus difficile à t en i r en fusion que 
le peu de p lomb qui lu i reste u n i , il ne p o u r ­
rai t s'affiner qu ' impar fa i t ement à u n e t empéra -
ra tu re insuffisante ; et au lieu d 'environ u n 
•vingtième de p lomb que l ' a rgent re t ient o r d i ­
n a i r e m e n t dans les affinages à l ' a l l e m a n d e , il 
en res terai t b e a u c o u p plus chargé , ce q u i le 
r e n d r a i t p lus difficile à passer à la seconde opé­
ra t ion , q u ' o n appel le raffinage de l'argent, 
pa r laquel le "on le po r t e au t i t re que l 'on désire . 
Les Al lemands appel lent ce second p rocédé 
silber brennen, b rû l e r l 'argent . 

Ceux qui sont accoutumés à faire l 'affinage 
d u p lomb suivant la mé thode a l l emande , seront 
e n é ta t d 'exécuter celle que je p r o p o s e ; car 
q u o i q u e la coupelle soit de sable au l ieu de 
c e n d r e , l 'opéra t ion doi t ê t re condui te de la 
m ê m e man iè re . 

L ' on a vu q u e les Anglais affinent u n e g rande 
quan t i t é de p lomb sur u n e pet i te coupelle , on 
p e u t de m ê m e passer dans celle que je propose 
b e a u c o u p de ce m é t a l , en y en a jou tan t à m e ­
su re qu ' i l en sort d 'oxydé. E n supposant la ca­
paci té de la coupel le en état de conteni r 4 à 5oo 
myr iag rammes de p lomb , on p o u r r a y en affi­
n e r au-delà de i5oo dans u n e seule opéra t ion , 
qui n ' au ra pas les inconvéniens du p rocédé des 
Angla is . 

J 'ose aussi me flatter q u ' u n e coupelle b ien 
faite en sable p o u r r a servir à plusieurs affina­
ges , sans être obligé de la reconst ru i re chaque 
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fois comme celles de cendres ; mais p o u r lors 
et avant d'y por te r le p lomb , il f audra r empl i r , 
avec du sable bien p i l é , la r igole ou t r a n c h é e , 
qui p récédemment a été faite p o u r l ' écoulement 
de la I i tharge , et cela après avoir e n l e v é , avec 
u n ciseau , l 'espèce de vernis que l 'oxyde de, 
p lomb a laissé sur les parois de cette t r anchée , 
afin que le nouveau sable , u n p e u humec té , se 
lie é t ro i tement avec l 'ancien , qu ' i l sera aussi 
nécessaire d 'a r roser dans cette par t ie avant d'y 
dépose r le sable . 

L a longue durée des soles de ter re d a n s les 
fourneaux à r é v e r b è r e , où l 'on fond les m i n e ­
rais de p lomb et même les l i tharges , ainsi que 
je l 'ai r appor t é plus h a u t , doi t rassurer sur 
l 'act ion de l 'oxyde du p lomb qu i n 'ag i ra qu ' à la 
surface de la coupel le , et n ' en p é n é t r e r a q u ' u n e 
très-peti te épaisseur. 

Aprè s u n ou plusieurs affinages, on lèvera cet 
e n c r o û t e m e n t , on le fondra au fourneau à man­
che , afin d 'en ob ten i r l e p l o m b ; p rocédé qui 
sera aussi facile que la r éduc t ion de ce méta l 
con tenu dans les cendres des coupel les ord i ­
naires et en quan t i t é beaucoup plus pe t i te . On 
au ra donc plus de I i tharge pa r la nouvel le m é ­
thode que pa r l ' anc ienne , ce qui est avan ta ­
g e u x , ainsi que je l 'ai exposé. J ' a joutera i que 
la sole de sable n ' absorban t p a s au tan t d 'oxyde 
de p lomb que celle de c e n d r e s , elle n ' en t r a î ­
n e r a pas au t an t d ' a rgen t ; car o n sait que le 
p lomb revivifié de ces cendres , en cont ient tou­
jours beaucoup plus que celui p rovenan t de la 
réduct ion des l i tharges . 
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A u lieu de sable o n pour ra i t employer de la 
te r re argileuse à la cons t ruc t ion des coupe l l es , 
c o m m e cela se p ra t ique p o u r la sole des four­
n e a u x de réverbère de la c i -devant Bre tagne ; 
mais il faudrai t pi ler cet te ter re à plusieurs re­
prises p e n d a n t quelques j o u r s , sans quoi elle 
se fendil lerai t , et ces gerçures n e feraient 
q u ' a u g m e n t e r pa r le re t ra i t résul tant du ca lo­
r ique 5 il s ' ins inuerai t du p lomb dans ces fentes , 
i nconvén ien t q u i ne p e u t avoir l ieu avec le 
s a b l e , m ê m e u n peu t e r r eux . J 'observerai e n ­
core q u ' u n e sole de ter re se durc i ra i t t rop p o u r 

Î)ermettre de creuser la rigole du passage de la 
i tharge ; dans cette c i rconstance , il faudrai t 

q u e l ' endro i t p a r lequel cet oxyde doit s 'écou­
le r , fût cons t ru i t avec d u sable ou des cendres 
lessivées. 

J ' a jou te ra i qu ' i l sera avan tageux d 'employer 
d e u x sortes de sable p o u r la format ion du bassin 
d e coupe l l e , l 'un fin comme celui des mou leu r s , 
l ' au t re plus gros et non t e r r eux ; ce de rn ie r fera 
la p remière c o u c h e , q u i , après avoir été bien 
b a t t u e avec les pi lons à ce d e s t i n é s , doi t avoir 
env i ron 8 cent imètres d 'épaisseur : puis on por­
te ra sur ce p remie r lit le sable l i n , u n peu t e r ­
r e u x , qu i formera le second et q u i sera pi lé 
c o m m e le premier ; l ' un et l ' au t re de ces sables 
seront u n peu humectés avant de les por te r au 
fourneau , afin qu'i ls puissent mieux s 'entasser 
et se consolider pa r les pi lons. 

Le sable de la couche infér ieure é tan t plus 
gros que ceiui de la supé r i eu re , absorbera 
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l 'humidité de celle-ci à mesure de sa vapora-
t i o n , et passera sans obstacle pa r les c a n a u x 
disposés à cet effet. 

L a couche infér ieure de sable p o u r r a rester 
en place , lorsqu' i l s 'agira de faire u n e nouve l le 
coupel le avec le sable l in ; et la pa r t i e de celui-ci 
qui n ' au ra pas été imbibée d ' o x y d e , sera mêlée 
avec du n o u v e a u p o u r en faire u n e coupe l le . 
I l faudra avoir a t ten t ion , en levant ce sable , 
de n e pas touche r à la couche i n f é r i e u r e , ca r 
i l ne faut pas que le sable de c e l l e - c i , qu i est 
g r o s , soit mêlé avec l ' au t re . On évi tera cet i n ­
convénien t en p i l a n t , sur le lit du gros s a b l e , 
u n e couche mince de cendre , à laquel le o n 
s ' a r rê te ra en levant le sable fin de la couche 
supér ieure . 

L 'on a di t que le sable de mou leu r doi t ê t re 
u n peu t e r r e u x , et que s'il ne l 'est p a s , il faut 
y ajouter u n peu d 'argi le p o u r lu i donne r de la 
liaison ; mais comme il est nécessaire que cet te 
argile soit r é p a n d u e éga lement dans toutes les 
part ies du s a b l e , on la délayera dans l ' eau don t 
o n ar rosera le sable , et on mê le ra le tou t avec 
soin. 

On p o u r r a objecter que les coupelles en sable 
n ' abso rban t pas au t an t de l i tharge que celles de 
cendres , il faudra plus de tems p o u r t e rmine r 
l 'affinage , pu isque dans le n o u v e a u procédé , 
l ' oxyde , a u lieu d 'ê t re absorbé , doit s 'écouler 
Lors du fourneau . On n e doit avoir a u c u n e 
inqu ié tude à cet é g a r d , car le vent des souf-
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f je ts , b i en d i r i g é , fera couler plus a b o n d a m ­
m e n t la l i tharge par la r igole , que s'il y avait 
absorp t ion . 

J ' a i vu en Al lemagne des affmeurs q u i , en 
cons t ru i san t leurs coupelles de cendres , o n t la 
b o n n e m é t h o d e de former au mil ieu u n pet i t 
en foncemen t c i r cu l a i r e , don t le d iamètre est 
p r o p o r t i o n n é à la quan t i t é d 'argent qu'i ls savent 
ê t r e c o n t e n u dans le plomb d 'une opéra t ion . 
P a r cette d i spos i t ion , il ne reste poin t de grains 
de ce p réc ieux métal , isolés d u pla teau la 
to ta l i té se r end dans le bassin du centre et forme 
u n gâ teau par fa i tement rond . J e conseille la 
m ê m e pra t ique dans la const ruct ion des cou­
pel les en sable. 

J e suis assuré que les coupelles que je p r o ­
p o s e , faites avec soin et in te l l igence , réuss i ront 
pa r f a i t emen t , et que sans avoir les inconvén ien t 
d e celles de c e n d r e s , elles seront d 'une g rande 
économie . J e désire , p o u r l 'avantage de la m é ­
ta l lurg ie , que la m é t h o d e que j ' i n d i q u e dans 
ce mémoi re soit mise en p ra t ique ; elle p r o u ­
ve ra que l 'on ne doit pas toujours s 'a t tacher à 
suivre servi lement les anciens usages n i la rou­
t ine des ouvr iers . 
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D E S principales décisions du 
Ministre de l'intérieur 7 rela­
tives aux mines , pendant les 
années j y 8 et 9. 

I N G É N I E U R S E T É L È V E S D E S M I N E S . 

Du i5 prairial, an 9 de la République 

française-

ï-i E minis t re le l ' in tér ieur f vu le r a p p o r t d u 
Conseil des m i n e s , décide ce qui suit : 

A R T . I . e r Les ingénieurs su rnuméra i r e s des 
mines ne p o u r r o n t passer à des grades supér ieurs 
sans qu ' i l ait é té r e c o n n u , d 'après le r appor t 
d u Consed des mines , qu' i ls ont acquis les con­
naissances-pratiques nécessaires pour ê t re em­
ployés u t i l emen t sur des établ issemens. 

I L P rov i so i r emen t , les élèves des mines de 
p r emiè re classe ne p o u r r o n t être nommés ingé­
n ieurs su rnuméra i r e s , s'ils n ' o n t résidé sur des 
é tabl issemens en act ivi té , p e n d a n t au moins 
deux campagnes, et s'ils n ' on t été reconnus suf­
fisamment instrui ts dans la p r a t i q u e . 

I I I . Les ingénieurs su rnuméra i r e s et les élèves 
des mines de p remière classe, se r e n d r o n t très-in­
cessamment sur des exploi ta t ions en a c t i v i t é , 
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p o u r y sé journer d'ici à la reprise des cours pro­
cha ins , y suivre et exécu te r les t r a v a u x , confor­
m é m e n t à l ' ins t ruc t ion qui l eu r sera donnée par 
le Conseil des mines . 

M I N E S D E H O U I L L E . 

Mine de houille du P e t i t - F o r ê t , département 
de Jcmmappes ; du 2,3 brumaire au 7 de 
la République française. 

Le minis t re de l ' i n té r ieur , Considérant... e tc . 3 
déc ide ce q u i suit : 

Le C . e n J . N . E e r g e r , p o u r et au n o m des 
c i toyens An to ine P r i m e a u et consorts , socié­
ta i res de la fosse à cha rbon dite Petit-Foret, à 
Châte l inos , c a n t o n de Châtelu , est autor isé 
proviso i rement et p o u r u n e année , p e n d a n t 
laquel le les r ense ignemens demandés seront 
t ransmis , à con t inue r l 'exploi ta t ion de la mine 
don t il s ' ag i t , à la charge par eux de ne fouiller 
q u e hor s des l imites des concessions p récédem­
m e n t accordées , et de se conformer à la loi et 
aux ins t ruct ions q u i l eur se ron t données par le 
Conseil des mines . 

Les adminis t ra teurs de d é p a r t e m e n t d o n n e ­
ron t aux concessionnaires t ous les appuis qui 
seront en leur pouvoi r . 

Mines de houille sur le mont de Pont ice , dé­
partement de l'Ourthe ; du i b pluviôse, an 7 
de la République française. 

Le minis t re de l ' in tér ieur cons idéran t . . . etc. ; 
décide ce qu i suit : 

Le C . e n Y ihon et compagnie sont autor isés 
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provisoi rement et p o u r u n e année , p e n d a n t 
laquelle les formali tés préa lab les à la conces ­
sion définitive seront rempl ies , à exploiter les 
mines de houi l le si tuées sur le mon t de Pontice, 
canton d ' I l e r s t a l , d é p a r t e m e n t de l 'Our the , à 
la charge par eux de n e fouil ler que hor s des 
l imites des concessions p r é c é d e m m e n t a cco r ­
dées , et de se confo rmer ponc tue l l ement à la 
loi su r les mines . 

Les adminis t ra teurs d u dépa r t emen t d o n n e ­
ron t aux concessionnaires provisoires tous les 
appuis qu i seront en l eur pouvoi r . 

Mine de houille des P rodu i t s , département 
de Jemmappes ; du 1 8 p r a i r i a l , an 7 de la 
République française. 

Le minis t re de l ' in tér ieur cons idé ran t . . . e tc . ; 
décide ce qui suit : 

L e C . e n Richebe et consorts son autor isés , 
provisoi rement et pou r u n e année , p e n d a n t 
laquel le les r ense ignemens nécessaires se ron t 
t ransmis , et les formali tés voulues pa r la loi 
seront rempl ies , à cont inuer l ' explo i ta t ion 
d ' une mine de houi l le d i te des Produits , a u 
c a n t o n des Pâturages , dépar tement de J e m ­
mappes , à la charge pa r eux de n e fouiller 
q u e hors des l imites des concessions p r é c è d e n t 
m e n t accordées , et de se conformer à la loi et 
a u x ins t ruc t ions qu i leur seront données pa r le 
Consei l des mines . 

Les adminis t ra teurs du dépa r t emen t de Jem­
mappes d o n n e r o n t a u x concessionnaires tou=; 
les appuis q u i se ron t en l eur pouvoi r . 
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Mines de houille de R o d e r n et de Sa in te -Hy-
poli te , département du Haut-Rhin ; du 18 

fructidor , an 7 de la République française. 

Le minis t re de l ' in tér ieur cons idé ran t . . . e tc . \ 
décide ce q u i suit : 

L a concession provisoi re d u 19 nivôse an 5, 
est p ro longée d 'une année , à compler de ce 
j o u r , p e n d a n t laquel le les ci toyens Knoderer 
et compagnie seront t enus de se pourvo i r d ' une 
concess ion définitive. 

L e commissaire d u Di rec to i re exécutif près 
l ' adminis t ra t ion cen t ra le du dépa r t emen t du 
H a u t - R h i n , est cha rgé de l ' exécut ion de la 
p r é sen t e décis ion. 

Mines de houille de la Pet i te et Grande-Aize , 
département de Jemmapes ; du 18 vendé­
miaire j an 8 de la République française. 

L e ministre de l ' in té r ieur , considérant q u e 
le ci toyen P ie r re Quine t et consorts n ' o n t po in t 
de concession régul iè re , et que , conséquem-
m e n t , ils on t été inal-à-propos ma in tenus dans 
l e u r exp lo i t a t ion , à ce t i tre , p a r l 'arrêté de 
l ' adminis t ra t ion cent ra le du 7 pluviôse an 7 ; 

Considérant que jusqu 'à ce qu' i ls puissent en 
obteni r u n e régul ière e t conforme à la loi p r é ­
citée du 28 juillet 1791, il est juste de leur ac­
corder u n e permiss ion provisoire ; 

Considérant qu' i l impor te de conna î t re , avant 
l 'octroi de la concession définitive , le mode 
d 'exploi tat ion usité dans ce p a y s , et les condi ­
tions auxquel les les exploi tans de couches de 

houil le 
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houil le voisines sont r éc ip roquement tenus les 
uns envers les au t res , et qu ' à cet effet il se ra 
envoyé sur les l ieux u n inspec teur des m i n e s , 
qui sera chargé en ou t re de d o n n e r son avis sur 
le mode d 'appl icat ion de la loi du 2,0 juil let 
1791 , qui sera le plus p r o p r e à assurer la pros­
pér i té de ces é t ab l i s semens , décide ce qui s u i t : 

1?. Il n ' y a pas l ieu à soumet t re à l ' approba­
tion du. Di rec to i re exécut i f l ' a r rê té de l ' admi ­
n is t ra t ion centra le du dépa r t emen t de J e m m a p -
p e s , du 7 pluviôse an 7 , po r t an t concession , 
p e n d a n t 5o années , des mines de houi l le de la 
petite et grande-Aise , au proli t des Cit. P i e r r e 
Quine t et consor ts . 

20. Cet ar rê té est en conséquence a n n u l l é . 
3°. Les Cit. P ier re Quine t et consorts sont 

au tor isés pa r la présente à exploi ter , p e n d a n t 
u n e année s e u l e m e n t , les mines de houi l le de 
l a petite et grande-Aise , en a t t e n d a n t qu ' i l s 
ayen t remplis les formali tés p resc r i t e s .pa r la 
loi p o u r la concession définitive. 

4°. Il sera envoyé sur les l ieux u n i ngén i eu r 
des mines p o u r d o n n e r son avis sur le moyen 
d 'appl icat ion de la loi d u 28 juil let 1791 , le 
plus p ropre à la prospér i té de ces é tabl isse­
mens . 

5°. L ' admin i s t ra t ion accordera aux conces­
sionnaires provisoires tous les appuis qu i sont 
en son pouvoi r . 

Mines de houille , dites la Mère -des -Ve ines , 
département de Jemmappes ; du 28 vendé­
miaire, an 8 de la République française. 

Le minis t re de l ' i n t é r i eu r , v u , i ° . l ' a r rê té 
Journ. des Mines, Nivôse an X. X 
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de l ' adminis t ra t ion cen t ra le d u dépa r t emen t 
de J emmappes du 5 t h e r m i d o r a n 6 , por tan t 
q u e les Cit. P i e r re Q u i n e t et consor ts explo i ­
tant les veines de houi l le dites Mère-des-Veines, 
situées sur le te r r i to i re de la c o m m u n e de Gil ly, 
sont au tor i sés à con t inue r l ' exploi ta t ion de ces 
m i n e s , p e n d a n t le t e rme de 5o a n n é e s . 

2 ° . V u la pé t i t ion du Cit. Q u i n e t p o u r ê t re 
m a i n t e n u , aux termes de l 'article IV de la loi 
d u 28 ju i l le t 1791, dans l ' exploi ta t ion desdites 
mines ; 

3 ° . Les t i tres e t pièces à l ' appui de la d e m a n d e 
d u pé t i t i onna i r e ; 

4°. L 'avis d u Conseil des mines ; 

Cons idéran t q u e le Ci toyen P ier re Quine t et 
consor ts n ' on t poin t de concession r é g u l i è r e , et 
q u e conséquemmen t ils on t été ma l - à -p ropos 
m a i n t e n u s d a n s leur explo i ta t ion à ce t i t re par 
l ' a r rê té de l ' adminis t ra t ion cent ra le du 5 t h e r ­
m i d o r , an 6 ; 

Cons idéran t que jusqu ' à ce qu ' i ls puissent en 
ob ten i r u n e régu l iè re et conforme à la loi p r é ­
ci tée d u 28 ju i l le t 1791 , il est juste de l e u r 
accorder u n e permiss ion provisoire d 'une année ; 

Cons idé ran tqu ' i l impor t e de c o n n a î t r e , avan t 
l 'oct roi de la concession définitive , le mode 
d 'exploi ta t ion usi té dans ce p a y s , et les cond i ­
tions auxquelles les exploi tans de couches de 
houil les voisines sont r é c ip roquemen t t enus les 
u n s envers les au t res , et q u ' à cet effet , Usera 
envoyé sur les lieux un ingénieur des mines , 
qui sera chargé en outre de donner son avis sur 
le mode d'application de la loi du 28 juillet 
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1791, qui sera le plus propre à assurer la pros­
périté de ces établissemens, déc ide ce qui suit : 

i ° . Il n 'y a pas l ieu à soumet t re à l ' approba­
t ion du Direc to i re exécut i f l ' a r rê té de l ' admi­
nis t ra t ion cent ra le du d é p a r t e m e n t de .Temma-
pes , d u 5 t h e r m i d o r an 6 , p o r t a n t concession 
p e n d a n t 5o a n n é e s , des mines de houi l le dites 
Mère - des - Veines a u profit des Cit. P i e r r e 
Q u i n e t et consor ts . 

2°. Cet a r rê t é est en conséquence annu l l é . 
3 ° . Les Cit. P i e r r e Q u i n e t et consorts sont 

autor isés pa r la présente à exploi ter les mines 
de houi l le dites Mère-des-Veines, en a t t e n d a n t 
qu' i ls ayent r empl i les formali tés prescri tes paj? 
la loi pou r la concession définitive. 

4 ° . Il sera envoyé sur les lieux un ingénient 
des mines pour donner son avis sur le mode 
d'application de la loi du 28 juillet 1791 le 
plus propre à la prospérité de ces établissemens. 

5°. L ' admin i s t r a t ion accordera a u x conces ­
sionnaires tous les appuis qu i sont e n son 
pouvoi r . 

Mines de houille de G o u r d e - M a r i n , départe­
ment de la Loire ; du 13 brumaire , an 8 de 
la République française. 

Le minis t re de l ' i n t é r i eu r , vu l ' a r rê té de l 'ad­
min is t ra t ion centra le du dépar tement de la 
Lo i re , p o r t a n t cession p e n d a n t 4° années , des 
mines de houi l le connues ou à découvr i r sous 
la superficie d 'envi ron io3 bicherées de t e r ra in 
si tué au ter r i to i re de Gourde-Marin, c o m m u n e 

X 2 
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e t can ton de R i v e - d e - g i e r , au profit des Cit.' 
D e l a y et consorts ; 

Vu les pièces à l ' appu i de cet a r r ê t é ; 
V u l'avis du Conseil des mines ; 
Cons idé ran t qu ' i l n ' es t po in t consta té que Je 

t e r r a in don t les Cit. De lay et associés d e m a n ­
d e n t la concession renferme u n e mine de 
hou i l l e ; 

Cons idéran t que l ' a r r ê t é de l ' adminis t ra t ion 
cen t ra l e n ' a pas été p récédé des formali tés 
prescri tes p a r la loi du 28 jui l let 1791, et que la 
r é d a c t i o n en est vicieuse sous dilférens r a p ­
por t s ; 

Cons idéran t qu ' i l existe u n e opposi t ion d u 
Cit . P u g u e t , qu ' i l faut j u g e r avant de s ta tuer 
s u r la d e m a n d e en concession des mines d o n t il 
s 'agit ; _ 

Cons idéran t que l ' adminis t ra t ion cen t ra le 
s'est écar tée d u vœu de la loi en visant différens 
t rai tés passés en t re les pé t i t ionna i res et les p ro -

Î>riétaires d 'une par t i e des fonds compris dans 
a concession d e m a n d é e ; 

Cons idéran t e n f i n , qu ' i l ne serait pas juste 
d ' a r r ê t e r dans leurs r eche rches des ci toyens 
q u i se l ivrent avec zèle à la découver te d 'un 
miné ra l aussi p réc ieux p o u r le commerce ( la 
h o u i l l e ) , et qu ' i l convient au cont ra i re de les 
e n c o u r a g e r et de les aider pa r tous les moyens 
possibles 5 décide ce qui suit : 

i ° . Il n 'y a pas l ieu à p résen te r à l ' app roba ­
t ion du Direc to i re exécutif , l ' a r rê té du 14 ther-
imidor an 6 , por tan t concession des mines de 
houi l le connues , ou à découvr i r sons la super­
ficie d 'un te r ra in situé au te r r i to i re de Gourde -
M a l i n , c o m m u n e et can ton de Rive-dc-gicr , au 
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profit des Cit. Delay et compagnie , l equel a r ­
rê té sera en conséquence rappor té dans tous 
son con tenu pa r l 'adminis t ra t ion cent ra le . 

2 ° . L ' admin is t ra t ion centra le se conformera , 
lors du nouve l a r rê té à in terveni r s'il y a l i e u , 
à l ' ins t ruct ion qui lui sera d o n n é e re la t ivement 
à l 'observat ion des formalités prescri tes p a r la 
loi . 

3 ° . Les Cit. Delay et associés sont autor isés 
à con t inuer leurs recherches ; il est en consé ­
quence accordé à ces ci toyens pou r cet o b j e t , 
u n e permission provisoire p o u r u n e a n n é e , à la 
cha rge par e u x de r endre compte au Conseil 
des mines , tous les t rois mois , de la suite et des 
résul tats de leurs t r a v a u x , et de rempl i r les for­
mal i tés prescr i tes p a r la loi p o u r la concession 
défini t ive. 

4° - L 'admin is t ra t ion cent ra le d o n n e r a a u x 
concessionnaires provisoires tous les appuis qu i 
son t en son pouvoir . 

JSIine de houille des environs de F l o r e n n e s , 
département de Sambre-et-Meuse ; du 22 
pluviôse , an?> de la Républiquefrançaise. 

Le min is t re d e l ' i n t é r i e u r , v u u n e pé t i t ion 
de la c i toyenne Rose R a n s c e l o t , domicil iée à 
Florennes, chef-lieu de can ton , d é p a r t e m e n t 
de Sambre -e t -Meuse ; t endan te à ê t re au tor i sée 
à exploi ter u n e mine de houi l le qu 'e l le a d é ­
couver te dans les environs dud i t F lo rennes ; 

V u u n e déc lara t ion de l ' adminis t ra t ion m u ­
nicipale du c a n t o n , du 8 fr imaire dern ie r , à 
l ' appui de ladite pét i t ion ; 
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V u l'avis du Conseil des mines du 6 de ce 
m o i s -, 

Considérant que s'il est de la justice du G o u ­
ve rnemen t de p ro téger efficacement l 'exploita­
t ion des mines , il n est pas moins de sa sagesse 
d e s 'assurer de l 'existence de celles don t la con­
cession lu i est d e m a n d é e ; 

Cons idé ran t qu'i l n ' es t pas suffisamment cons­
t a t é qu ' i l existe u n e m i n e de houi l le dans les 
env i rons de F l o r e n n e s , et que n é a n m o i n s il 
impor te de faire sonder le ter ra in où. elle est 
p r é sumée exis ter , déc ide ce qu i suit : 

A R T . I E R . La c i toyenne Rose Ransce lo t est 
au to r i sée à faire p e n d a n t l 'espace de six mois 
des sondages dans les environs de F lo rennes , 
t ems suffisant p o u r cons ta ter s'il y existe rée l ­
l e m e n t u n e mine de houi l le . 

I L Cette c i toyenne est t enue , en se l ivrant à 
ce t te r e c h e r c h e , de d é d o m m a g e r les p r o p r i é ­
ta i res de la s u r f a c e , conformément aux lois . 

I I I . E n cas de succès dans son e n t r e p r i s e , 
cet te c i toyenne n e p o u r r a exploi ter qu 'el le n ' y 
a i t été autor isée dans les formes prescri tes pa r 
la loi d u 28 jui l let 1791 ( s u r les mines ). 

Mines de houille de B i rkengang , département 
de laRoër ; du i5 frimaire an 9 de la Ré­
publique française. 

Le minis t re de l ' in tér ieur , vu les avis d u 
Conseil des mines des 24 vendémia i re et 8 fr i­
maire derniers , sur la pét i t ion des Cit. W u l t -
gents et Eng le r th d u 22 fructidor a n 8, t endan te 
ii obtenir la concession des couches de houi l le 
di tes Schlemmrich, Grosshvpp , Kleinhupp , 
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Stock , Momm , Kirschbamm e t Bein , et les 
couches occupan t les d e u x districts de Birken-
gcing et Atsche, faisant pa r t i e des mines à'Es-
chweiLLer, chef- l ieu de can ton d é p a r t e m e n t de 
la R o ë r ; 

V u la le t t re de ces c i toyens du 5 vendémia i re 
d e r n i e r , p o r t a n t r é t rac ta t ion à l ' égard des cou ­
ches de houi l le compr i se s d a n s le distr ict 
d 'Atsche ; 

Cons idéran t la nécessi té u r g e n t e de d o n n e r 
l i e u , le p lu tô t possible à la disposi t ion d ' ex ­
p lo i ta t ions de couches de houi l le dans le c a n t o n 
d 'Eschwe i l l e r , qui pu issen t fournir a u x besoins 
d u pays p e n d a n t le. nouvel approfondissement 
q u i va être fait sur les couches d u cent re de ces 
houi l lè res j 

Cons idéran t n é a n m o i n s que les concessions 
d e m a n d é e s p a r les Cit. W u l t g e n t s et E n g l e r t h 
n e p o u r r o n t ê t re déf ini t ivement accordées q u ' a -

Î>rès l ' exécu t ion des formali tés prescr i tes p a r la 
oi de 1791 sur les mines ; 

Cons idé ran t l 'uti l i té de n e pas comprend re e n 
u n m ê m e t i t re de concession les sept couches 
faisant par t ie de celles du cen t re de ces mines , et 
celles ex té r ieures faisant pa r t i e du distr ict de 
B i r k e n g a n g , parce que ces diverses couches 
p o u r r o n t nécessi ter des mesures adminis t ra t ives 
différentes ; décide ce qu i suit : 

A R T . I e r . Il est accordé a u x Cit. Wul tgen t s et 
E n g l e r t h , u n e permiss ion provisoire d ' u n a n 
p o u r exploi ter les couches de houi l le comprises 
dan s le distr ict de B i rkengang en t re le K e r g e n g -
w a n d et le S a n d g w a n d , à l a charge pa r eux 
d 'en met t re l 'exploi tat ion en activité p r o d u c t i v e 
dans six mois . 

X 4 
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I I . Les Cit. W u l t g e n t s et Erigler th se con­
formeront dans l ' explo i ta t ion de ces mines aux 
ins t ruct ions qui l e u r seront données par le 
Conseil des M i n e s , e l l e s t ravaux d 'exploi ta t ion 
seront coordonnés aux mesures généra les adop­
tées p o u r l ' épuisement des eaux des mines 
d 'Eschwei l le r , et qui pour ra i en t être appl ica­
bles à ces couches en par t icul ier . 

I I I . Le préfet d u d é p a r t e m e n t de l a R o ë r e s t 
cha rgé d e veiller à l ' exécut iou de la p résen te 
d é c i s i o n , de faire exécuter sur la pé t i t ion des 
Cit. Wul tgen t s et E n g l e r t h , les formalités p r e s ­
crites pa r les ar t icles I X , X , X I , X I I , X I I I , 
d u t i t re I e r . de la loi du 28 jui l let 1791, en 
ayan t éga rd à la ré t rac ta t ion de ces ci toyens , 
r e la t ivement aux couches de houi l le du district 
d 'Atsche . 

I V . Il sera fait con t rad ic to i rement u n état et 
es t imat ion des bâ t imens , pui ts , mach ines , 
galeries , canaux et ustensiles reconnus utiles 
a. l 'exploitat ion , q u i p o u r r a i e n t se t rouver sur 
ces mines , et la va leur en sera versée au t résor 
publ ic p a r les concess ionna i res , lorsqu'i ls ob­
t i end ron t déf ini t ivement la concess ion. 

Mines de houille f /Œschwei l le r , département 

de la Roër; du i 5 frimaire , an 9 de la Ré­

publique française. 

L e minis t re de l ' i n t é r i e u r , vu les avis d u 
Conseil des mines des 24 vendémia i re et 8 f r i ­
mai re de rn ie r s , et la loi du 28 jui l le t 1791 

Considérant la nécessité de prendre., re la t ive­
ment auxhou i l l è r e s d'Eschweiller, des mesures 
générales qu i concouren t avec le projet adop té 
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p o u r d o n n e r à l eu r exploi ta t ion u n e plus g r a n d e 
act ivi té , et ob ten i r encore p e n d a n t long- tems 
les avantages qu'elles sont susceptibles de p r o ­
dui re ; décide ce qu i suit : 

A R T . I e r . Les anc iennes concessions l éga le ­
men t o b t e n u e s , et don t l 'exploitat ion est e n ce 
m o m e n t en activité sur les mines d 'Eschwei l le r , 
sont ma in t enues aux termes et p o u r le tems 
prescr i t pa r la loi d u 28 jui l le t 1791. 

I I . T o u t e concession sans act ivi té depuis un, 
a n est d é c h u e . 

I I I . Il sera accordé de nouvel les concessions 
t a n t en r emplacemen t de celles déchues , s'il y a 
l ieu , que p o u r les par t ies de mines infér ieures à 
celles qu i ont été dépou i l l ées , et toutes ces n o u ­
velles concessions p o r t e r o n t sur des t r a n c h e s 
vert icales qu i c o m p r e n d r o n t indéfiniment d a n s 
la p r o f o n d e u r , les diverses couches Ou veines 
qu i peuvent y exis ter , et n o n pas seu lement l ' é ­
t e n d u e des couches ou veines considérées les 
u n e s isolément des au t res . 

I V . Les t r avaux des ext rac t ions part iel les se ­
ron t coordonnés a u p lan général d 'explo i ta ­
t ion ar rê té et r e c o n n u nécessaire p o u r opére r 
le plus économiquemen t possible l ' a s sèchement 
g é n é r a l de ces mines . 

Mine de houille de La rmo ix , département 
delà. Haute-Loire ; du 2.5 frimaire , an 9 de 
la République française. 

Le- minis t re de l ' in tér ieur , vu les avis du 
Conseil des mines des 2 messidor an 8 et -j.it 
fr imaire an 9 , sur d e u x arrêtés du dépar t ement 
de la H a u t e - L o i r e , en date des 2 1 fruct idor 
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a n 5 et 1 1 b r u m a i r e a n 8 , q u i accordent au 
Cit . R e y n a r d , la concession p o u r 5o ans de la 
m i n e de h o u i l l e , si tuée au l ieu di t Larmoix, 
c o m m u n e de S te -F lo r ine ; 

Cons idéran t que les affiches et publ ica t ions , 
su r la d e m a n d e d u Cit. R e y n a r d , n ' o n t été 
faites que dans la c o m m u n e de S te -F lor ine , 
t and i s que l 'ar t ic le X I de la lo i sur les mines 
les o rdonne de p lus aux chefs- l ieux du d é p a r ­
t e m e n t et d u can ton , e t dans les c o m m u n e s 
q u e cet te d e m a n d e peu t in téresser ; 

Cons idéran t que l ' a r rê té du 2 i f ruct ider an 5 
a été r e n d u avan t l 'expirat ion de six mois d'af­
fiches , dé la i prescr i t p a r la loi p r é c i t é e , et que 
l ' a r rê té d u 1 1 b r u m a i r e a n 8 , n ' e n a po in t 
rectifié les i r régular i tés ; 

Cons idéran t q u e ces i r régular i tés n e sont 
p o i n t du fait d u Cit. R e y n a r d , qu ' i l n ' y a e u 
jusqu 'a lo r s aucune opposi t ion à la d e m a n d e , 
e t qu ' i l possède d 'ai l leurs tou tes les facultés 
requises p o u r faire p rospére r cet te en t repr i se , 
décide ce qui suit : 

A R T . I . e r Les a r rê tés des 2 1 fruct idor an 5 , 
e t 1 1 b r u m a i r e an 8 , sont annul lés . 

I I . I l est accordé au Cit. Reyna rd u n e permis­
s ion provisoire d 'un an p o u r explo i te r la m i n e 
de houi l le , s i tuée sur sa p rop i é t é , au lieu di t 
Larmoix , c o m m u n e de S te -F lo r ine . 

I I I . Le Cit. Reynard se conformera dans l 'ex-

Îuoi ta t ion de cette mine a u x ins t ruc t ions qui 
n i seront données p a r le Conseil des mines . 

IV. Le préfet d u d é p a r t e m e n t de la H a u t e -
Loi re est chargé de veiller à l ' exécut ion de la 
p résen te décision , et de faire exécu te r , sur la 
pé t i t ion du Cit. R e y n a r d , les formali tés p rès -
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cri tes pa r les ar t icles X , X I , X I I , X I I I d u 
t i t re I . e r de la loi du 28 jui l le t 1791 , afin d 'ob­
teni r la concession définitive s'il y a l ieu. 

Mines de houille de C a r m e a u x , département 
du Tarn ; du 18 nivôse, an 9 de la Répu­
blique française. 

•} 

Le minis t re de l ' i n té r i eur , vu l 'avis d u Con­
seil des mines su r les réc lamat ions des c i toyens 
Via la rd e t consorts , cont re la concession des 
mines de Carmeaux 3 don t le Cit . Solages es t 
t i tu la i re , et t endan tes aussi à la r évoca t ion d e 
l ' a r rê té du comité de Salut publ ic du 24 f r imaire 
a n 3 , qu i en conf i rmant cette concess ion , a res­
t r e i n t ses limites anc iennes ; 

V u la r éponse du Cit. Solages a u x r é c l a m a ­
t ions des Cit. Via la rd et conso r t s , ensemble ses 
t i t res de concession , et n o t a m m e n t l ' a r rê té d u 
comi té de Salu t publ ic , d u 24 fr imaire an 3 ; 

Cons idéran t que les Cit. Via la rd et consor ts 
ont r éc lamé con t re l ' a r rê té d u comité de Salut 
public don t il s ' ag i t , l o n g - t e m s après l ' exp i ­
r a t i on des délais accordés pa r les lois des 8 
germina l an 4 » et 9 t h e r m i d o r an 5; 

Considérant que les Cit. Via la rd et consorts 
n e justifient po in t que les propr ié ta i res des te r ­
ra ins qu' i ls possèdent à p r é s e n t , avaient d é ­
couver t et exploi ta ient les mines qu i y sont 
situées , lors de la concession d u Cit. Solages , 
d 'où il sui t qu'i ls s ' appl iquent ma l -à -p ropos 
l 'ar t icle V I d u t i t re I . e r de la loi du 28 jui l let 

Cons idérant que le consen tement des p r o ­
priétaires de la surface à la concession d u 
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Cit. Solages , est justifié à l 'égard d ' u n e grande 
par t ie , n o t a m m e n t du Cit. V ia l a rd , et p ré sumé 
léga lement à l 'égard des autres , soit pa r l ' en­
reg is t rement de ladi te concession sans oppo­
sit ion au P a r l e m e n t de T o u l o u s e , soit pa r la 

Îdesc r ip t ion de plus de 3o ans , acquise lors de 
a réc lamat ion des Cit. Via la rd et consorts ; 

Cons idéran t que la pé t i t ion des Cit. Via lard 
et consorts , t endan te a la seule révocat ion de 
l ' a r rê té du comité de Salut p u b l i c , qui a fixé 
d ' u n e maniè re plus précise les limites de la 
concess ion du Cit. Solages , n e présente aucun 
obje t d ' i n t é r ê t , pu i sque la concess ion qui sub­
sisterai t , nonobs tan t la révocat ion de l 'arrê té 
qu i s'y réfère , serait toujours u n obstacle à 
tou te exploi ta t ion de la p a r t des Cit. Via la rd 
e t consorts ; 

Cons idéran t que la concession d u Cit. Solages 
doi t ê t re ma in t enue , aux termes des articles IV 
e t VI du t i t re I . e r de la loi susdatée , a t t endu 
qu ' i l a découver t les mines qu ' i l exploite , et 
qu ' i l est p ropr ié ta i re ou a u x droi ts des p r o ­
pr ié ta i res de la majeure pa r t i e du val lon de 
C a r m e a u x ; 

Cons idéran t que l 'autor i té d o n t les lois doi­
vent jou i r , la stabilité q u e do iven t avoir les 
actes du G o u v e r n e m e n t , la sagaci té avec la­
quel le a été d i r igée l ' explo i ta t ion du Cit. So­
lages , les dépenses qu ' i l a faites pou r l ' amener 
à. l 'état de prospér i té où elle se t r o u v e , les dé ­
cisions min i s té r i e l l e s , les actes des pouvoirs 
judic ia i res et adminis t ra t i fs qu i on t o rdonné 
l 'exécut ion de sa concession , ne pe rme t t en t 

Îioint d ' abandonne r aux Cit. V ia l a rd et consorts 
es fruits de ses t ravaux et de ses d é p e n s e s ; 
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Considérant q u ' u n e exploi ta t ion en g r a n d 
convient seu lement aux mines de C a r m e a u x , 
et que l ' in térê t publ ic s J oppose a u x succès de 
la réc lamat ion des Cit. Via lard et consorts ; 

Considérant qu ' i l faut faire cesser toutes les 
ex t rac t ions par t icul ières que l ' impuni té a fait 
e n t r e p r e n d r e dans l ' é t endue de la concession 
d u Cit. Solages , en con t r aven t ion à la loi du 
2 8 jui l let 1 7 0 1 , décide ce qui suit : 

A R T . I . E R II n ' y a pas lieu à d o n n e r suite aux 
réc lamat ions des Cit. Via lard et consorts . 

I I . U est fait défenses t an t a u x Cit. V ia la rd 
e t consorts , qu ' à tous a u t r e s , d ' e n t r e p r e n d r e 
n i de faire a u c u n e ext rac t ion dans les l imi tes 
de la concession du Cit. Solages ; les e x t r a c ­
t ions part iculières qui y sont faites pa r d ' au t res 
q u e le concess ionna i re , cesseront sur - le -champ ; 
les pui t s seront comblés aux frais des c o n t r e ­
v e n a n t . 

Mines de houille des Grandes -F laches , dépar­
tement de la Loire ; du 24 pluviôse, an 9 
de la République française. 

L e minis t re de l ' i n t é r i e u r , vu les a r rê tés 
d u 27 ventôse an 6, et 14 t he rmido r an 7 , qu i 
accorden t a u Cit. Maigre et compagn ie , de la 
c o m m u n e deRive-de-gier , u n e concession poux 
exploi ter p e n d a n t 4° ans des mines de h o u i l l e , 
s i tuées au terr i toire des Grandes-Flaches, 
c o m m u n e de Rive-de-g ie r ; 

V u les avis du Conseil des mines des 1 2 
fruct idor an 6 , et 2,4 pluviôse an o ; 

Considérant que la disposit ion de ces ar rê tés 
ne spécifie po in t la n a t u r e des mines concédées , 
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q u e r ien ne cons ta te que les affiches et publi­
cat ions de la d e m a n d e de la compagn ie Maigre 
o n t été faites au chef- l ieu d u d é p a r t e m e n t , que 
les a ihches et publ ica t ions faites àRive-de-g ier 
n e l 'ont poin t é té à la di l igence du commissaire 
d u G o u v e r n e m e n t , près l ' adminis t ra t ion cen ­
t ra le d u dépa r t emen t de la Lo i re , enfin que le 
p lan de la concession accordée n ' e n ind ique 
p o i n t les l imites 

Cons idé ran t que le Cit. Ma ig re et compagnie 
r éun i s sen t tous les m o y e n s d 'établir et faire 
valoir avec avantage l ' exploi ta t ion des mines 
d e houi l le d o n t ils sol l ic i tent la concession ; 
déc ide ce qu i suit : 

A R T . I . e r Les a r rê t é s des 27 ventôse an 6 , et 
14 t h e r m i d o r a n 7 , qu i accordent au Cit. Mai ­
g re et compagn ie , u n e concession p o u r ex ­
ploi ter p e n d a n t 40 ans des mines de h o u i l l e , 
s i tuées au t e r r i to i re des Grandes -F laches , c o m ­
m u n e de R\ ive-de-gier , sont annul lés . 

I L L e préfe t du d é p a r t e m e n t de la Lo i re 
fera e x é c u t e r , sur cet te d e m a n d e en conces­
s ion de m i n e de h o u i l l e , les formali tés p res ­
cri tes pa r les articles I X , X I I I , etc . d u t i tre I . e r 

de la loi d u 28 juil let 1791 sur les m i n e s , et p a r 
la loi d u i 3 pluviôse an 9. 

I I I . I l est accordé a u Cit. Ma ig re et compa­
gnie , u n e permiss ion provisoire d ' e x p l o i t e r , 
p e n d a n t 6 mois , les mines situées dans les t e r ­
ra ins don t ils sont propr ié ta i res , ou sur les ­
quels ils on t droi t pa r consen tement légal des 
propr ié ta i res . , 

IV . La concession définitive ne p o u r r a être 
accordée q u ' e n se s o u m e t t a n t , par les conces­
sionnaires , à l ' excavat ion de galeries d 'écou-
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l e m e n t , don t le p lan a u r a été ar rê té p a r l e 
Conseil des mines , pou r l ' épuisement des e a u x 
des mines de ce te r r i to i re . 

Mines de houille de Cava l l ac , département du. 
Gard ; du i 5 germinal, an 9 de la Répu­
blique française. 

L e min is t re de l ' i n t é r i eu r , vu l ' a r rê té d u 
préfet d u d é p a r t e m e n t du Gard , en da te du 8 
ventôse a n 9 , qu i accorde a u x c i toyens C o m -
b e t , F o u l q u i e r , M a u r i n , Georges Weyranc l i 
et Fe r r i e r la permiss ion pr ivisoire d ' exp lo i te r 

f>endant u n an les mines de houi l le si tuées d a n s 
es p ropr i é t é s d u C . e n Georges W e y r a n c h l ' un 

d ' eux ; 
V u l 'avis d u Conseil des mines , déc ide ce 

qui suit : 
L ' a r r ê t é d u préfet d u d é p a r t e m e n t du Gard , ' 

d u 8 ventôse an 9 , est confirmé p o u r ê t re e x é ­
cu té selon sa forme et t e n e u r . 

Mines de houille d ' E s c h w e i l l e r , département 
de la Roè'r ; du i5 thermidor , an 9 de la 
République française. 

Le minis t re de l ' in té r ieur , vu les avis d u 
Conse i l des mines des 6 floréal an 7 , 14 v e n d é ­
mia i re , et 8 fr imaire an 9 , relatifs aux moyens 
d 'assurer u n e p lus g r ande activité à l ' explo i ta ­
t ion des mines d'Èschweiller, décide ce q u i 
sui t : 

A R T . I . E R Le proje t don t copie et p lans sont 
c i - j o in t s , p roposé pa r l ' inspecteur des mines 
le C . e n Duhame l , fils , p o u r r endre a u x mines 
d 'Eschwei l le r , l 'act ivi té et la prospér i té don t 
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elles sont susceptibles , en r epo r t an t les moyens 
d ' épu i semen t à Un n iveau infér ieur de ij8 m è ­
t r e s , ( 3oo p ieds) , est adopté dans son ensemble . 

II . Le p remie r m o d e d 'approfondissement 
e t d ' épu i sement proposé par le m ê m e inspec­
t e u r , et d o n t il a évalué la dépense tota le à la 
somme de 146 , 000 f r ancs , est r e c o n n u e p ré fé ­
r ab le . 

I I I . L ' exécu t ion de ces t r avaux sera adjugée 
à l ' enchère , pa rdevan t le préfe t du d é p a r t e ­
m e n t de la R o ë r , aux condi t ions suivantes : 

I V . Le G o u v e r n e m e n t fera abandon su r i n ­
ven ta i re et descr ipt ion à l 'adjudicataire , p o u r 
5o ans , des pu i t s , machines , canaux , réser ­
voi rs , galer ie d ' é c o u l e m e n t , bât imens et a u ­
t res objets ut i les à l ' épuisement ou aérages de 
ces houi l l è res , q u i appa r t ena i en t a u c i -devant 
p r ince , à la charge des indemni tés qu i sont ou 
p o u r r o n t ê t re dues p o u r ren t re r en jouissance 
ides cours d ' e aux nécessaires a u x t r a v a u x de 
ces mines . 

V . L e Gouve rnemen t lu i abandonne ra auss i , 
p e n d a n t le m ê m e t e m s , la somme des ré t r ibu­
t ions diverses pré levées sur les p rodu i t s de ces 
houi l lè res à ra i son des dépenses d 'épuisemeiis 
et au t res moyens de conserva t ion qui étaient à 
la charge du souverain , ainsi que cela s'est pra-' 
t iqué ju squ ' i c i sur ces hou i l l è res . 

V I . Ces diverses ré t r ibu t ions seront réunies 
e n u n e seule sous la dénomina t ion de denier 
de gain. 

V i l . D' ici au m o m e n t où l 'extract ion sera 
é tab l ie sur le n o u v e a u champ d 'exploi ta t ion 
qu i va ê t re ouver t pa r l 'exécut ion du projet 
a d o p t é , la somme de ces ré t r ibu t ions res tera 

fixée 
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fixée ainsi qu' i l est expr imé au tableau ci- joint , 
et les payemens con t inue ron t à être effectués 
par t ie l lement par chaque concessionnaire ou 
exploi tant p ropor t ionne l l emen t à l 'é tat de son 
explo i ta t ion . 

VI I I . U n an après que l 'extract ion aura é té 
commencée pa r puits ou galeries , sur des cou­
ches ou yeines de houi l le au-dessous du n iveau 
actuel de 48 mèt res , (148 p ieds) , les deniers de 

f^ain p o u r r o n t ê t re augmentés suivant l 'état de 
'ext rac t ion et toujours sur l 'avis du Conseil 

des mines . 
I X . Dans le cas de l ' augmenta t ion des deniers 

de g a i n , ainsi qu ' i l vient d 'ê t re d i t , les trois 
c inquièmes de cette a u g m e n t a t i o n a p p a r t i e n ­
d ron t à l 'adjudicataire en ou t re de la somme à 
laquel le ils mon ten t au jourd 'hu i , et les d e u x 
c inqu ièmes seront à la Répub l ique . 

X . L 'adjudica ta i re sera dans tous les cas 
cha rgé de la percept ion de ces ré t r ibu t ions . L e 
Gouve rnemen t p o u r r a pa r la sui te , s'il le j u ­
geait à propos , établir sur les l ieux u n con t rô ­
leur des ventes p o u r assurer la r en t rée des 
deux cinquièmes dans l 'accroissement d u d e ­
n ie r de gain , su ivant l 'art icle p récéden t . 

X L P o u r assurer à l 'adjudicataire les r é su l ­
tats avan tageux de cette entrepr ise , le Gouver­
n e m e n t s t ipulera dans l 'acte d 'adjudicat ion que 
les houi l lères de Weiwei l le r ne seront po in t 
concédées , et ne p o u r r o n t être exploitées d 'au­
cune maniè re , et sous que lque pré tex te que ce 
so i t , p e n d a n t l e t e rme de 60 a n s , et q u e , m ê m e 
à cette époque , elles ne pour ron t être ouvertes 
qu 'après qu'il aura été constaté officiellement 

Journ. des Mines , Nivôse an X. Y 
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q u e les houi l lè res d 'Eschwei l l e r ne peuvent 
p lus fourni r suffisamment à la consommat ion . 

X I I . N u l ne p o u r r a ê t re admis a e n c h é r i r , 
30. s'il n 'es t po r t eu r d ' u n certificat visé pa r le 
préfe t du d é p a r t e m e n t , ou par le Conseil des 
mines , qu i constate qu ' i l a les connaissances 
p ra t i ques nécessaires p o u r assurer l ' exécut ion 
d u proje t adop t é . 

2 ° . S'il ne p e u t fournir u n c a u t i o n n e m e n t en 
immeub les de la va leur de 2 0 0 , 0 0 0 f rancs. 

3". S'il n e por te ses offres au - dessus de 
1 8 , 0 0 0 francs , qu i est la p r e m i è r e base de 
l ' e n c h è r e . 

X I I I . L 'ad judica ta i re sera cha rgé complè te ­
m e n t de l ' exécut ion des p u i t s , mach ines , ga­
ler ies d ' é c o u l e m e n t , c o n d u i t s , réservoirs géné­
r a u x ind iqués dans le pro je t adopté ; de l eur 
en t re t i en et r e n o u v e l l e m e n t , s'il y avait l i e u , 
a ins i que l ' en t re t ien et r enouve l l emen t des an­
c iens t ravaux , pui ts , mach ines , galer ies ou 
réservoi rs qu i seront r econnus uti les soit à l 'é­
p u i s e m e n t généra l des e a u x , soit a u x moyens 
cl 'aérages de ces houi l lè res . 

X I V . Il sera encore chargé de p ra t ique r à 
ses frais , et d ' en t re ten i r les ouver tures des ga­
leries d ' embranchemen t p o u r l ' épuisement des 
e a u x des concessions par t ie l les jusqu 'à 1 0 m è ­
t res , à par t i r des condui t s , réservoirs g é n é r a u x , 
d i s t ance à laquel le ces concessionnaires seront 
t enus de les amener pa r puits ou galeries soli­
demen t établis . 

X V . P o u r sûre té des t r avaux g é n é r a u x d 'é -

Îmisement , tou te ext rac t ion est in te rd i te à 
'avenir dans les mines d 'Eschwei l ler , à la dis­

tance de 10 mètres en tous sens , des p u i t s , 
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galeries ou condui t s , réservoirs servant à l ' é ­
pu i sement généra l des eaux . 

X V I . L 'adjudicata i re sera t enu d 'exécuter les 
t ravaux du projet adopté dans l 'espace de 6 ans 
pou r t ou t délai , et il n e p o u r r a ê t re appor té 
aucun changemen t à ce pro je t que sur l 'avis d u 
Conseil des mines . 

X V I I . L 'adjudicata i re sera t enu en ou t re de 
verser à la caisse de la régie tous les 3 mois , à 

Ï
iartir du jour de l ' ad judica t ion , le q u a r t de 
a somme à laquelle l ' enchère a u r a été p o r t é e , 

à ra ison de cette en t repr i se . 
X V I I I . La valeur du cau t ionnemen t serait 

appl iquée s'il y avait lieu , d 'abord , à assurer 
l ' execul ion des t ravaux dans l e délai p r e s c r i t , 
ainsi que les en t re t iens et r enouve l l emens d 'an­
ciens t ravaux nécessaires ; en second l i e u , à la 
garan t ie des sommes à payer au trésor p u b l i c , 
a u x termes de l 'adjudicat ion. 

X I X . Lorsque les 5o années de jouissance de 
l ' en t r ep reneur de ces t ravaux se ron t e x p i r é e s , 
il sera tenu de r end re en bon é ta t les objets 
exprimés en l 'article IV. Il ne pour ra dég rade r 
en aucune man iè re les p u i t s , m a c h i n e s , g a ­
leries ou réservoirs qu i au ron t été établis , les­
quels seront acquis à la r épub l ique ; et dans le 
cas où il v i end ra i t , avant ce t te é p o q u e , à aban­
d o n n e r l 'entrepr ise , p o u r que lque cause q u e 
ce so i t , les pui ts , machines , galer ies , réser­
voirs , e t c . , a lors e x i s t a n s , seront éga lement 
acquis à la r épub l ique . 

X X . Le Conseil des mines p lace ra u n i n s ­
pec teur ou u n i n g é n i e u r , au moins , à poste 
fixe sur ces houi l lères , t an t p o u r surveil ler 
l ' exécut ion du projet adop té , don t il lui sera 

Y 2 
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r e n d u compte , que p o u r l ' ins t rui re de tout 
ce qui pou r r a i t intéresser la conservat ion de 
ces houi l lères , l 'activité constante et écono­
mique des exploi ta t ions part iel les , et concou­
r i r a la dé te rmina t ion des deniers de g a i n , lors­
qu ' i l y a u r a l ieu . 

X X I . Afin d 'évi ter les ent raves que de lon­
gues discussions pour ra i en t appor te r à l 'activité 
e t à la prospér i té de ces houi l lères , il sera d é ­
claré dans l 'acte d 'adjudicat ion que les d i s ­
cussions qu i na î t r a i en t en t re l 'adjudicataire et 
les concessionnaires , p o u r raison de leurs tra­
vaux respectifs , seront te rminées adminis t ra t i -
vemen t par le minis t re de l ' in tér ieur , sur l'avis 
d u préfet d u d é p a r t e m e n t , et su r celui d u 
Conseil des mines . • 

X X I I . Q u a n t aux discussions qui au ra ien t 
l i eu en t re l 'adjudicataire et d 'aut res pa r t i cu ­
liers p o u r ra ison de ces t r a v a u x , elles seront 
soumises aux t r i bunaux ord ina i res . 

X X I I I . Le préfet du dépa r t emen t de la R o ë r , 
e t le Conseil des mines sont chargés de l 'exé­
cu t ion de cet te d é c i s i o n , c h a c u n en ce qui le 
c o n c e r n e . 

M I N E S M É T A L L I Q U E S . 

Mine métallique de Fon t a ine , département 
de la Haute-Saône ; du 8 thermidor, an 7 
de la Républiquefrançaise. 

L e ministre de l ' in tér ieur , cons idérant que 
l 'existence de la m i n e métal l ique de Fontaine, 
dépar t ement de la H a u t e - S a ô n e , don t la con-
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cession a été demandée par les Cit. F o u r r i e r 
pè re et f i ls , et accordée pa r a r rê té de l ' admi ­
nis t ra t ion centrale d u 22 floréal a n 6 , est e n ­
core incer ta ine ; 

Q u e les avances qu 'occas ionnera cet te en t re ­
prise ne sont pas plus connues q u e les facultés 
des pé t i t ionnai res p o u r s'y l ivrer ; 

Q u e l 'on ignore éga lement quel le quan t i t é de 
combust ib le sera appl icable aux t r a i t emens des 
minera i s qu i seraient exploités ; 

Cons idérant qu'i l n 'est pas suffisamment cons­
taté que les fouilles qu 'occas ionnera cette ex­
plo i ta t ion ne d é t o u r n e r o n t pas les sources d ' eaux 
minérales qu i forment les ba ins de Luxeu i l ; 

Cons idéran t que les pét i t ionnai res n ' o n t fait 
lever a u c u n p lan de l eu r concession ; 

Cons idéran t que l 'a r rê té préc i té ne p e u t ê t r e , 
e n cet état de choses , p résen té à l ' approba t ion 
d u Direc to i re exécu t i f ; 

Considérant, enfin qu ' i l impor te que les mines 
soient exploitées le p lus ac t ivemen t possible ; 

V u la loi du 2 8 jui l le t 1 7 9 1 ; 
V u aussi l 'avis d u Conseil des Mines ; 
Déc ide ce qui suit : 
Les Cit. F o u r r i e r , pè re et fils , sont autor isés 

provisoi rement et p o u r u n e année , p e n d a n t l a ­
quel le les formalités préalables à la concession 
définitive seront r empl ies , à faire sur le te r r i ­
to i re de la c o m m u n e de Fon ta ine les r eche r ­
ches relatives à l 'exploi ta t ion qu' i ls p ro j e t t en t , 
à la charge des indemni tés qui pou r r a i en t ê t re 
dues , aux te rmes de la loi du 28 jui l let 1791 sur 
les m i n e s , et de n e fouiller que hors des l imites 
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des concessions p r é c é d e m m e n t accordées. , et en 
ou t r e à condi t ion de se soumet t re aux mesures 
q u i pour ron t leur ê t re prescri tes par l ' adminis ­
t ra t ion centra le , su r l'avis de l ' ingénieur des 
t r avaux pub l i c s , r e la t ivement à la conserva t ion 
des sources et cours d ' eaux minérales exis tantes 
à L u x e u i l . 
• Les admin is t ra teurs d u dépa r t emen t sont 
cha rgés d 'a ider de tous les moyens qu i seront 
e n leur pouvo i r lesdits Cit. F o u r r i e r . 

Mine de W o l f r a m , et recherches ^ é t a i n à 

P u y - l e s - V i g n e s , département de la Haute-

Vienne ; du 16 Jloréal, an 9 de La Répu­

blique française. 

L e minis t re de l ' i n t é r i e u r , vu la pét i t ion du 
Cit . D u p a l l a n d , en da te d u 7 ventôse de rn i e r , 
a y a n t p o u r objet l ' échange contre u n bien n a ­
t ional d ' un t e r ra in si tué à Puy-les-Vignes, dé­
pa r t emen t de la H a u t e - V i e n n e , qu ' i l annonce 
l u i a p p a r t e n i r , et sur lequel il a suivi des indi­
cat ions de Wolfram; 

V u les avis d u Conseil des mines des 28 b r u ­
mai re , 28 nivôse an 5 , et 4 germina l an 9 ; 

Cons idérant que ce n 'es t po in t au Cit. D u ­
pa l l and qu 'es t due la découver te du Wolfram , 
dans le dépar t ement de la H a u t e - V i e n n e ; qu ' i l 
e n avait été envoyé des échan t i l lons , dès l 'an 3 , 
a u Conseil des mines , pa r le Cit. A l luaud p è r e , 
e t que le filon en a été r e c o n n u dans la même 
a n n é e pa r l ' inspecteur des mines le Cit. Picot 
Lapeyrouse ; 

Considérant que l 'a r rê té de l ' adminis t ra t ion 
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centrale de la H a u t e - V i e n n e , du 2 floréal an 7 , 
en vertu duque l le Cit. Dupa l l and se p r é t e n d en 
dro i t d 'exploi ter ce filon , est i r régu l ie r , parce 
que les formalités préalables o r d o n n é e s par la 
loi de 1791 , n ' o n t poin t été r e m p l i e s , et qu ' i l 
eû t fallu , dans le cas où il eût été régul ie r , qu ' i l 
fût approuvé pa r le G o u v e r n e m e n t , ce qui n ' a 
pas eu lieu ; 

Cons idérant que l ' échange proposé pa r le 
Cit. D u p a l l a n d , annonce qu ' i l n ' a pas le p ro je t 
d e se l ivrer avec a r d e u r a la suite de ces re ­
cherches qui lui ont été déjà va inemen t dispen­
dieuses i e t que c e p e n d a n t il est de l ' in té rê t 
publ ic de s 'assurer si ce filon de Wol f ram n ' a c ­
c o m p a g n e pas u n e mine d'élain , ainsi que cela 
se présente souvent ; décide ce qui suit : 

А к т . I . e r L ' a r r ê t é du dépa r t emen t de la H a u t e -
Vienne , d u 2 floréal an 7, po r tan t permiss ion 
a u Cit. D u p a l l a n d d 'exploi ter la mine de W ol -
fram , qui se t rouve dans u n e de ses p r o p r i é t é s , 
est annu l lé . • . 

IL II n'y a pas l ieu , q u a n t à p r é s e n t , à d o n n e r 
suite à la d e m a n d e de ce c i toyen. 

I II . Les t r avaux et r eche rches sur le filon de 
W o l f r a m , découver t au can ton de Puy- les-
Vignes , se ron t cont inués sons la surveillance du 
Conseil des mines , afin de s 'assurer de l 'exis­
t ence ou n o n d u m i n e r a i d 'é ta in d a n s ce l i e u ; 
u n e somme de 6 0 0 francs est affectée a u x d é ­
pensées de ces t r avaux . 

I V . Le Conseil des mines est chargé de l 'exé­
cu t ion de cette décision. 

Y 4 
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Mines de plomb de / 'Argent iè re , département 
des Hautes - Alpes , du premier fructidor , 
an o de La République française. 

Le minis t re cle l ' i n t é r i e u r , vu. . . etc. ; consi­
déran t . . . . e tc . ; décide ce qui suit : 

A R T . I . - r Les concessionnaires des mines de 
Y Argenticrè , se pourvo i ron t à la l iquidat ion 
généra le p o u r suivre l'effet de l ' indemni té ac­
cordée pa r l 'arrêté préci té du Comité de Salut-
p u b l i c , du 20 t he rmido r a n 3 . 

I I . Il n 'y a pas l ieu à proposer u n e nouvel le 
i ndemni t é à l eur é»ard . 

I I I . I l sera sursis p e n d a n t six m o i s , à compter 
d e ce j o u r , à la déchéance de concession qu' i ls 
o n t e n c o u r u e , mais à ]a condi t ion de se sou­
m e t t r e à l 'exécut ion d u p lan d 'explo i ta t ion qui 
sera proposé pa r le Conseil des m i n e s , et de 
fourn i r sous deux mois , u n c a u t i o n n e m e n t de 
s â o o o francs pou r sûreté de cette exécu t ion , en­
t r e les mains du receveur de l ' enregis t rement 
d u d é p a r t e m e n t des Hau te s -Alpes . 

U S I N E S A F E R . 

Haut fourneau de M a n o i s , département de la 
Haute-Marne ; du 3 nivôse , an 8 de La Ré­
publique française. -

L E ministre de l ' i n t é r i e u r , cons idérant que 
l ' a r rê té d u 16 ventôse an 6 , p a r lequel l ' admi ­
n is t ra t ion centra le du d é p a r t e m e n t de la H a u t e -
M a r n e â déclaré n 'y avoir l ieu à dé l ibérer sur 
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l a pét i t ion du Cit. G u y e n o t , propr ié ta i re d u 
h a u t fourneau de Manois , c an ton de Sain t -
B l i n , t endan te à ob ten i r le ré tabl issement d u 
chemin qui about i t à son f o u r n e a u , est con­
t ra i re à l 'espri t et au sens de celui d u c i -devant 
Direc to i re exécut i f , du 2,3 messidor an 5 ; 

Considérant que ce dern ier a r rê té n ' o r d o n n e 
que la suppress ion des chemins v ic inaux r e c o n ­
nus i n u t i l e s , et n o n celle des chemins privés , 
tels que celui réc lamé pa r le Cit. G u y e n o t , e t 

3ui ont en ou t re , c o m m e ce lu i -c i , u n objet rée l 
' u t i l i t é , soit p u b l i q u e , soit par t icu l iè re ; 
Considérant que le pé t i t ionna i re n 'a po in t en­

core sat isfai t , en 'sa qual i té d 'acquéreur d 'usines 
à. fer , aux dispositions de l ' a r rê té d u c i -devan t 
Di rec to i re exécut i f du 3 nivôse a n 6, et qu ' i l n e 
p e u t , sans ce préalable , ê t re r econnu comme 
m a î t r e de forges pa r le Gouvernemen t ; 

Cons idéran t enfin qu ' i l impor te q u e l 'établis­
sement de Mano i s , don t les produi t s do ivent 
t o u r n e r a u profit de l ' agr icu l ture et du c o m ­
m e r c e , ne souffre en aucune m a n i è r e des obs­
tacles résu l tan t de l ' a r rê té sus-relaté de l ' admi­
nis t ra t ion centra le , et de la non-sat isfact ion , 
p a r le Cit. G u y e n o t , à l ' a r rê té d u 3 nivôse a n 6 ; 

V u l'avis d u Conseil des m i n e s , du 18 p r a i ­
rial an 7 ; décide ce qui suit : 

A R T . I . e r Le Cit. G u y e n o t , propriétaire* d u 
h a u t fourneau de Manois , c an ton de Saint-
Bl in , dépa r t emen t de la H a u t e - M a r n e , est t e n u , 
e n sa quali té d ' acquéreur d 'usines à f e r , de sa­
tisfaire aux disposit ions de l ' a r rê té d u c i -devant 
Di rec to i re exécutif , du 3 nivôse an 6. 

IL L 'adminis t ra t ion centra le de ce d é p a r t e ­
m e n t est invitée à rapporter s o n arrêté du 16 
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ventôse an 6 , pa r lequel elle a déclaré n 'y avoir 
l ieu à dél ibérer sur la pét i t ion du Cit. G u y e n o t , 
t endan te à obteni r le ré tabl issement du chemin 
about issant au h a u t fourneau de M a n o i s , sauf 
cependan t la disposi t ion relat ive à la taxe des 
témoins , accordée pa r le commissaire de l ' ad­
minis t ra t ion mun ic ipa l e d u can ton de Sa in t -
Blin , et à en p r end re u n n o u v e a u plus con­
forme a u sens et à l 'esprit de l 'arrê té du ci-de­
v a n t Di rec to i re exécutif. 

I I I . Le Cit. Guyeno t est néanmoins autor isé 
p rov iso i rement et p o u r une année s e u l e m e n t , 

Fendan t laquel le il satisfera a u x dispositions de 
a r rê té du 3 nivôse , à faire rou le r son fourneau 

de M a n o i s , à la cha rge toutefois pa r lui d 'en­
t re ten i r et r épa re ra ses irais le chemin qui about i t 
aud i t f ou rneau . 

Usines de P i n s o t , département de l'Isère ; du 
i 4pra i r ia l , an o de La République française. 

L e min is t re de l ' i n t é r i eu r décide : 
i ° . L a d e m a n d e du Cit. G ra s se t , afin de per­

mission d 'é tabl i r u n h a u t fou rneau près les 
forges et mar t ine t qu ' i l a const rui ts en la com­
m u n e de Pinsot, doit ê t re re je tée . 

z°. Il est enjoint à ce ci toyen de faire cesser 
sur le c h a m p et de d é m o l i r , dans la décade de 
l 'o rdre qui lui en sera notifié pa r le préfet du 
d é p a r t e m e n t de l ' I s è r e , la forge à la Catalane 
qu ' i l a fait const rui re et qu' i l en t re t ien t en act i ­
vité en ladi te c o m m u n e de P inso t ; s i n o n , et 
faute de se conformer a u d i t , il sera t r adu i t pa r 
le commissaire d u Gouve rnemen t devan t les 
juges qu i devront en conna î t r e . 
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3°. Il est accordé au Cit. Grasset u n e pe rmis ­
sion provisoire d 'une a n n é e , p o u r l 'exploi ta­
t ion du mar t ine t pa r lui é tabl i en ladi te c o m ­
m u n e de Pinsot . I l sera p r évenu de la nécessi té 
de se pourvoi r , p a r l ' i n te rmédia i re d u p r é f e t , 
auprès du G o u v e r n e m e n t , afin d 'obteni r u n e 
permission définitive p o u r en t re teni r en act ivi té 
ledit m a r t i n e t , à pe ine d 'en voir o r d o n n e r la 
démol i t ion . 

Forges de Montga i l l a rd , département de l'Âr-
riège ; du 1 5 pluviôse 3 an q de la Républi­
que française. 

Le minis t re de l ' i n t é r i eu r , vu les pé t i t ions des 
Cit. F o n t a i n e , de la c o m m u n e de M o n t g a i l l a r d , 
et F a u r e , de Saint -Pierre de Rivière , d é p a r t e ­
men t de l 'Ar r i ège , afin de permiss ion provisoire 
de con t inuer l ' exploi ta t ion de leurs forges qu ' i l s 
on t const rui tes dans lesdites c o m m u n e s ; 

L ' a r rê té de l ' adminis t ra t ion du d é p a r t e m e n t 
de l 'Arr iège , du 1 9 brumai re an 5 , p o r t a n t q u e 
le proje t des Cit. F o n t a i n e do i t être a c c u e i l l i , 
ensemble l ' a r rê té de ladite admin is t ra t ion d u 
7 pluviôse an 6, qui p e r m e t d 'a l lumer p r o v i ­
so i rement ladite forge ; 

U n au t re a r rê té du i 5 pluviôse a n 6 , qu i per ­
me t au Cit. F a u r e de faire rou le r sa forge de 
Saint-Pierre de Rivière ; 

L ' a r rê t é de la préfecture du même d é p a r t e ­
m e n t , p o r t a n t suspens ion des t r avaux de ces 
d e u x forges ; 

Et l 'avis du Conseil des m i n e s , d u i 5 plu­
viôse a n 5 ; 
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Considérant que les Cit. F o n t a i n e et F a u r e , 
o n t iliieii/ m n:t eiévé les usines d o n t il est ques­
t ion , p. ivjue les formalités préa lab les , voulues 
p a r la loi sur les m i n e s , n ' ava ien t po in t eu lieu 
lors des ar rê tes de l ' adminis t ra t ion centra le sus­
d i t e s , mais que c e p e n d a n t , sur la confiance 
d e ces actes d 'au tor i té p u b l i q u e , ils on t fait des 
s p p r m is ionnemens d i spend ieux de matières 
p remières qu ' i l est u t i le p o u r la société de faire 
r é a l i s e r , et d o n t la pe r te serai t ru ineuse pou r 
C J S ci toyens ; décide ce qui suit : 

ART. I . e r Les ar rê tés de l ' adminis t ra t ion du 
d é p a r t e m e n t c ie l 'Arr iège, des 1 9 brumaire a n 5 , 
7 et 1.5 pluviôse an 6 , sont annul lés . 

I I . L ' exécu t ion de l 'arrêté de la préfecture du 
m ê m e d é p a r t e m e n t , en date du 22 f ruct idor 
a n 8 , re lat i f aux usines mises en activité pa r les 
Cit . F a u r e et Fon ta ine , est suspendue p e n d a n t 
S m o i s , à compter du j ou r de la notification de 
la présente décis ion. 

I I I . Les Cit. Fon ta ine et Fau re sont autor isés 
"à r ep r end re et con t inue r provisoi rement les tra­
v a u x deS forges construi tes à Montga i l la rd et à 
Sa in t -P ie r re de Rivière , p e n d a n t b mois . 

I V . P e n d a n t ce t e m s , ils feront les di l igences 
nécessaires pou r ob t en i r , s'il y a l i e u , la p e r ­
mission définitive de cons t ru i re et en t re ten i r les-
dites forges. 

V. Ils rempl i ron t à ces effet les formali tés né­
cessaires , n o t a m m e n t celles prescri tes par les 
articles I X , X , XI du t i tre I . c r , et les articles 
II , III et I V , du t i t re II de la loi du 28 jui l let 
1791 , sur les m i n e s ; et le préfet du dépa r t e ­
men t , après avoir consul té l 'administrat ion fo­
restières et toutes autres autor i tés consti tuées 
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qu ' i l c o n y i e n d r a , enver ra au minisire de l ' in­
tér ieur son avis mot ivé , qu i por te ra sur les op­
posit ions formées et à former à ladite pe rmis ­
sion. 

Hautfourneau de Schoenau , département du. 
Bas-Rhin ; du i 5 germinal, an o de la Ré­
publique française. 

Le minis t re de l ' in té r ieur , vu l ' a r rê té de l 'ad­
minis t ra t ion centra le du Bas-Rhin , du. 2 3 p ra i ­
r ial an 7 , p o r t a n t permiss ion aux maî t res d e 
forges de Schoenau, d 'ex t ra i re le m i n e r a i de 
fer qu i se t rouve dans u n te r ra in d 'environ u n 
q u a r t d ' a r p e n t , dépendan t des biens c o m m u ­
n a u x de la c o m m u n e de L a m p e r s l o c h , aux 
clauses et condit ions contenues audi t a r rê té ; 

Approuve ledit a r rê té p o u r ê t re exécu té e n 
tou t son con tenu . 

Fourneau de R o c h e , département du Doubs ; 
du 5 thermidor, an g de la République fran­
çaise. 

L e ministre de l ' in té r ieur , v u les a r rê tés de 
l 'adminis t ra t ion centra le et du préfet du D o u b s , 
en da te des 16 p ra i r ia l an 7 , 16 b rumai re an 8 
et 8 nivôse an 0 , p o r t a n t qu ' i l y a l ieu d ' ac ­
cueill ir la d e m a n d e d u Cit. P o i g n a n d , afin de 
reprise des t ravaux du fourneau de Roche, 
situé dans la commune d 'Arc et Senans , a r r o n ­
dissement communa l de B e s a n c o n , et d 'établ ir 
a u même endroi t u n e forge à fer ; 

V u la le t t re du préfet d u 2 5 p ra i r ia l d e r n i e r , 
pa r laquel le il persiste dans son ar rê té ; 
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Les opposi t ions des frères Caron , et autres 
maî t res de f o r g e s , et des c o m m u n e s de D a m -
p ie r r e , Fra isans et aut res c o m m u n e s ; 

Et l 'avis du Conseil des m i n e s , décide : 
ART. I e r . Il n 'y a pas l ieu , q u a n t à p résen t , 

à soumet t re lesdits ar rê tés à - l ' approbat ion du 
G o u v e r n e m e n t . 

I I . Le préfet du dépa r t emen t du Doubs se fera 
r ep ré sen te r les procès - v e r b a u x d 'apposi t ions 
d'affiches et de publ ica t ions de la d e m a n d e du 
Cit. Po ignand dans les C o m m u n e s in té ressées , 
e t dans celle du domici le d u pé t i t i onna i r e , et 
d u chef-lieu du d é p a r t e m e n t , qu i ont d û être 
faites confo rmément à la loi du 28 jui l let 1791 ', 
s inon , il o r d o n n e r a qu ' i l soit p rocédé a u x -
di tes formali tés ainsi qu ' i l est prescr i t pa r la loi 
du i 3 pluviôse an 9. 

I I I . Il enve r ra lesdits p rocès -ve rbaux au m i ­
nis t re de l ' i n t é r i e u r , u n plan de l 'usine du Cit. 
P o i g n a n d et de la forge qu ' i l d e m a n d e à être 
au tor i sé à cons t ru i re auprès de son fourneau t 

duque l p lan levé a u x frais du pé t i t ionnai re , u n 
exempla i re res tera déposé a u x archives de la 
préfec ture . Le préfet j o ind ra auxdites pièces 
son avis dans la forme o r d o n n é e pa r l 'art icle I I 
d u t i t re II de la loi du 28 ju i l le t 1791-

I V . Il est permis a u Cit. P o i g n a n d de cont i ­
n u e r proviso i rement les t r a v a u x du fourneau 
de R o c h e , jusqu 'à la décision du Gouvernement 
sur lapermiss ion défini t ive, et néanmoins la pré­
sente permiss ion cessera d'avoir son effet après 
u n an de ce j ou r . 
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DES Proclamations des Brevets d'in­

vention accordés depuis le 26pluviôse 

an 6 , jusqu'à la Jin de Van 9 ( 1 ) 9 

pour des objets relatifs , soit à l'art 

des mines , soit aux arts mécaniques 

et chimiques qui en dépendent. 

Proclamation du Directoire exécutif, sur une 

addition au brevet d'invention accordé} le 

6 brumaire an 6 , aux Cit. A m i - A r g a n d et 

Montgo l i i c r frères j du 7 prairial, an 6 de 

la République française. 

« L E 7 pra i r ia l de l 'an 6 , il a été délivré u n 
y> certificat d 'addi t ion au brevet d ' invent ion ob-
33 t enu , le 6 b rumai re d e r n i e r , pa r les Cit. Ami-
35 'Argand et Montgolfier frères , d e m e u r a n t à 
33 Paris , r u e M o n t m a r t r e , vis-à-vis S a i n t - J o -
33 seph , p o u r u n e machine n o m m é e Bélier hy-
n draulique , don t l'effet est d 'élever les e a u x 
33 des r ivières au moyen de leur pen t e na tu re l l e , 

(1) Les brevets antérieurs s e trouvent dans le n ° . 4 8 d« 
c e Journal. 
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» sans roues n i p o m p e s , n i au t res machines 
J> p rop remen t di tes « . 

Arrêté du Directoire exécutif, qui ordonne La 
publication de plusieurs brevets d'invention , 
dont la durée est expirée ; du 17 vendé­
miaire , an 7 de la République française. 

L e Di rec to i re exécut i f , sur le r appor t du mi­
nis tre de l ' in té r ieur ; 

Cons idéran t qu ' aux termes de l 'article X V de 
la loi d u 7 j anvier 1791 , relative aux décou­
vertes uti les et aux moyens d 'en assurer la p r o ­
pr ié té à leurs a u t e u r s , t ou t brevet d ' invent ion , 
o b t e n u p o u r u n e découver te industr ie l le , do i t 
ê t re pub l i é à l 'expirat ion du te rme fixé pou r sa 
d u r é e , et que les procédés qui en sont l 'objet 
dev iennent d ' un usage libre et permis dans tou te 
la r épub l ique ; 

Q u e l 'é tablissement des brevets d ' inven t ion 
r emonte au i5 ma i 1 7 9 1 , et que plusieurs de 
ceux expédiés depuis cette époque on t a t te int 
le t e rme prescr i t à l eur d u r é e , et doivent ê t re 
publiés conformément à la loi ; 

Qu ' i l impor te de r e n d r e cette publ ica t ion 
aussi uti le qu 'el le peu t l 'ê tre aux progrès des 
arts et à l ' ins t ruct ion pub l ique 3 

Ar rê t e ce qui suit : 

ART. I e r . Les brevets d ' invent ion expédiés 
depuis la loi du z5 mai 1791, et qui ont a t te int 
le te rme prescri t à l eur durée , seront incessam­

men t 
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ment publiés pa r les soins du ministre de l ' in té­
r ieur . L 'usage des p rocédés industriels qu'ils o n t 
p o u r o b j e t , est déclaré libre et permis dans 
toute la r épub l ique . 

IL Les o r ig inaux desdits objets seront d é p o ­
sés au conservatoire des ar ts et mét iers p o u r y 
avoir recours au besoin. Le minis t re chargera 
les membres du conservato i re de faire i m p r i m e r 
les descript ions et g raver les dessins nécessaires 
pou r l eu r intel l igence , et il adressera des exem­
plaires de chaque brevet ainsi publ ié aux a d ­
minis t ra t ions centrales de dépa r t emen t . 

I I I . La dépense qu 'ex igera cet te pub l ica t ion 
sera prise sur le p r o d u i t de la t axe des brevets , 
et subsidia i rement sur les fonds g é n é r a u x des-, 
t inés à l ' e n c o u r a g e m e n t des ar ts . 

IV . Le Di rec to i r e exécut i f , en conformité de 
la l o i , déclare expirés et dans le cas de la p u ­
bl ica t ion à la date du présent a r r ê t é , les brevets 
suivans : 

Brevet n°. 6 , en date du i 5 aoû t 1791 (v. s.), 
dél ivré p o u r S ans aux Cit Borguis et Cotto t 

pour des cheminées économiques en ter re cu i te . 

Brevet n ° . 1 2 , en date d u 4 septembre 1791 , 
délivré p o u r 5 ans aux Cit. Jamain et FonceLet, 
p o u r fabricat ion des aciers et fers en tôle cyl in­
dres au laminoir . 

Brevet n o . 3 7 , en da te du 19 j anvier 1 7 9 2 , 
dél ivré p o u r 5 ans a u Cit. Cazaurane, p o u r fa­
b r ica t ion de blanc de c é r u s e , façon de H o l ­
l a n d e . 

Journ. des Mines, Nivôse an X. Z 
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Brevet n° . 45 y en date du 26 février 1792,' 
délivré p o u r 5 ans a u Cit. Brun, p o u r alliage 
méta l l ique p rop re à faire des j e t o n s , iriédail-
l e s , e tc . 

Arrêté du Directoire exécutif, contenant pro­
clamation d'un brevet d'invention accordé 
aux Cit. A m a v e t père et fis ; du 7 germi­
nal , an 7 de la République française. 

« Le 7 germina l de l ' an 7 , il a été délivré u n 
3> b reve t d ' invent ion p o u r i 5 a n n é e s , à compter 
» dud i t j o u r , aux Cit. Jean Amavet père , et 
»> Auguste-Alexandre Amavet fi ls, d e m e u r a n t 
ai à Par i s , Pa l a i s -Éga l i t é , n° . 6 , escalier dit 
3> de la Bouche , à l'effet de cons t ru i re et faire 
a> cons t ru i re dans tou te l ' é t endue de la r é p u -
33 b l i que , des machines et u n apparei l p o u r fran-
33 ch i r avec les plus lourds f a r d e a u x , les t e r -
33 rains impra t i cab les , tels que montagnes , m a -
3> r a i s , sables , e tc . ; à la charge pa r eux de 
a> suivre les moyens indiqués dans le mémoire 
33 expl icat i f , et dans les dessins qu'ils on t dépo­
sa ses aux termes des lois préci tées 33 . 

Arrêté du Directoire exécutif, contenant pro­
clamation d'un brevet d'invention accordé 
au Cit R o s n a y , du 9 prairialt an 7 de la 
République française. 

Le Direc to i re exécut i f , cons idéran t qu ' aux 
termes des lois des 7 j anvier et 2.5 ma i 1 7 9 1 , 
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( v . s.) , tou t brevet d ' i n v e n t i o n , perfect ionne­
m e n t ou impor ta t ion doi t ê t re p roc lamé à ce 
que nu l n ' e n ignore ; 

Ar r ê t e que l 'art icle suivant sera inséré au pro­
cha in n u m é r o du Bullet in des lois. 

« Le 9 pra i r ia l de l 'an 7 , il a é té délivré au 
» Cit. Marie-Joseph-Gaston Rosnay , i n g é -
» n ieur -mi l i ta i re , d e m e u r a n t à P a r i s , r u e Mon-
» tagne-Geneviève , u n brevet d ' invent ion p o u r 
33 5 années , à compter dud i t j ou r , à l'effet de 
« const rui re et faire cons t ru i re dans tou te l ' é -
33 t endue de la r é p u b l i q u e , des pon t s en fer par 
33 assemblage , d 'après le système des pa ra l l è l e s , 
33 et des cintres fixes e t amovibles ; à la charge 
33 par lui de suivre les procédés qu ' i l a indiqués 
33 dans le mémoi r e explicatif qu ' i l a fourn i sur 
33 l 'objet de sa d é c o u v e r t e , et de se conformer 
>' aux dessins et modèles qu ' i l a déposés aux 
33 te rmes de la loi??. 

Arrêté du Directoire exécutif, additionnel à 
celui du 7 germinal an 7 , contenant procla­
mation d'un brevet d'invention accordé aux 
Cit. A t r i a v e t p è r e etfils) du 8 messidor , an j 
de la République française. 

Arrêté du Directoire exécutif, qui accorde un 
brevet d'invention aux Cit. Girard père et 
fils ; du 24 messidor, an 7 de la République 
française. 

« Le 24 messidor de l 'an 7 , il a été délivré u n 
33 b reve t d ' invent ion p o u r i 5 a n n é e s , à compter 

Z 2 
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33 dud i t jour , aux Cit. Pierre-Henri-Joseph 
a? Girard p è r e et fils , d e m e u r a n t à Paris , rue 
33 P o i s s o n n i è r e , n° . 173 , à l'effet de met t re et 
33 faire met t re à exécu t ion , dans toute l ' é tendue 
33 de la républ ique , des moyens mécaniques de 
33 t i rer pa r t i de l 'ascension et de l 'abaissement 
33 des vagues de la m e r , comme forces mo t r i c e s ; 
33 à la charge pa r eux de suivre les p r o c é -
33 dés e tc . 33 . 

Arrêté du Directoire exécutif, contenant pro­
clamation d'un brevet d'invention accordé 
au Cit. A l b e r t ; du 26 f ruct idor , an 7 %fe la 
République française. 

« L e 26 f ruct idor an 7 , il a été dél ivré u n 
33 brevet d ' invent ion , p o u r quinze années , à 
33 compter dud i t j o u r , au Cit, Lucas-Chrétien-
33 Auguste Albert, d e m e u r a n t à Par is , qua i 
33 de l 'École , n ° . 11 , à l'effet de cons t ru i re et 
33 faire cons t ru i re dans tou te l ' é t endue de la 
33 r é p u b l i q u e , des scies sans l i n , p ropres à d é -
3» b i ter des bois de toutes g ros seu r s , et u n e 
33 scierie dest inée à l ' emploi de ces sc ies ; à la 
33 charge pa r lu i de suivre les p rocédés , e tc . e tc . 

Arrêté du Directoire exécutift contenant pro­

clamation d'un brevet d'invention accordé 

au Cit. L e b o n ; du 6 vendémiaire, an 8 de 

la République française. 

« Le 6 vendémiaire de l 'an 8 , il a été accordé 
33 u n brevet d ' invent ion p o u r quinze a n n é e s , à 
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» compter dudi t j o u r , au Cit. Philippe Lebon, 
33 i ngén ieur des p o n t s et chaus sées , d e m e u r a n t 
» à Par is , r u e et île de la F r a t e r n i t é , n ° . 55 t 

s> à l'effet de cons t ru i r e , vend re et d é b i t e r , 
3 3 dans toute l ' é t endue de la r é p u b l i q u e , u n a p -
3 1 pare i l pour distiller des mat iè res combus t i -
s> b l e s , et en recuei l l i r divers produi t s ; à la 
» charge pa r lu i de suivre les p rocédés i n d i -
33 qués dans le mémoi re descript if e t dans le 
jj dessin qu ' i l a déposés a u x termes des lois » . 

'Arrêté du Directoire exécutif, contenantpro­
clamation d'un brevet d'invention accordé 
au Cit. B e r t i n , du 6 vendémiaire, an 8 de 
la République française. 

« Le 6 vendémia i re de l 'an 8 , il a été dé l i ­
ai vré u n brevet d ' invent ion p o u r 5 a n n é e s , à 
3J compte r dud i t j o u r , au Cit. Théodore-Pierre 
» Bertin , h o m m e - de - l e t t r e s , d e m e u r a n t à 
33 Par is , r u e de la Sonner ie , n° . 1, à l'effet de 
» v e n d r e , dans toute l ' é t endue de la r épub l i -
3 » que , u n e nouvel le const ruct ion d 'éol ipyle , 
33 don t la vapeur anime la flamme qu i sert à 
» chauffer l 'éolipyle m ê m e , et que l ' au teur 
3 3 n o m m e lampe docimastiquc ; à la charge pa r 
3 3 lu i de suivre les procédés indiqués dans le 
3 3 mémoi re explicatif et dans les dessins qu'i l a 
3 > déposés aux termes des lois 3 3 . 

Z 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



358 B R E V E T S B ' I N V E N T I O N 1 . ' 

' Arrêté du Directoire exécutif, portant procla­
mation d'un brevet d'invention accordé aux 
Cit. Tous sa in t père et fis; du 18 vendé­
miaire , an 8 de la République française. 

« Le 18 vendémia i re de l ' an 8 , il a été d é -
33 l ivré u n brevet d ' invent ion p o u r 5 a n n é e s , à 
33 compter d u d i t j o u r , aux Cit . Toussaint p è r e 
33 e t fils , négoc ians à R a u c o u r t , c a n t o n de 
3 3 C h e m e r y , dépa r t emen t des A r d e n n e s , p o u r 
33 l ' emploi de cylindres c reux dest inés à pol ir 
33 la bi jouterie en acier p a r d e n o u v e a u x moyens 
33 d o n t ils ont déclaré ê t re les au teurs ; à la 
33 cha rge p a r eux . . . e tc . e tc . 

Arrêté du Directoire exécutif, contenant pro­
clamation d'un brevet d'invention accordé 
au Cit. Briffault ; du 1 brumaire, ÛTZ 8 de la 
République française. 

« L e 1 e r . b ruma i r e de l ' an 8 , il a été a c -
33 cordé u n breve t d ' invent ion p o u r quinze a n -
33 nées , à compter dud i t j o u r , au Cit. Adrien-
33 Jacques - François Briffault, d e m e u r a n t à 
33 Par is , r u e D o m i n i q u e , n° . i o 5 o , à l'effet de 
33 vendre et d é b i t e r , dans toute l ' é t endue de la 
3 3 r épub l i que , des creusets de terre di te argile 
3 3 pure r e tc . 
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Arrêté qui accorde au Cit. J ames W h i t e , un 
brevet d'invention pour des appareils propres 
à perfectionner la fabrication des chandel­
les, etc. ; du 8 floréal, an 8 de la République 

française. 

Les Consuls de la r épub l ique , su r le r appor t 
du minis t re de l ' i n t é r i e u r , a r r ê t en t ce qui su i t : 

A R T . I e r . I l est accordé au Cit. James pJThite, 
m é c a n i c i e n , d e m e u r a n t à P a r i s , rue de Lille , 
no. 648 , u n brevet d ' inven t ion p o u r 1 0 années 
ent ières et consécut ives , à compte r de la da te 
des présentes , à l'effet de pouvoi r établir p a r ­
t o u t o ù il le j uge ra convenable , dans tou te l ' é ­
t e n d u e de la r é p u b l i q u e , des apparei ls p ropres 
à per fec t ionner la fabr ica t ion des chandel les , 
des bougies , et au t res lumières composées d e 
mat iè res inflammables et figées , et don t il a dé­
claré être l ' au t eu r ; à la cha rge p a r lu i d ' e m ­
ployer. . . e tc . etc. 

Arrêté qui accorde au Cit. M o z z a n i n o un bre­
vet d'invention pour une cheminée mécanique 
et économique ; du 2.3 prairial, an 8 de la 
Républiquefrançaise. 

A R T . I . e r II est accordé au Cit. François-
Antoine-Marie Mozzanino, poêl ier-fumiste , 
d e m e u r a n t à Paris , r u e B a s s e - d u - R e m p a r t , 
n ° . 363 , u n brevet d ' inven t ion pou r dix années 
ent ières et consécut ives , à compte r de la da te 
des présentes , à l'effet de pouvoi r établir pa r -
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t o u t où il le jugera c o n v e n a b l e , dans tonte 
l ' é t endue de la r épub l ique , u n e cheminée mé­
can ique et é c o n o m i q u e , p a r des procédés dont 
il a déclare ê t re l ' a u t e u r , à la charge pa r lui 
d 'employer . . . e t c . e tc . 

Arrêté qui accorde au Cit. Bidot un brevet d'in­
vention pour une pompe liydraullque ; du 2.3 

prairial, an 8 de la République française. 

A R T . I e r . I l est accordé au Cit. Vincent 
Bidot , mécan ic ien , d e m e u r a n t à Par is , au 
c i -devan t couvent de Y Ave Maria , r u e des 
Barres , u n brevet d ' invent ion pou r 5 années 
en t iè res et consécutives , à compter de la date 
des présentes , à l'effet de fabriquer et vendre , 
dans tou te l ' é t endue de la répub l ique , u n e 
p o m p e hydrau l ique don t il a déclaré être l ' au­
t eu r ; à la charge pa r lui d ' employer . . . e tc . etc . 

Arrêté qui accorde au Cit. Th i lo r i e r un brevet 
dinvention pour des poêles et fourneaux 

fumlvores; au n messidor, anft de la Répu­
blique française. 

A R T . I e r . Il est accordé au Cit. Jean-Charles 
Thilorier , d e m e u r a n t à Paris , r u e Mar t in , 
n ° . 0 2 , vis-à-vis celle a u x O u r s , u n brevet d ' in­
ven t ion p o u r dix années ent ières et consécut i ­
ves , à compter de la date des p r é s e n t e s , à l'effet 
de pouvoi r fabriquer , vendre et débi ter p a r ­
tou t où il le j uge ra convenable , dans toute 
l ' é tendue de la républ ique , des poêles et four­
neaux furnivores , don t il a déclaré ê t re l 'au-
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t e u r , et qu ' i l p résente comme u n per fec t ion­
nemen t de l 'art de brûler économiquement les 
combust ibles ; à la charge par lui etc . e tc . 

Arrêté qui accorde aux Cit. Smi th , Cuchet 
et Mont fo r t un brevet d'invention pour des 

filtres inaltérables ; du 4 thermidor, an $ 
de la République française. 

A R T . I . E R II est accordé aux Cit. James 
Smith j d e m e u r a n t à P a r i s , r u e de L i l l e , n u ­
m é r o 6 4 З , Gaspard-Joseph Cuchet, r u e de 
T o u r n o n , n ° . 1160 , et Pierre-Denis Mont-

fort, au collège de N a v a r r e , u n brevet d ' in­
vent ion p o u r le t e rme de cinq armées ent ières 
et consécutives , à compter de la da te des p r é ­
sentes , à l'effet d ' é t ab l i r , vendre e t débiter 
p a r t o u t où ils le j uge ron t convenable , dans 
tou te l ' é tendue de la r épub l ique , des filtres 
inal térables t irés des trois règnes de la n a t u r e , 
d o n t ils on t déclaré ê t re les au teurs j à la charge 
pa r eux d 'employer . . . . etc. e tc . 

Arrêté qui accorde au Cit. F r e m i n un brevet 
d'invention pour son procédé de carbonisa­
tion par distillation ; du 29 thermidor , an 8 
de la République française. 

A R T . I . E R II est accordé au Cit. Pierre Fre­
min , chimiste , d e m e u r a n t à Par is , rue d u fau­
b o u r g Mar t in , n . ° 2 0 6 , u n brevet d ' invent ion 
de quinze années ent ières et consécu t ives , à 
compter de la date des p r é s e n t e s , à l'effet de 
pouvoir f a b r i q u e r , vendre et d é b i t e r , pa r tou t 
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o ù il le jugera convenab le , dans tou te l ' é tendue 
d e l à r é p u b l i q u e , le cha rbon de bo i s , la tourbe 
corporifiée ou en c h a r b o n , et tous autres char­
bons résul tant d 'opéra t ions faites suivant son 
p rocédé et d 'après ses appare i l s p o u r la car ­
bon isa t ion par dist i l lat ion , don t il a déclaré 
ê t r e à la fois l ' inventeur et le per fec t ionneur ; 
à la charge pa r lui e tc . e tc . 

Arrêté qui accorde des brevets d'invention 
aux citoyens Регпегц, Carcel , Car reau , 
Bouvier , Charpen t ie r ^? J a c q u a r d ', du 3p lu ­
viôse an 9 de la Républiquefrançaise. 

L e s Consuls de la R é p u b l i q u e , su r le r appor t 
d u minis t re de l ' in tér ieur : 

А н т . I . e r Le 2 b r u m a i r e de l 'an 9 , il a été 
dél ivré , pa r le ministre de l ' i n t é r i e u r , u n cer­
tificat de d e m a n d e de brevet d ' invent ion , p o u r 
a 5 années , au C . e n Jacques-Constantin Terrier, 
m e m b r e de l ' inst i tut na t iona l , d e m e u r a n t à 
Par i s , r u e d u M o n t - B l a n c , n ° . 24 , p o u r u n e 
m a c h i n e à v a p e u r , p rop re à m o n t e r le cha rbon 
des mines . 

Arrêté qui accorde aux citoyens H e r h a n , 
Cous ineau et T h i l o r i e r , des certificats d'ad­
dition et perfectionnement d'inventions ; du 
9 pluviôse, an y de la République française. 

Les Consuls de la Répub l ique , sur le r appor t 
d u ministre de l ' in tér ieur : 

I I I . Le 1 7 frimaire , m ê m e certificat a été 
dél ivré a u C . e n Jean - Charles Thilorier, d e -
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metrrant à Par is , r u e S a i n t - M a r t i n , n". 32 , 
comme a u t e u r de p e r f e c t i o n n e m e n t , add i t ions 
et changemens a u poê le fumivore , p o u r lequel 
il lu i a été accordé u n brevet d ' inven t ion , l e 
1 1 messidor a n 8 , p o u r dix a n n é e s . 

Arrêté qui ordonne la promulgation de brevets 
d'invention délivrés aux citoyens Grégo i r e 
et B rune ; du q.3 prairial} an 9 de la Répu­
blique française. 

Les Consuls de la R é p u b l i q u e , sur le r a p p o r t 
du minis t re de l ' in té r ieur : 

I I . Le 22 ventôse s u i v a n t , il a é té dé l ivré u n 
certificat de demande d 'un brevet d ' inven t ion , 
p o u r 10 a n n é e s , au C . e n Denis-François Brune, 
maî t r e de forges , d e m e u r a n t o rd ina i r emen t à 
S o r e l , d é p a r t e m e n t d ' E u r e - e t - L o i r , p o u r d e 
n o u v e a u x fou rneaux propres à la carbonisa t ion 
d u bois. 

Arrêté contenantpromulgation de brevets d'in­
vention et de perfectionnement délivrés 

pendant le troisième trimestre de l'an 9 / 
du i 3 messidor 3 an 9 de la République 

française. 

Les Consuls de la Républ ique , sur le r appor t 
du minis t re de l ' in tér ieur : 

V u l 'art icle VI d u t i t re I . e r de la loi du 2.5 
mai 1791 j 

V u pare i l lement l 'ar t icle I . e r de l 'arrê té du 5 
vendémia i re d e r n i e r , po r t an t que les brevets 
d ' i nven t i on , per fec t ionnement ou impor ta t ion , 
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seron t délivrés tous les 3 mois , et p romulgués 
p a r la voie de l ' insert ion au Bullet in des lois ; 

Ar rê t en t que les ci toyens ci-après dénommés 
son t définit ivement brevetés , et que les articles 
Suivans seront insérés dans le plus p rocha in 
n u m é r o d u Bullet in des lois : 

ART. I . E R Le 1 2 germina l de l ' an 9 , il a été 
dél ivré , par le ministre de l ' i n t é r i eu r , un cer­
tificat de demande d ' un brevet d ' invent ion , 
p o u r 1 0 ans , au C . e n Joseph-Charles Grassot, 
poêl ie r - fumis te , d e m e u r a n t à Par is , rue de la 
F é r o n n e r i e , n . o s i 54 et i 5 5 , pou r u n e chemi ­
n é e économique à l 'abri de la fumée . 

I I I . Le 2 7 du même mois , il a été délivré u n 
certificat de demande d ' un brevet d ' i nven t i on , 
p o u r 5 années , au C . e n Joseph - Adrien Va­
chette, ingénieur , d e m e u r a n t à P a r i s , r u e des 
Grav i l l e r s , n°. 5j, p o u r u n e mach ine des t inée 
a accélérer la m a r c h e des bacs et bachots . 

VIL Le 1 2 du même mois , il a été délivré 
u n certificat de d e m a n d e à'unr brevet d ' inven­
t i o n pour i 5 années , au C . e n Edouard Adam 3 

domicil ié à N î m e s , dépar t ement du G a r d , p o u r 
u n nouvel apparei l dist i l latoire. 
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CON CE RNAN T les Mines , les Sciences 

et les Arts. 

Société d'encouragement pour l'industrie 

nationale. 

Extrait des Programmes des Prix proposés dans 
VAssemblée générale de la Société , le 9 nivôse 
an 1 0 . 

I. Sur la fabrication des filets à pêcher. 

I L m a n q u e à l ' industr ie française u n genre de 
tissus faits au m é t i e r , p ropres à remplacer les 
filets p o u r la pêche . 

La Sociétéd'Encouragement p ropose u n p r ix 
pour celui qui présentera (les échantillons de 
filets pour la pêche , fabriqués au métier ou 
par tout autre moyen qui pourrait en accélé­
rer la confection. 

Le prix consistera en u n e médai l le et u n e 

somme de mille francs. 
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I I . Sur la fabrication du blanc de plomb. 

La Société d'Encouragementpropose u n prix 
pour celui qui aura trouvé l'art de fabriquer le 

blanc de plomb avec une perfection qui satis­

fasse pleinement aux besoins des arts. 

Ce blanc de p lomb doi t ê t re d 'un beau blanc 
m a t , conserver ce carac tè re lorsqu ' i l a été em­
p l o y é , enfin pouvoi r s ' é tendre au pinceau éga­
l emen t et avec facil i té. 

L e blanc de p lomb est u n oxyde de ce métal 
o b t e n u à l 'a ide d u vinaigre ou d 'aut res l iqueurs 
acé teuses qui en d é t e r m i n e n t l ' oxyda t ion , sans 
y cont r ibuer pa r l eur p rop re décomposi t ion . Il 
pa r a î t que c'est à la n a t u r e de ces vinaigres ou 
l iqueurs acéteuses , qu 'es t due la supériori té 
des blancs de p lomb é t rangers les plus estimés 
d a n s le commerce . On est aussi po r t é à croire 
q u e les vinaigres forts n e sont pas les meil leurs , 
e t qu ' i l faut leur p ré fé re r les v inaigres faibles 
p o u r obtenir u n e b o n n e fabr icat ion. 

C'est donc vers le choix d u vinaigre , et même 

vers sa fabr icat ion , q u e do iven t se d i r iger les 

premiers soins des artistes qu i v o u d r o n t con­

cour i r . 

L'essai du p rocédé sera fait e n g r a n d , en 

présence des commissaires de la Société , et 

m ê m e par e u x , si la chose est possible. 
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Le blanc de p l o m b , ob tenu dans ces essais , 
pou r ra seul ê t re comparé aux blancs de p l o m b 
é t rangers , don t il devra égaler la perfect ion et 
la b e a u t é ; et enfin il faudra p rouver que le p r ix 
p e u t sou ten i r la concu r r ence . 

Ce pr ix consistera en u n e médai l le et u n e 
somme de d e u x mille francs. 

I I I . Sur la fabrication du bleu de Prusse. 

L a Sociétéd'EncouragemenfpTOj)o&e u n pr ix 
pour celui gui aura fait connaître un procédé 
pour obtenir constamment, et au prix du com-L 

merce , le bleu de Prusse d'une beauté et d'une 
nuance égales à celles des qualités les plus 
recherchées dans les arts. 

Ce pr ix consistera en u n e médai l le et u n e 
somme de six cents f rancs . 

L a société , su ivant le degré de perfect ion 
qu 'offr i ra le p rocédé , complétera à l 'art iste 
la somme nécessaire pou r payer u n breve t d ' in ­
ven t ion de dix années . 

I V . Sur le repiquage ou la transplantation des 
grains d'automne. 

La Société propose u n p remie r p r ix de la va­
l e u r de mille francs , pour le cultivateur Fran­
çais , qui aura , au printemsprochain , repiqué 
des grains d'automne dans un plus grand es-
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pace de terrain ; e t u n e second pr ix de la va­
l eu r de six cents f r a n c s , p o u r celui qui en aura 
le plus approché . 

V . Sur la fabrication des vases de métal 

revêtus d'un émail économique. 

La Société d'Encouragement propose u n p r ix 
pour celui qui trouvera le moyen de fabriquer 
des vases de métal revêtus intérieurement d'un 
vernis ou émail fortement adhérent, non sus­
ceptible de se fendre ou de s'écailler , d'en­
trer en fusion étant exposé à unfeu ordinaire, 
inattaquable par les acides et par les subs­
tances grasses , et d'un prix qui ne soit pas 
supérieur à celui des vases en cuivre dont on 
se sert dans nos cuisines. 

Le pr ix consistera en u n e médai l le et u n e 
somme de mil le francs. 
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J O U R N A L 

D E S M I N E S . 

N.° L X V. 

P L U V I O S E . 

M É M O I R E 

SUR les objets à prendre en considé­

ration dans la Corse , présenté au 

premier Consul le 15 Jloréal an 9 

par le Cit. Barrai. 

Mines d'argent. 

C E T T E île r enfe rme que lques mines d ' a rgen t 
a u p r è s de Caccia , de Parinole et de Galeria3 

q u i ne m ' o n t pas p a r u d o n n e r de g randes e spé ­
r a n c e dans l eur exploi ta t ion , mais elles m é r i ­
t e n t cependan t d ' ê t r e examinées . 

Journ. des Mines , Pluviôse anX. A a 
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Mines de fer. 

Il y a des mines de fer oc taèdre en a b o n ­
dance dans le Cap-Corse et a i l leurs ; mais cette 
espèce de m i n e , tou jours renfe rmée dans u n e 
r o c h e ol laire , n 'es t pas susceptible d ' explo i ­
t a t ion . 

Il existe u n e au t r e m i n e de fer près de Cor te , 
e n pet i tes ramificat ions , cou leur d ' h é m a t i t e , 
q u i n e p résen te encore a u c u n avantage . 

Les fers qu i s 'employent en Corse , sont four­
nis pa r la m i n e de R i u , à l 'est de l ' île d 'Llbe. 
Cet te mine , la p lus r i che c o n n u e , ne coûte 
pas p lus d 'explo i ta t ion q u ' u n e car r iè re de p ie r re , 
e t se dél ivre à u n p r ix t r è s - m o d i q u e . 

Cette m i n e fourni t des qual i tés plus ou moins 
r i c h e s , et si la F r a n c e p e u t l ' a c q u é r i r , il con­
v i e n d r a i t d e ne l ivrer aux é t rangers que les 
qua l i t és infér ieures , qu' i ls n e p e u v e n t refuser , 

Î)arce que , compara t ivement aux aut res m i n e s , 
e fer qu 'e l le d o n n e est p lus abondan t et préfé­

rab le pa r sa mal léabi l i té . 

L e m i n e r a i le p l u s r i che serait réservé pou r 
la Corse , où il y a p lus ieurs forges établies le 
l ong de la côte o r i e n t a l e , d a n s des c o m m u n e s 
boisées de châta igniers ; les communes, fournis­
sent le bo i s aux forges , e t on leur délivre le fer , 
p o u r l eur usage , à u n pr ix infér ieur à celui du 
commerce ; il est convenab le de laisser subsister 
ces établissemens , mais il faut les généraliser 
à l 'avantage de la F r a n c e e t d u pays m ê m e . 
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La côte or ienta le de l ' île depuis Calvï, j u s -

3u 'au golfe de Porto , est en t i è remen t couver te 
e bois et coupée pa r des ru isseaux propres aux 

usines. Ce serai t là qu ' i l f audra i t faire des éta-
blissemens en g r a n d et y t ranspor te r la m i n e 
de p remiè re qual i té p o u r indemnise r du p lus 
long t rajet . 

Le fer p r o v e n a n t de la m i n e de l ' île d ' E l b e , 
est b i en r e c o n n u supér ieur à tous les au t res , 
ce qui me persuade que la gueuse ou fonte l e 
serait aussi ; mais il n ' y a a u c u n e d o n n é e à 
cet égard pa rce que le mine ra i n e se t ravai l le 
q u ' a u x fou rneaux à la Cata lane , qu i consis­
ten t à faire griller la m i n e , à la r édu i r e e n pet i ts 
m o r c e a u x , et à la placer sur u n f o y e r , pa r c o u ­
ches a l ternat ives , avec du charbon ; après quel­
ques heures la fusion s 'opère , le tou t n e forme 
plus q u ' u n e masse que l 'on compr ime pa r la 
percussion du m a r t i n e t , et à la t roisième o p é ­
ra t ion le fer est purif ié. 

P o u r ob t en i r des fers de fonte , il faudra i t 
se servir des hau ts fou rneaux employés a u x 
mines spath iques , en grains e t c . , alors , c o m m e 
la na tu r e de cette m i n e , la r end susceptible de 
s ' épurer pa r sa parfai te fusion , il devra i t e n 
résul ter u n e qual i té de gueuse t rès-propre à la 
fabrication des canons p o u r la m a r i n e , parce 
qu'i ls r é u n i r a i e n t la solidité à la légère té . 

Ce serait d o n c encore dans les part ies boisées 
de Galeria , que l 'on pour ra i t établir ces hau t s 
fou rneaux , avec avantage pou r le G o u v e r n e ­
ment . 

A a 3 
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Mines de plomb. 

Dans u n vallon de Busaggla, il y a u n e mine 
de p lomb à gros cubes ( p lomb sulfuré ) , t rès -
r iche , à en juger pa r que lques échant i l lons qui 
m ' o n t été donnés pa r des bergers de Nlolo; mais 
il ne m ' o n t pas fait conna î t re le l o c a l , crainte 
d 'ê t re privés de la ressource qu' i ls on t de faire 
fac i lement des balles de fusil avec cette m ine . 

Mines de cuivre. 

D a n s la p ieve de Verde il y a plusieurs 
m ines de cuivre qu i mér i t en t l ' a t ten t ion du 
G o u v e r n e m e n t pa r l eu r r i ches se ; l 'on y t rouve 
m ê m e d u cuivre nat i f , et sur les l i eux tou t 
facilite u n bel é t ab l i s sement , soit p a r les bo i s , 
soit pa r les e a u x , ainsi que pa r la p rox imi té 
des hab i ta t ions . 

Serpentine dure , appellee en Italie , verde 
di Corsica ( v e r t de Cor se ) (1). 

Cette r o c h e , considérée p a r l e s I ta l iens comme 
l a plus préc ieuse pa r le br i l lant de ses cou leu r s , 
de son tissu e t de son beau poli , fait le pr inc i ­
pa l o r n e m e n t de la chapel le Saint - L a u r e n t à 
F lo r ence , et l 'on y regre t t e d ' ignore r parfa i ­
t e m e n t le l ieu de la Corse d 'où elle a été t i rée . 

J ' a i été assez h e u r e u x p o u r en t rouver les 
car r ières , et il y en a des échant i l lons dans ma 
collection , donnée a u musée p a r le généra l 
Bonapar te . 

(1) Roche jadienne tenace , avec diallage verte ; Haiiy f 
Traité de Minéralogie 3 tome I V ' , p a g e 4 3 3 . 
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Ces carr ières sont à Alezanï , au - dessous 
du c o u v e n t , et l 'on p e u t en ex t ra i re des blocs 
de toutes les g r a n d e u r s , que l 'on condui ra i t avec 
facilité j u squ ' à la mer . 

Porphyre noir. 

Le p o r p h y r e no i r , tacheté de r o s e , de la belle 
qualité qu i se t rouve en Corse , n 'es t pas c o n n u 
en I ta l ie . Sa car r iè re est sur la pet i te m o n t a g n e 
près de Porto - Vccchio , à l 'endroi t appel le 
l ' H o s p i t a l e , sur le chemin de la Quenza. L 'ex­
ploi ta t ion de ce p réc i eux porphyre peu t se faire 
en g rand , et de-là à la mer , le trajet est cour t 
et facile. 

Forêts. 

L a Corse en généra l r enfe rme u n e i m m e n -
é de forets de pins et sapins , p ropres a u ser­

vice de la mar ine : ces forêts doivent ê t re , pa r 
l eur loca l i t é , divisées en d e u x classes. 

L a p remiè re est celle des forêts placées dans 
des endroi ts où les exploi ta t ions t rouven t des 
obstacles sans d é d o m m a g e m e n s ; dans cet te 
classe il se t r ouve à la vérité des a rbres de la 
plus forte d i m e n s i o n , mais ils sont dans u n éta t 
de caduci té qu i doit les faire re je ter des grandes 
const ruct ions : leur c o u r o n n e m e n t e n est la 
p r euve . 

La deuxième classe comprend les f o r ê t s , sur 
lesquelles , de tous les tems , l 'on a pu faire des 
exp lo i t a t ions , où les a rbres se sont renouvel les 
après les coupes , et qui sont a u j o u r d ' h u i dans 
u n état de ma tu r i t é . 

A a 3 
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Les forêts de la p remiè re classe sont p r inc i ­
pa lement au Niolo e t dans les env i rons , et à 
JSaveno , p rès de Quenza : le pa r t i q u e l ' on 
p e u t t i re r de ces forêts est l ' abat tage des arbres 
et l eu r r éduc t ion en t r o n ç o n de 2 à 3 mèt res , 
q u e l 'on t r a îne ra i t sur les bords des r ivières qui 
sonfc à leurs pieds , et que l ' on met t ra i t à flots 
lors des g randes crues , p o u r les recuei l l i r au 
bo rd de la m e r . 

Les débr i s de ces arbres peuven t ê t re u t i ­
lisés avan tageusement dans les forêts m ê m e , 
p o u r en ext ra i re des goud rons don t les t r ans ­
por t s , p a r des m u l e t s , sont faciles ju squ ' à la 
mer . 

Cette m a n i è r e d 'exploi ter des forêts inu t i l e s , 
n ' e s t n i difficile n i d ispendieuse ; elle établit 
u n commerce avantageux au pays , et facilite 
le r enouve l l emen t des forêts , qu i après des 
siècles peuven t ê t re accessibles pa r des com­
munica t ions rapprochées que la civilisation 
p r o c u r e . 

Les forêts de deux ième classe sont sur le 
revers du Niolo à l ' e s t , telles que Parma , A'i-
tone et du côté de Guagno; mais les plus bel les , 
e t qui p résen ten t moins de difficultés, sont dans 
les environs de Ghisoni, sur le p e n c h a n t des 
val lons de Tavignano e t du Fiumorbo. Il y a 
quelques années q u ' o n y a fait des exploi tat ions 
pa r t i e l l e s , avantageuses p o u r les en t r ep reneu r s 
e t pou r la mar ine 3 mais le Gouve rnemen t en ­
couragean t ces exploi ta t ions , doi t exiger des 
coupes r é g l é e s , nécessaires au renouve l l ement 
régul ier de ces forêts , don t la belle venue des 
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arbres t ien t au r a p p r o c h e m e n t immédia t de 
leurs tiges na issantes . 

Coton. 

Plusieurs essais o n t été faits a u x envi rons d e 
Bastia , sur la cu l tu re d u co ton , qu i ont pa r ­
fai tement réussi ; j ' e n ai fait moi -même avec des 
semences de M a l t h e , de co ton b lanc et n a n k i n , 
qui ont eu du succès : cette nouvel le b r a n c h e de 
commerce mér i t e d 'ê t re e n c o u r a g é e . 

Cannes à sucre. 

J ' a i aussi p l an té à Bastia et a u Cap-.Corse , 
des jeunes cannes à sucre , venan t de M a l t h e , 
qu i ont eu u n e belle végéta t ion ; mais cet objet 
n e p e u t ê t re que d ' ag rément . 

Vins. 

E n 1769 , l 'on t rouva i t t rès-peu de vin rouge 
en Corse , ils é ta ien t tous exprimés de la g rappe 
dans la vigne m ê m e , sans passer pa r la p remiè re 
fe rmenta t ion ; aussi dès les p remières chaleurs 
la fe rmenta t ion acé teuse avait l ieu ; depuis lors 
les Corses on t assez géné ra l emen t adopté la 
m é t h o d e ordinaire de faire le vin ; il est b o n , 
l i quo reux et se conserve . 

C'est a u Cap - Corse p r inc ipa lemen t où. il 
serai t à désirer que L'on per fec t ionnâ t la m a ­
n iè re de faire le vin , pa rce que le ra is in y est 
de b o n n e quali té et y m û r i t par fa i tement ; ce 
qui le p r o u y e , c'est q u e m ê l a n t du vin c u i t , 

A a 4 
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rédu i t à moit ié , dans qua t r e par t ies de vin sor­
t a n t du presso i r , l 'on en fait u n e espèce que les 
négocians de L i v o u r n e faisaient passer dans le 
no rd pou r des vins d 'Espagne : ce commerce , 
d u Cap - Corse , s'est ensui te dir igé sur M a r ­
sei l le , et fourni t à la fabr icat ion de tous les vins 
de l i q u e u r s , avec d ' au tan t plus d 'avantage qu ' i l 
n e l eur revient pas à plus de 2,5 à 3o centimes la 
bou te i l l e . 

Si le minis t re Chapta l voula i t é t e n d r e ses 
lumières sur la per fec t ion des vins a u Cap-
Corse , il n 'es t pas d o u t e u x qu'i ls pour ra ien t 
rivaliser avec ceux d 'Espagne et d u Por tuga l . 
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Sur le Mémoire précédent ; par le citoyen 

Besson , inspecteur des mines de France. 

LE c i toyen Barrai a habi té la Corse p e n d a n t 
v ingt -quat re ans , en sa qual i té d ' Inspec teur des 
ponts et c h a u s é e s , il a eu le tems et les occa­
sions de voir et de conna î t re ce pays difficile ; 
ses connaissances et son goût pou r l 'h is toire 
na tu re l l e , do iven t d o n n e r confiance dans ce 
qu ' i l dit t o u c h a n t la Corse. 

J e p rends successivement les art icles de son 
Mémoi r e ; j ' y a joutera i des réflexions ou des 
observat ions q u a n d ils en se ron t susceptibles. 

Mine de plomb argentifère. 

L a m i n e de Caccia , dans les environs de 

Barbag io , est r emarquab le pa r u n filon p i e r r e u x 

fort appa ren t et sai l lant hors de ter re , q u i , vu 

le lo in , excita ma curiosi té ; j ' y t rouva i u n pet i t 

filon de galène à pet i tes facettes. 

Près Fa r ino le , sur le h a u t d 'une m o n t a g n e , 
il y a aussi u n pet i t filon de p lomb ; on y avait 
fait u n e pet i te fouille : ce l ieu se n o m m e dans 
le pays Argentiera. J e ne sais si c'est de cet te 
m i n e d o n t par le de cit. Ba r ra i . Ce n 'é ta i t pas 
le m o m e n t de faire plus de recherches sur ces 
d e u x objets q u a n d j ' é ta i s en Corse . 
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Mines de fer. 

L ' a u t e u r n e dit r i en d ' u n e mine de fer qui 
est éga lement près de Fa r ino le ; il y a deux-
commencemens d ' anc iennes ga ler ies , on ne sait 
de quelle da t e . Le minera i est en roche , c o m ­
pacte , et for tement a t t i rab le à l ' a imant : au 
bord de la m e r et d ' un pe t i t ru isseau , a u p ied 
de la m o n t a g n e , il y a beaucoup de sable de 
fer , fin et t rès-a t t i rable à l ' a i m a n t , p r o v e n a n t 
de la m i n e qu i est au-dessus . 

J e n e connais pas la m i n e de Gale r ia . 

C'est mo i qu i ai fait la découve r t e d u fer 
cristallisé oc taèdre au Cap-Corse . J e n e l 'a i 
envoyé dans le tems a u minis t re que c o m m e 
objet n o u v e a u et de cur ios i té . 

L a m i n e de fer de Cor te dans l ' i n té r i eur de 
l ' île , d o n t j ' a i éga lement fait la d é c o u v e r t e , 
é ta i t u n large et pu issant fdon. J e n e répé tera i 
p o i n t ici ce que j ' a i di t à son sujet dans m o n 
de rn i e r M é m o i r e sur l 'île d 'Elbe , su r son f e r , 
sa fonte avec les bois de la Corse , su r l ' avan tage 
qu i en résu l te ra i t p o u r ce pays et le commer ce 
en généra l . J e n ' a i r ien de plus à y a jouter . Le 
ci t . Bar ra i est b ien d ' accord avec moi sur cet 
ar t icle d 'ut i l i té . 

J e n e di ra i r i en t o u c h a n t les l i eux qu ' i l p r o ­
pose p o u r l ' é tab l i ssement des forges , a t t endu 
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que je n e connais p a r ces can tons . J 'é ta is e n 
Corse en 1772, et 1773 , sans pouvo i r faire d e s 
courses , à moins de marche r avec ou de profiter 
des escortes qu i al laient d ' un endro i t à u n au t re ; 
ce n 'es t po in t accompagné ainsi q u ' o n foui l le 
les ravins et les m o n t a g n e s , q u ' o n fait des r e ­
cherches et des découvertes : je n ' a i p u voir avec 
que lque l i be r t é , ( e t e l l e n ' é t a i t p a s e n t i è r e , puis­
q u ' o n m'a envoyé p lus ieurs fois des balles ) q u e 
le Cap-Corse ; j ' y ai t rouvé beaucoup d ' amian tes 
des venulles , ou t rès-pet i ts filons de v e r t - d e -
m o n t a g n e , des pyri tes c u b i q u e s , le fer oc taèdre 
et u n e g rande var ié té de pierres o l l a i r e s , q u i , 
avan t ce tcms , é t a ien t p e u connues à Pa r i s . 

Aline d'antimoine à Erza. 

J e découvris de la m i n e d ' an t imoine près 
d 'Erza , d o n t je fis t i rer p lus ieurs q u i n t a u x , 
à ce sujet il vint des gens sans aveu qu i v o u ­
l u r e n t m'assassiner ; a t t e n d u , disaient - ils , 
que j ' en levais les t résors de la Corse. Ainsi 
on ne sera pas surpr is que j ' a i e fait p e u de r e ­
cherches et p e u de découver tes en Corse , que 
je ne connaisse pas l ' in tér ieur de cette île , que 
j ' a i vue r a r e m e n t et pa r occasion. 

Mines de plomb et de cuivre. 

J e ne connais pas la m i n e de p lomb de Bu-

saggia^non plus que l a m i n e de cuivre de Verde} 
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cette mine est t r è s - a n c i e n n e m e n t c o n n u e . On 
di t que c'est de ce cuivre que le ro i de Corse 
T h é o d o r e fit ba t t re que lque monna ie , à la 
soll icitation de feu T r o n ç o n d u C o u d r a i , o ffi-
cier d 'ar t i l ler ie . On fit ven i r de F r a n c e des 
mineu r s p o u r l 'exploi ter : J e n s a n n e , ac tuel le­
m e n t à V i l l e fo r t , en d i r igea les t r avaux . On 
saura pa r l u i , ou dans les dépô ts des papiers de 
la C o r s e , quel a été le succès de cet te en t re ­
pr ise . J ' a i su seu lement qu 'e l l e n ' a pas eu une 
longue d u r é e . 

Vert de Corse. 

J e n ' a i pas été sur les l i eux où se t rouve 
la subs tance , n o m m é e pa r les I ta l iens verde 
di Corsica ; elle serait très - précieuse p o u r 
u n m o n u m e n t m a r q u a n t . J ' a i vu son emploi 
en g r a n d à F l o r e n c e , o ù on en faisait le plus 
g rand cas , quo ique d 'ai l leurs les belles pierres 
y soient c o m m u n e s . 

Forêts. 

Il y avait u n établissement des e a u x et forêts 
en Corse ; on p o u r r a conna î t r e leur état ac tuel 
e t leurs anciennes exploi ta t ions , d a n s l e s b u r e a u x 
de la Corse. E n r e n t r a n t en F r a n c e par T o u l o n , 
j ' appr i s q u ' o n est imait beaucoup les mat ières 
p rovenan t de la Corse. 

Le cit. A r k e n r o c k , anc ien apothicaire-major 
des h ô p i t a u x ac tue l lement établis à Ca lv i , a 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SUR t ï M É M O I R E P R É C É D E N T . 3 8 î 

exploité avec profit dans le N io lo les débris , 

souches , rac ines et arbres pou r r i s des conifères 

don t il a t i ré le g o u d r o n . 

Cotons , cannes , vins , grains. 

Les essais sur le coton et les cannes à sucre 

se sont faits depuis m o n dépa r t de la Corse. 

J 'y ai vu cul t iver d u riz; de m o n t a g n e , v e ­
n a n t , je crois , de la Ch ine , qu i n ' ava i t p a s 
besoin d 'ê t re submergé p o u r pa rven i r à sa ma tu ­
r i té : cet essai avait été fait et réussissait auprès 
d e Bas t i a , dans u n b ien a p p a r t e n a n t a u x c i -
devan t Jésui tes . 

I l pa ra î t que depuis que j ' a i qu i t té la C o r s e , 
o n y fait mieux le vin. J e d i ra i à ce sujet 
q u ' a y a n t découver t du vieux vin cui t du Cap-
Corse , je l ' envoyai a u minis t re Choiseui l , il 
le h t boire à sa table à u n e nombreuse c o m p a ­
gnie , il passa p o u r être u n excel lent vin d 'Es ­
p a g n e . J 'avais proposé que le Gouve rnemen t fît -
u n dépô t de grains au Cap-Corse , afin de d is­
penser les hab i tans de po r t e r à L ivourne leur 
v in en échange , que la nécessi té forçai t d 'y 
vend re à très-bas p r ix : les habi tans et le Gou­
v e r n e m e n t au ra i en t gagné à cet a r r angemen t . 

Mûriers. 

J e n 'avais pas p e u cont r ibué à faire faire des 

p lanta t ions de mûr ie r s qu iava ien t fort bien réus-
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s i s ; à m o n r e tou r en F rance je fus chargé d'y 

a p p o r t e r que lque livres de soie recueil l ies en 

Corse ; elle fut t rouvée t r è s -bonne p a r les fa-

br icans de Lyon . 

Ecoulement des eaux. 

J ' ava i s aussi p roposé d ' e n t r e t e n i r avec soin 
l ' é cou l emen t des e a u x qui v i ennen t de l ' inté­
r i e u r se d é c h a r g e r dans la m e r . L e u r s tagnat ion 
est u n e des p r inc ipa les causes d u mauvais air 
q u i r è g n e dans les par t ies basses , les r e n d inha­
b i tab les , ainsi que le p e u de p la ines qu ' i l y a 
dans ce pays , telles que celles d 'Al ler ia et de 
M a r i a n a ; le mauvais air qu i y r ègne empêche 
q u ' o n les me t t e eu b o n n e cu l tu re . 

Salines et golfe de Saint- Florent. 

Il conv iendra i t aussi de ré tab l i r les salines 
de Sa in t -F loren t , dégénérées en mara i s infects 
q u i on t occasionné la d é p o p u l a t i o n de cette 
v i l l e , autrefois t r è s -cons idé rab le , nu l le actuel­
l e m e n t et t r è s - l angu i s san te . 

Sa in t -F loren t est u n passage i m p o r t a n t pou r 
les vaisseaux qui v i ennen t de F r a n c e , il dis­
pense de doub le r le Cap-Corse , quelquefois très-
difficile à passer : le b e a u golfe de Sa in t -F lo ren t , 
don t on peu t faire le mei l leur po r t de la Corse , 
mér i te de fixer l ' a t t en t ion ; il exige la p rox i ­
mi té d 'une popu la t ion p lus nombreuse que celle 
de Sa in t -Florent . 
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Si l 'on veu t t i rer u n bon p a r t i du golfe d e 

S a i n t - F l o r e n t , il faut c o m m e n c e r p a r r e n d r e 

salubre ses env i rons . 

Ce qu'ilfautfaire en Corse. 

Les trois mines d 'or de l ' î le de Corse qu ' i l 
faut pa r t i cu l i è rement explo i te r , son t les vins d u 
Cap-Corse, la bonne cu l tu re de Poliyier qu i y est 
ind igène , et la cu l tu re du m û r i e r ; en y a jou ­
tan t le déf r ichement des makis et l eur conver­
s ion en c h a r b o n p o u r t ravai l ler le fer de l ' î le 
d 'E lbe . 

L a des t ruc t ion par t ie l le , mais suivie des 
anc i ennes forêts de c h â t a i g n i e r s , p r o c u r e r a 
d 'excel lens ter ra ins , où il y a u n g r and fond 
de ter re v é g é t a l e , qu i d o n n e r a d ' abondan tes 
moissons , nécessaires à la Corse , qu i n ' a pas 
assez de gra ins . On p lan te ra à mesure de n o u ­
veaux châ ta ign ie rs dans les t e r ra ins incul tes e t 
mauvais , q u i dev i end ron t bons p a r l 'engrais 
que fourn i ron t les dépoui l les annuel les de ces 
arbres : ces moyens , et sur- tout la sa lubr i té de 
l ' a i r , r égénéreron t la Corse. 

Les c i rcons tances m ' e m p ê c h a n t de m 'occu -
p e r u t i l emen t de minéra log ie et de décou­
vertes dans ce genre , je m e l ivrai à des ob­
jets que je croyais uti les à la Corse ; j ' a i donné-
des mémoires sur les différentes part ies d o n t 
j ' a i p a r l é , ils do ivent se t rouver dans les dépôts 
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dépô t s de la Corse . Depu i s près de 3o ans que 

j ' a i qui t té ce pays , b ien des choses peuven t avoir 

c h a n g é à beaucoup d ' égards . 

Il n ' y a po in t de pays , p r o p o r t i o n gardée , 
aussi r iche et qu i r en fe rme u n e plus grande 
var ié té de belles roches ou pierres susceptibles 
d ' ê t re employées dans les a r t s . I l n 'es t pas pos­
sible qu ' i l ne s'y t rouve des minera is ; mais il 
f au t les y chercher , visiter et fouil ler avec soin 
ce pays i nconnu . La difficulté des communica­
t ions , le p e u de ressources p o u r la v i e , le mau­
vais a i r dans tous les t e r ra ins bas , la non-f ré­
q u e n t a t i o n des é t rangers et des gens i n s t r u i t s , 
enfin le p e u de sûre té p o u r les voyageu r s , sont 
les pr inc ipales causes qui o n t empêché de faire 
des découver tes ut i les et de conna î t re l a Corse. 

P R O J E T 
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D ' v n e distribution méthodique de la Collec­

tion minéralogique de la France : Lu à la 

Société d'Histoire naturelle de Paris. 

P a r A . B A . I I I . E T , i n s p e c t e u r d e s m i n e s de F r a n c e . 

I . L E S mé thodes ord ina i res su ivan t lesquelles Disn-iim-

o n dispose u n e collection minéra log ique , on t ^ ^ ' ^ 
p o u r base u n e division sys témat ique . Elles on t 
d e u x avantages ; l 'un , de présen te r à l 'œil des 
g r o u p e s b ien dis t incts d 'objets dif'férens j l 'au­
t r e , de r a p p r o c h e r dans chacun de ces g rou­
p e s les objets semblables , et d ' en faire m i e u x 
sent i r les r a p p o r t s . 

2 . La collect ion minéra log ique de la F r a n c e , Disrrihu-
1 , 1 - 1 1 • T r 1 t l 0 n r o P 0 -

que le Conseil des mines est cha rge de rassem- graphique, 

h i e r , sera- t -e l le privée de ces avantages ? L a 
loi a dé te rminé qu 'e l le serai t r angée su ivant 
l 'ordre des locali tés. Faudra - t - i l p lacer c o m m e 
au hasa rd les m i n é r a u x de chaque d é p a r t e m e n t 
dans u n e a rmoi re par t icul ière , ou si on é tabl i t 
u n o rd re i n t é r i eu r dans c h a q u e a r m o i r e , se ra -
t - o n rédu i t à faire a u t a n t de collections p a r ­
tielles qu ' i l y a de dépa r t emens en F r a n c e ? N e 
p o u r r a - t - o n allier à la simplicité d ' u n e col lec­
t ion t o p o g r a p h i q u e , la clar té d 'une division sys­
témat ique ? Enfin e n pa r tagean t la F r a n c e e n 
ses dépar t emens , ne p o u r r a - t - o n par tager e n 
m ê m e tems les m i n é r a u x qu'el le renferme , en 
différentes classes minéra logiques ? 

Journ, des Mines, Pluviôse an X. B b 
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Cette ques t ion présente sans dou te p lus ieurs 
difficultés , mais il est possible de la r é soudre . 

Distriiiu- 3 . Supposons u n e l o n g u e galer ie sur u n des 
tion topo- côtés de laquel le o n a placé u n e sui te d 'a rmoires 
j ^ M ? 1 0 " cont inues et semblables . 

A d m e t t o n s que ces a rmoires n ' on t que 2,5 
déc imèt res de l i au teur , a fin que les obj ets qu 'el les 
do iven t r e n f e r m e r , puissent toujours ê t re a p -
perçus faci lement et c o m m o d é m e n t observés. 

Convenons encore qu 'e l les sont divisées de 
h a u t en bas , en c inq tablet tes éga l emen t d i s ­
tantes , et q u e c h a q u e table t te est subdivisée 
e n qua t r e g rad ins . 

Enfin consacrons u n e ou p lus ieurs de ces 
a rmoi res à chaque d é p a r t e m e n t . 

Ces d o n n é e s admise s , vo ic i la d is t r ibut ion que 
je p r o p o s e . 

Exposé 4- Sur la p r emiè re table t te infér ieure , j e 
cette rdijlii- p l a c e ^ e s roches , les p ierres , les t e r res et les 
Imticm. sables qu i composen t la masse d u t e r ra in du 

d é p a r t e m e n t d o n t l ' a rmoi re po r t e le n o m . 

J e m e t s , sur la seconde t a b l e t t e , les-subs­
t ances te r reuses , qu i se r e n c o n t r e n t pures es 
isolées dans la masse m ê m e du t e r ra in : elles 
son t p resque tou jours r emarquab les ou pa r leurs 
f o r m e s , ou p a r leurs c o u l e u r s , ou pa r leurs usa­
ges , ou pa r l e u r r a r e t é . 

Sur l a t ro is ième t a b l e t t e , je pose les subs ­
tances acidifères à base t e r reuse ou alkal ine , 
soit pures et cristallisées , soit con tenues dans 
les p ierres qu i l eu r servent de mat r ice , soit 
m ê m e dissoutes dans les e a u x minéra les . 

Je r ange , su r l a q u a t r i è m e , les m é t a u x , 
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les minerais métall iques, et les gangues qui les 
renferment. 

Sur la c inqu ième , je dispose les combust ibles 
fossi les , tels que les tourbes , les b i tumes , les 
h o u i l l e s , e tc . 

E n f i n , au dessus des a rmoi res , sur le socle 
qu i les t e r m i n e , je placerais les m o r c e a u x l i ­
thologiques d ' u n gros vo lume , qu 'on n e crain­
drai t pas d 'exposer à l 'a ir , à la pouss iè re et à 
l ' humid i t é . 

5 . J e d is t r ibue de la m ê m e man iè re les miné ­
r a u x de chaque a rmoi re , de sor te que sur t o u t e 
la l o n g u e u r de la ga l e r i e , la m ê m e tablet te p o r t e • 
les substances d 'une m ê m e classe , produi tes pa r 
la F rance en t iè re , et la m ê m e a rmoi re cont ien t 
les substances différentes p rodu i t e s p a r le m ê m e 
d é p a r t e m e n t . 

6. La collect ion des m i n é r a u x de la F r a n c e 
se t rouvera ainsi pa r tagée en bandes ho r i zon­
tales qui a p p a r t i e n d r o n t à la m é t h o d e in inéra lo-
g ique , et en t ranches ou co lonnes verticales qu i 
apa r t i end ron t à la divis ion t o p o g r a p h i q u e . Elle 
offrira l ' image de ces tables à double entrée 3 

dans lesquelles on t rouve ce que l 'on che rche 
a u point d ' in tersect ion de deux l ignes .connues . 

7. L ' a m a t e u r qu i vis i tera no t re galer ie , l 'é- s« a v : 

lève qu i v iendra s'y ins t ru i re , a p e r c e v r o n t , d u t afc e s-
p r emie r coup d 'œil et sans de longues recher ­
ches , les objets qu ' i ls dés i re ron t e x a m i n e r , et 
l 'observa teur le moins a t tent i f r e c o n n a î t r a , pres­
q u e sans le voulo i r , la r ichesse de la F rance 
e n telle ou telle substance , et l'état de situa­
tion minérale , pou r ainsi d i re , de chaque dé­
p a r t e m e n t . 

B b a 
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s o n ana- °". On r e m a r q u e r a , sans d o u t e , q u e l a d i v i - ' 
l og ieavec ia s i 0 n des miné raux en cinq classes , te l le que je 
c;t, Haiiy. la p r o p o s e , se r appo r t e p resque en t i è remen t a 

la d is t r ibut ion m é t h o d i q u e adop tée p a r le cit. 
Ha i iy . 

Les substances minéra les de la p r e m i è r e t a ­
b le t te infér ieure , sont en g rande pa r t i e celles 
que cet i l lustre na tura l i s te r ange dans u n A p ­
p e n d i c e , sous le t i t re d'Agrégats e t de produits 
des volcans. J e me pe rme t s seu lement d'y ajou­
t e r toutes les pierres qu i se t r o u v e n t en masse , , 
que lques soient leurs degrés de pu re t é et l eurs 
droi t s p o u r f igurer p a r m i les espèces d ' une m é ­
t h o d e m i n é r a i o g i q u e . 

Q u a n t a u x m i n é r a u x des qua t r e au t res ta­
blettes s u p é r i e u r e s , ce sont ceux qui composent 
les qua t re classes du cit . Hai iy . 

Cette ana logie sera , je l 'espère , u n m o t i f 
d ' adop t ion p o u r le p ro je t que je soumets ic i . 
Pouvais- je choisir , p o u r base de m a d is t r ibu t ion , 
u n e classification préférable à celle qu i est e n ­
se ignée p a r le ma î t r e d o n t les professeurs s ' ho ­
n o r e n t d 'ê t re les élèves. 

Détails de Q_ Rappelons-nous m a i n t e n a n t que nous avons 
cette riistri- 7 rr ^ _ 

•butiou. suppose que chaque tablet te por t a i t qua t re gra­
d ins . Ces gradins par t icu l ie rs n o u s d o n n e r o n t 
e n certains cas la facilité d 'é tabl i r des subdiv i ­
s ions dans chaque classe de m i n é r a u x ; mais o n 
n e devra le faire que q u a n d l ' abondance des e s ­
pèces le pe rme t t r a . 

A i n s i , si l 'on a à r a n g e r , sur la p remiè re t a ­
blette , des échant i l lons de te r ra ins de différens 
o r d r e s , des grani tés pa r e x e m p l e , des calcaires 
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seconda i r e s , des te r ra ins d 'a l luvion et des p r o ­
dui ts v o l c a n i q u e s , on ne m a n q u e r a pas de les 
séparer . 

On p lacera sur le p remie r éche ï ïon , ces t é ­
moins ant iques de l 'or igine du g l o b e , ces roches 
appelées primit ives , pa rce qu 'e l les n e r en fe r ­
m e n t a u c u n vestige d 'ê t res organisés . 

On m e t t r a , sur le s e c o n d , ces p ie r res de for­
ma t ion plus r écen te , qu i s 'arjpuient o r d i n a i r e ­
m e n t sur les p r e m i è r e s , e t ne sont jamais r ecou­
ver tes p a r elles. 

On r a n g e r a , sur le t ro is ième , les t e r ra ins 
modernes qui sont formés des débr is visibles 
et reconnaissables des pr imit i fs et des secon­
da i r e s . 

E n f i n , sur le q u a t r i è m e échel lon , o n pose ra 
tou tes les substances q u i sont p rodui tes , a l t é ­
rées ou vomies p a r les feux sou te r ra ins . 

1 0 . On se condu i r a de m ê m e p o u r l ' a r r ange ­
m e n t par t icu l ie r des m i n é r a u x sur les g rad ins 
des au t res tablet tes ; et si le m ê m e d é p a r t e m e n t 
fou rn i t b e a u c o u p de substances terreuses dif­
férentes , b e a u c o u p de substances acidij'ères , 
b e a u c o u p de métaux , b eaucoup de combusti­
bles , on les subd iv i se ra , soit en genres, soit en 
réunions de genres ou sections, q u e l 'on p l a ­
cera sur des gradins différens. 

A i n s i , p o u r ne plus ci ter q u ' u n exemple , o n 
r a n g e r a i t , sur le p remie r éche lon de la c inquiè­
m e table t te , les combust ibles s i m p l e s , tels que 
le s o u f r e , et les substances q u i le r en fe rmen t 
e t don t on peu t l ' ex t ra i re : sur l e second , les 
houi l les et les b i tumes : sur le t rois ième , l e s 

B b 3 
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bois fossiles , le j a y e t , le s u c c i n , e tc . : sur le 
qua t r ième , les te r res d ' o m b r e , les t ou rbes , 
etc . (1). 

1 1 . On pou r r a i t enco re , q u a n d le m ê m e lieu 
fou rn i r a des substances que l eur na tu r e diffé­
r en te fera r ange r sur différentes tablet tes ou 
sur différens g rad ins , avoir le soin de les placer 
les u n e s au-dessus des autres , de man iè r e q u e 
celles qui p r o v i e n n e n t du m ê m e can ton se cor­
r e s p o n d e n t dans u n m ê m e p lan ver t i ca l . 

1 2 . M a i s , n o u s devons le r é p é t e r , cet te sub­
division des bandes h o r i z o n t a l e s , e t celle des 
t ranches vert icales , ce p a r t a g e des classes en 
genres , des d é p a r t e m e n s en can tons , n e d e ­
v r o n t avoir l ieu que r a r e m e n t ; et il serai t s o u ­
v e n t impossible de s 'as t re indre à su ivre cette 
m é t h o d e dans tous ses déta i ls . 

Ce qu ' i l impor te d ' exécu te r de po in t en p o i n t 
et sans s 'écar ter de l ' o rd re q u e l 'on s'est p r e s ­
cr i t , c'est la division généra le de la col lect ion 
en t iè re , en bandes et en t r a n c h e s , en classes 
et en dépa r t emens . Cette double d i s t r ibu t ion 
fo rmera u n e g rande esquisse du t ab leau m i n é -
ra log ique de la F r a n c e ; les substances l i tholo­
giques , placées au bas des a rmoi res et au-dessus 
d u socle qui les t e rmine , e n seront le cad re 
n a t u r e l , et elles r ape l l e ron t sans cesse que les 

{1 ) Sur la tablette des substances acidifères , les deux 
premiers gradins seraient destinés au genre chaux, le troi­
sième aux autres genres à base terreuse , le quatrième aux 
sels alkalins. Sur la tablette des métaux le premier échelon 
serait consacré aux métaux des deux premiers ordres du 
Cit. Haiiy j les trois autres échelons au troisième ordre t etc. 
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m i n é r a u x placés sur les table t tes in te rmédia i res 
son t aussi dans le sein de l a t e r r e renfermés a u 
mil ieu d 'el les . 

i 3 . P révenons u n e object ion q u ' o n n e m a n - Objection, 
quera pas de faire con t re la d i s t r ibu t ion q u e 
nous p roposons . 

Les d é p a r t e m e n s , d i ra- t -on , n e sont pas tous 
éga lement r iches en substances miné ra le s -, t ous 
ne d o n n e r o n t pas des houi l les , des m é t a u x , 
des s e l s , etc . p lus ieurs table t tes se ron t vuides 
dans beaucoup d ' a rmoi res , ces l acunes se ron t 
désagréables à l 'œil ( 1 ) , e t la col lect ion des 
m i n é r a u x de F r a n c e , la plus complè te , a u r a 
tou jours l 'aspect d ' u n e col lect ion que l 'on com­
mence à rassembler . 

i 4 - J e pour ra i s r é p o n d r e qu ' i l serai t facile , Première 

dans b e a u c o u p de cas , de r emp l i r les l acunes r e P o n s e -

avec des doubles , et qu ' i l suffirait q u ' u n dépar ­
t emen t con t în t u n e seule m i n e de houi l le ou 
u n e seule t o u r b i è r e , u n e seule m i n e méta l l ique 
o u u n e seule couche de pyr i tes , p o u r couvr i r 
en t i è r emen t la table t te des combustibles et celle 
des métaux. Dans d ' au t res cas , si le d é p a r t e -

( 1 ) Dolomieu , dont nous regrettons aujourd'hui la 
perte , me fit d'abord cette objection , lorsque je commu­
niquai ce projet à la Conférence des mines en l'an 4- £es 
vides , disait-il , sont des taches dans une collection. Il 
n'en faut point. Mais il reconnut bientôt que si cela était 
vrai pour une collection systématique , i l n'en était pas de 
même de la collection particulière d'un pays ; e t , depuis son 
retour d'Egypte, il nous témoigna plusieurs fois qu'il adop­
tait entièrement nos vues sur la distribution de la collection 
miner îlogique de la France. Son suffrage nous est trop cher ? 

pour que nous négligions ici de nous ea prévaloir. 

B b i 
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3çj!l COLLECTION MINÉSALOGIQUE 

m e n t ne fournissai t aucun échant i l lon p o u r une 1 

o u plusieurs tablettes , ne p o u r r a i t - o n pas rem­
pl i r ces vuides avec les produi t s des ar ts m i n é -
ra lurgiques qu i sont p ra t iqués dans ce d é p a r ­
tement m ê m e ? 

1 5 . M a i s , observons p lu tô t q u e les l a c u n e s , 
lo in d 'ê t re u n inconvén ien t de la mé thode q u e 
je p ropose , p ré sen ten t un avan tage par t icul ier et 
q u i mér i t e d 'ê t re r e m a r q u é . Les l acunes ap~^. 
p r e n n e n t que tel dépa r t emen t n e renferme pas 
d e combust ibles fossiles; que tel au t r e ne c o n ­
t ien t pas de mé taux ; que celui-ci n 'es t pas vol-
canisé ; q u e celui- là n 'es t po in t g r a n i t i q u e , etc. 
e t ce r t e s , cet te connaissance n 'es t pas à re je ter . 
Se p l a in t -on que les géographes nous r ep résen ­
t e n t nus et inhabi tés les sables b r u l a n s de l 'Afri­
q u e , les ter res glacées du cercle p o l a i r e , e tc . e t c . 
O n leur sait gré de cette nud i t é de leurs c a r t e s , 
q u a n d elles o n t le mér i te de la véri té et de l 'exac­
t i t u d e . N o t r e col lect ion sera le t ab l eau m i n é r a -
l og ique de l a F r a n c e . P o u r q u o i voulo i r qu ' i l soit 
flatté ? il faut a u con t ra i r e qu ' i l soit vrai . I l faut 
appe le r l ' a t t en t ion sur les produi t s d u r è g n e mi ­
néra l qu i m a n q u e n t à no t re s o l , ou p lu tô t q u e 
nous n ' a v o n s po in t encore su y découvr i r . I l 
faut c o n n a î t r e , en u n m o t , ce que la F r a n c e pos­
sède et ce qu 'el le n e possède pas . 

1 6 . R e m a r q u o n s , avant de t e rmine r cette no­
tice , que la d is t r ibut ion q u e n o u s avons p r o p o ­
sée , offre u n moyen facile de met t re en t ab leau 
le ca ta logue minéra log ique de la F r a n c e . 

Les deux tables ci- jointes représen ten t deux 
armoires consacrées à deux d é p a r t e n i e n s , celui 
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D E L A F R A N C E . 

(1) Nous avons chois i , pour exemples , le département de 
l'Isère qui est l'un des plus riches , en métaux et en subs­
tances terreuses, et celui de la Seine qui est un des plus 
pauvres , en métaux sur-tout et en combustibles alin que 
nos lecteurs puissent juger , dans dmix cas extrêmes , des 
avantages de la distribution inie nous proposons. 

de l 'Isère et celrd de l à Se ine . Elles s o n t e n m ê m e 
tems le ca ta logue synopt ique des minéraux de 
ces deux armoires ( 1 ) . 

Les lignes hor izon ta les f o r t e s , sont les l ignes 
infér ieures des cinq table t tes : les l ignes h o r i ­
zontales foibles , sont les l ignes infér ieures d e 
cl: ̂  que g rad in : les l ignes ver t icales foibles , 
servent à séparer les m i n é r a u x : les espaces 
rec tangu la i res compr is en t re les hor izon ta les 
et les verticales , sont les espaces occupés dans 
les a rmoi res par les m i n é r a u x mêmes ; et dans 
le ca ta logue , ils servent à conten i r le № . de 
l ' échant i l lon , la lettre ini t iale d u n o m de la 
substance , et le n o m ent ie r d u l ieu d ' où elle 
p rov ien t . 

1 7 . J e ne m 'a r r ê t e ra i po in t à examine r ici les Avantage» 

détai ls d ' exécut ion de ce ca ta logue , les séries ^ e c e c a t a " 
de № s . qu ' i l conv iendra d ' adopte r p o u r chaque 
t a b l e t t e , les le t t res caractér is t iques qu i dev ron t 
ê t re ajoutées a u x let tres ini t iales , q u a n d o n 
c ra indra que celles-ci n e soient ambiguës , e t c . 
j ' obse rve ra i s eu lemen t : 

i ° . Q u e ce ca ta logue sera t r è s -ab régé . 
2 ° . Qu ' i l sera facile à consul te r . 
3°. Qu ' i l offrira le tab leau des richesses m i ­

néra les de c h a q u e dépa r t emen t . 
4°. Qu'il fixera l ' a t ten t ion sur les m i n é r a u x 
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COLLECTION MINÉRALOGÏQUE 

Note sur l'exécution du projet précédent. 

Lorsque je présentai ce projet à la Conférence des mines , 
le 28 germinal an 4 ) i l fut renvoyé au Conseil des mines 
qui en approuva dès-lors le plan général : depuis ce tems il 
a été mis à exécution dans les galeries de minéralogie de 
l'Ecole des mines , avec quelques légères modifications qua 
des circonstances locales ont nécessitées. 

E x p l i c a t i o n d e s a b r é v i a t i o n s e m p l o y é e s d a n s l e s d e u x 

T a b l e a u x c i j o i n t s . 

S TT B S T A N C E S C O M B U S T I B L E S . 

Anth. Anthrnrire. 
ï i . f o s . . . . . . Bois fossile. 
B. pyr —— pyritisé. 
H • • Houille. 
Soufre du r. . . . Soufre du ruisseau. 
T Tourbe. 
Ter. n, comp. . . Terre noire compacte. 
Ter. n. spong. . . —•—• spongieuse, 

S Ï I S T A I C I I n i u i t l Ç V I i . 

•Ant nat Antimoine natif. 
Ant. oxy. . . . . oxydé. 

q u i m a n q u e n t à tel le ou telle c o n t r é e , ou qu i 
n 'y sont pas c o n n u s . 

5°. E n u n m o t , qu ' i l sera la copie écri te de 
le col lect ion réel le des m i n é r a u x de la F r a n c e . 

Nécessité 18. U n tel ca ta logue n e dispensera pas , j e 
"e raison- ^ a s a ^ s » de faire u n ca ta logue ra i sonné d a n s 

é. l eque l on décr i ra chaque m o r c e a u , comme D e -
b o r n , Rome de L i l l e , Sage , etc . l 'ont fait dans 
des ouvrages qui peuven t ê t re pris p o u r m o d è ­
les . Mais de tels ca ta logues sont des t rai tés de 
minéra log ie . Le ca ta logue synopt ique don t nous 
pa r lons n e sera q u ' u n simple r épe r to i r e . 
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DE I, A F R A N C E . 
Arg. ant. suif. . . Argent antimonié sulfuré. 
Arg. nat 1 natif. 
Arg. suit' — . sulfuré. 
Cob. arsen.é . . , Cobalt arseniaté. 
Cob. oxy. n. . . oxydé noir. 
Cuiv. carb. Ы. . . Cuivre carbonate bleu. 
Cuiv. carb. y. . . • . . vert. 
Cuiv. gr . gris-
Cuiv. руг ——— pyriteux. 
Denclr. terr. mang, . Dendrites ferrugïneuses-manganésiféres. 
F. olig. éca. . . . Fer oligiste écailleux. 
F. oxy. hem. . . . — oxydé hématite. 
F. oxy. г • rouge 
F- spath —spathique (chaux carbcnatée ferrifire). 
F. sult>* . . . . — sulfuré. 
Mang. oxy. arg. . Manganèse oxydé argentin. 
Merc. nat. . . . Mercure natif. 
Merc. suif. . . . sulfuré. 
Nirk. oxy. . . . Nickel oxydé. 
Nick. suit. . . . sulfuré. 
Or nat Or natif. 
Pl . suif. . . . . Plomb sulfuré, 
Z, suif. Zinc sulfuré. 

H l 1 T i Г С 18 A C I D I ï U R E J . 

Bar. sulf.Wo . . , Barire sulfatée. 
Cli. carb. concr. . . Chaux carbonatée concrétionnée. 
Ch. carb. incr. . . . incrustante. 
Cli. carb, inr . . . • inverse. 
Ch. carb. lent. . . . — lenticulaire. 
Ch. carb. m e t . . . • — métastatique. 
Ch. carb, prim. . . . —— primitive. 
Ch. carb. prism. . —— prismatique. 
Ch. carb. spong. . spongieuse. 
Ch. flu.iub. . . . — 1 fluatée cubique. 
Ch. s il If.iée . . . _ sulfatée. 
Ch. suif. équi. . . équivalente. 
Ch. suif. fibr. . . • fibreuse. 
Ch. suif, lum. . • laminaire. 
Cli. suif. lent. . . — — ~ — — — lenticulaire. 
Ch.suif. niv. . . . —— niviiorme. 
Ch. suif, prism. . . —• • -prismatique. 
Ch. suif. trap. . . • ' trapézieune. 
E. min Eau minérale. 
Str. suif. . . . . Strontiane sulfatée.] 
Ter. suif. . . . . Terres sulfuriques. 

S U B S T A N C E S T E R R E U S E S . 

Ami. . . . . . Amianthoïile. 
Anat Anatase. 
Asb. . . . . . . Asbeste. 
Àx. . . . . . . Axinite . 
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C O L L E C T I O N M Ï N E H A L O G I Q U E S , etc. 

E p . ac Epidote ac'culaire. 
Ép. gran — — — granuleux. 
Feld Feld-apatfl. 
Gren. . . . . . Grenat. 
Prehn Prehnjte. 
Qu. ag . . . . . Quartz-agathe. 
Q u . ag. c»ch. a . cacholong 
Qu. ag. n. . . . • noir. 
Qu. «g. on. . . . —— — onyx. 
Qu. ag . pyr. . . . . pyromaque. 
Q u . ag . res. . , . — — — ^ — résinite. 
Q u . ag. stal. . , . stalactite, 
Q u . h j . enf. . , , hyalin enfumé. 
Qu. hy . j . . . . . —— jaune. 
Qu. lent lenticulaire. 
Q u . nect • • nectique. 
Q". pr prisme. 
Qu. K y l —. xyloïde. 
5 p h Sphène. 
T . ih l Talc chlorite. 

S U B S T A N C E S Q V I C O M P O S E N T L A M A S 6 E D P T E R R j U i T . 

Arg Argi le . 
A t g . marb. . . , • marbrée. 
Cale. prim. . . . Calcaire primitif ( roche calcaire'). 

Oran Granité. 
Grès granit. . . . Grès granitiforme. 
Grès mic —— micacé. 
Grès mic. impr. . . micacé impressionné. 
Gyp. et os. Je q. m. Gypse et ossemens de quadrupèdes mam­

mifères. 
Gyp . comp. . . . — compacte. 
G y p . ornith . . . • ornitholite, 
K n Kneiss . 
K n . c a l e 0 . . . . — calcaire. 
K n . gland. . . . glanduleux. 
P . e cale." comp, . . Pierre calcaire compacte. 
P . c calc . c coq. . . •— coquillière. 
P.» calc. c cra. . . ——————.—• craïeuse. 
P . " calc.e gros. . . grossière. 
R . ampli, sch. . . Roche amphibolique schisteuse. 
R. ampli, n. . . . noire. 
R. amph. v. . . . • verte. 
R. qu. t'eld. . . . quartzeuse feld-spathique. 
Sab Sable. 
Sab. et coq. . . . —• et coquilles. 
Sch. arg. mic. . . Schiste argileux micacé. 
Sch. qu. mic. . . . quarrzenx micacé. 
Sch. atéat stéatiteux. 
Yar Variolite. 

I . " T A B L E A U . 
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O B S E R V A T I O N S 

Sus. l'emploi de la tourbe dans la 
construction des digues. 

Ï . L A tourbe est f o r m é e d e s dé tr i tus d e s p l a n t e s 
e t d'autres s u b s t a n c e s v é g é t a l e s , p l u s o u m o i n s 
d é c o m p o s é e s , et p l u s o u m o i n s r e c o n n a i s s a b l e s . 
Elle est s p o n g i e u s e e t c o m p r e s s i b l e ( 1 ) , sus ­
c e p t i b l e de sê laisser p é n é t r e r par l ' eau q u a n d 
e l l e es t s è c h e , e t d e se gonf ler q u a n d e l l e s 'en 
imbibe . ' 

3 . Dans ce d e r n i e r cas , e t l o r s q u e les p l a n t e s 
q u i l a c o m p o s e n t s o n t d a n s u n c e r t a i n é ta t d'al­
t é r a t i o n , e l l e d e v i e n t p l u s d i f f i c i l ement p e r ­
m é a b l e à l ' e a u , s u r - t o u t si e l l e est c o m p r i m é e . 

3. Cette p r o p r i é t é de la tourbe aurai t dû. 
fa ire s o u p ç o n n e r d e p u i s l o n g - t e m s q u e c e t t e 
Subs tance p o u v a i t ê tre e m p l o y é e , d a n s q u e l ­
q u e s c i r c o n s t a n c e s , a u x m ê m e s u s a g e s q u e la 
g la i se , e t t e n i r l ieu de conroi d a n s les d i g u e s 
e t l e s bass ins . L ' e x p é r i e n c e avai t appris d e 
q u e l l e ut i l i t é sont les massifs e n tourbe q u ' o n 
la i s se subs i s ter dans l es t o u r b i è r e s p o u r e m p ê ­
c h e r la c o m m u n i c a t i o n d e s eaux, en t r e l e s e n ­
ta i l l e s e x p l o i t é e s e t ce l l e s q u e l ' on e x p l o i t e : e t 
c e t e x e m p l e i n d i q u a i t assez q u e si u n b a t a r d e a u 
c o m p o s é de t o u r b e la i s sée e n p l a c e , épa i s s eu­
l e m e n t d e i5 à 2.0 d é c i m è t r e s , suffisait p o u r 
arrêter le p a s s a g e de l ' e a u , u n e b a n d e o u u n e 
mura i l l e de t o u r b e s , c h o i s i e s e x p r è s , p r é p a r é e s 

(i) Voyez le Mémoire sur les tourbières , dans le n°. 6 
de ce Journal, et celui sur la terre d'ombre , dans le n°. 3&. 
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avec s o i n , encaissées en t r e des paro is solides e£ 
fixes , et cha rgées c o n v e n a b l e m e n t , s 'oppose­
ra i t p lus efficacement encore à t ou t e filtration. 

4 . Lorsque les p lantes d o n t la tou rbe est for­
m é e n e sont pas pa rvenues à u n e en t iè re dé ­
composi t ion , la t o u r b e p e u t ê t re considérée 
c o m m e u n filtre grossier qu i laisse passer l 'eau 
à. t ravers les vides et les pores don t elle est per­
fo rée .Ma i s ce filtre se b o u c h e a i s é m e n t , si l 'eau 
q u i le t raverse char r i e avec elle des sables , des 
grav ie rs , et des te r res q u i s ' a r rê ten t dans les 
in ters t ices et obs t ruen t b ien tô t tous les pas­
sages . 

C'est a insi que ( dans le inura i l l ement en 
p i e r r e sèche que l 'on cons t ru i t quelquefois dans 
les mines ) les lits de mousse in terposés entre 
les lits de p ie r re , se rempl issent à la longue 
e t s ' incrus ten t de dépô ts t e r r e u x que les eaux 
a b a n d o n n e n t , et qu' i ls dev iennen t enfin imper­
méab les . 

5. Il sui t de là que la t ou rbe peu t ê t re em­
p loyée de deux manières p o u r re ten i r l ' eau dans 
les c a n a u x et les é tangs . 

El le peu t s e rv i r , t an tô t comme u n obstacle 
i m m é d i a t , t a n t ô t comme u n moyen qui ne de­
v ien t efficace que p a r l e concours d 'une couche 
de te r re app l iquée sur la couche de tourbe . 

6. A u c u n e de ces d e u x mé thodes n 'es t con­
n u e en F r a n c e . N o u s n e croyons pas qu'elles 
soient pra t iquées dans les pays qu i nous avoi-
s inen t : mais elles le sont avec beaucoup de 
s u c c è s , et depuis fort long-tems , en N o r w è g e 
e t en Suède . 

Comme elles peuven t avoir leur appl ica t ion 
dans les l ieux où il existe de la t ou rbe , et où 
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il ne se t rouve pas de g l a i s e , nous avons c ru 
ut i le de faire conna î t re , i J . la descr ipt ion des 
digues de Norvège , q u i a été donnée pa r 
M, J acob-Gui l l aume D a h l m a n , ju ré de la mine 
d 'a rgent de Salis ( 1 ) ; et 2 0 . celle des digues 
de Suède , q u e M. Suedens t i e rna , savant Sué­
dois , ac tue l lement à Par i s , a bien vou lu nous 
c o m m u n i q u e r . A . B . 

Description de l'emploi de la tourbe dans les 
digues et les canaux , selon la méthode de 
Norwège 3 traduite et extraite des Mémoires 
de l'Académie des Sciences de Stockholm. 

»> Lorsque j e visi tai , di t l 'Au teu r d u Mé-. 
m o i r e , l a m i n e d ' a rgen t de K o n g s b e r g e n 
N o r w è g e ( 2 ) , j e m 'appe rçus q u e l 'usage g é ­
n é r a l de la tourbe , dans ia cons t ruc t ion des 
digues e t des c a n a u x , méri ta i t que lque a t t en ­
tion , et q u e cet te tou rbe avai t la p ropr i é t é de 
r e n d r e , mieux que tou te au t r e m a t i è r e , les di­
gues impéné t rab les à l ' eau . J ' a i cru qu ' i l é ta i t 
de m o n devoir de c o m m u n i q u e r à l 'Académie 
roya le des Sciences les rense ignemens que j ' a i 
recuei l l is sur cet objet «. 

(1) Voyez le tome X X V I des Mémoires de l'Académie 
de Stockholm , édition allemande , et le tome premier , 
page 3o , planche I V i du Traité de Mécanique de 
R i n m a n , imprimé à Stockholm en. 179-4-

(2) Voyez la Description de ces mines dans les Foyages 
métallurgiques de Jars et Duhamel . 
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Gisement 3 5 La tourbe employée à K o n e s b e r g se t rouve 
de cette 1 • n 1 t 

tourbe. sous u n e couche mince de t e r r e a u , dans des 
marais don t la surface est r ecouver te de gazon. 

El le ressemble par fa i tement à la t ou rbe b rune 
q u i se brûle dans quelques endroi t s de la Suède ; 
e l le se divise en feuillets ou lames minces pa­
ral lèles à l ' hor izon . Elle para î t ê t r e le résul ta t 
d e mousses à demi-pour r ies , de rac ines et de 
p lan tes q u i , avec le tems , se sont entassées et 
o n t pr is la forme de ces couches . Q u a n d elle 
est b ien sèche elle b rû l e a i sémen t , laissant une 
cendre j a u n â t r e et l égère . 

Sa qualité. L a tou rbe la plus p u r e , la moins mélangée 
d e ter res , et d o n t les feuillets sont les plus 
minces , est celle qu i convient le m ieux . On 
l ' en lève o rd ina i r emen t en mottes carrées larges 
d ' u n pied , et épaisses de qua t r e à cinq p o u ­
ces ( 1 ) , on m e t ensui te ces mot tes en r é s e r v e , 
p o u r les employer avan t qu'el les soient sèches ; 
ca r alors elles ne p o u r r a i e n t p lus se lier et se 
ï é u n i r a isément . « 

Son em; 3 3 Voic i c o m m e n t o n se sert de cet te tou rbe 
pioi dans d a n s la cons t ruc t ion des c a n a u x et des rigoles 
Jes canaux . D 

ourigolej . en p i e r r e . 
« O n élève u n m u r ou massif de moel lons A 

(fig- i,pZ. XL VII), et on d o n n e à sa par t ie su­
p é r i e u r e la forme d 'une rigole d o n t la l a rgeur et 
l a p ro fondeur sont telles qu ' i l convient pour 
la condu i te de l ' eau . On revêt ensui te l ' in té ­
r i eu r de cette r igole avec d e u x couches de 
tourbes posées l 'une sur l ' au t re , de sorte que 

( i ) Le pied de Suède vaut à-peu-près 11 ponces de France 
ou 3o centimètres environ. 

les 
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les joints des mot tes infér ieures soient r ecou­
verts par les mottes supér ieures . 

La rigole ainsi faite , o n me t un peu de gra­
vier sur la tourbe pou r la charger et empêcher 
qu'el le ne soit délayée e t en t ra înée pa r l 'eau «. 

» Ces r igoles , dont on se sert depuis de Ion- Son utilité; 

gues années avec u n g rand avantage dans les 
t ravaux dont nous par lons , on t u n e telle so l i ­
dité , qu 'on ne peu t y découvrir a u c u n e fente 
pa r où. l ' eau puisse péné t r e r . E t elles ont encore 
sur les rigoles de bois l ' avantage d 'ê t re tou t à 
la fois plus durables et p lus propres à empêcher 
l 'eau de geler ( i ) . 

« On fait aussi usage de la tou rbe dans la Son em-
cons t ruc t ion des digues en p ie r re . Voici de pioi d a n s e s 

, i . > ° x digues en 

quel le man iè re . - pierre. 

« Sur u n fond solide et creusé convenab le ­
m e n t , on élève deux m u r s en moel lon A , B , 
(fïg- 2 . ) parallèles et distans de quelques a u ­
nes ( 2 ) , on d o n n e à ces murs le talus et l 'épais­
seur convenables , selon la longueur et la h a u -

(1) Ce fait peut s'expliquer aisément par cette seule c o n ­
sidération , que les canaux en bois sont ordinairement 
portés sur des chevalets , et exposés au froid sur toutes 
leurs faces , tandis que les rigoles , dont il est ici ques­
tion , reposent sur un massif épais et qui est en contact 
avec le sol. On peut d'ailleurs présumer qu'une couche de 
tourbe épaisse de 10 pouces , même imbibée d'eau , est 
moins conductrice de la chaleur qu'une mince paroi en bois. 
Rumfort a fait voir (Biblioth. Britann. t o m e V, pages 07 
et suivantes) a v e c quelle lenteur la chaleur se communi­
que à travers l'eau , quand les molécules de ce liquide 
sont enchaînées , pour ainsi dire , et ne peuvent se mou­
voir. A . B . 

(a) L'aune de Suède vaut , à peu de chose près, 22 pouces 
de France ou 6 décimètres e n v i r o n . 

Journ. des Mines , Pluviôse an X. C e 
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l eur de la digue , et la charge d 'eau qu'elle 
au ra à sou ten i r . O n rempl i t l ' intervalle de ces 
murs de mot tes de tourbe D que l 'on tasse avec 
s o i n , et qu 'on charge ensuite de pierres i î p o u r 
qu'el les soient toujours compr imées ( 1 ) « . 

Avantages Cette espèce de dig;ues a plusieurs avantages 
e ces di- 1 1 - '•• r • b 

u e S i sur les d igues en m a ç o n n e r i e o rd ina i r e . 
1. » On n 'a pas besoin de revêt i r les digues 

en p ier re de taille du côté de l 'eau. « 
2 . 53 On les construi t aussi sû remen t sur des 

mon tagnes et des rochers que sur t o u t aut re 
S O L . CE 

3 . » Elles on t u n e g rande solidi té . J ' a i vu; 
l ' eau r e t e n u e à c inq aunes de h a u t e u r pa r u n e 
de ces d i g u e s , sans pouvoi r y découvr i r la moin­
d re fente, ce 

» Dans les cas où les d igues e n p ie r re se ­
ra ien t jugées t rop dispendieuses , il y aura i t 
encore de l ' économie à employer la tou rbe dans 
des digues faites en bois. E t on p e u t m ê m e ne 
d o n n e r q u ' u n e pet i te épaisseur à la bande de 
t o u r b e , p o u r v u q u ' o n appor t e au tan t de soins 
dans la pose , l ' a r rangement et le tassement des 
m o t t e s , que lo r squ 'on les emploie dans les d i ­
gues en p ie r re , ce A . B . 

( t ) Dans cette digue , le mur postérieur résiste seul à 
la poussée de l'eau , puisque l'eau est supposée traverser le 
mur antérieur et presser sur la tourbe. Celui-ci ne sert 
évidemment qu'à contenir la tourbe et à la défendre contre 
le choc des vagues et des glaces. A . B . 
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Description de l'emploi de la tourbe dans les 
digues , selon la méthode suédoise par 
M. Suedens t i e rna . 

Les d igues , appelées digues de Norvège , 
sur lesquelles D a h l m a n , Suédois , a p résen té 
u n M é m o i r e à l 'Académie des Sciences de 
Stockholm , et qu i depuis ont été décri tes et 
dessinées p a r R i n m a n , dans son Traité de 
Mécanique, sont aussi beaucoup en usage en 
Suède . 

C'est par deux considéra t ions p o u r t a n t , q u e 
depuis quelques années on a adopté dans ce 
pays que lque c h a n g e m e n t dans la cons t ruc t ion 
de ces digues , et don t Nordwall , mécan ic i en 
S u é d o i s , a f a i t , dans l ' année 1 8 0 0 , u n e app l i ­
ca t ion très-avantageuse a u x ouvrages du cana l 
d e T ro l l hae t t n . 

La p remiè re de ces considérat ions , c'est que 
les deux m u r s é tan t abso lument séparés par un, 
espace rempl i de tourbe , et n e pouvan t ( 1 ) r e ­
cevoir a u c u n appu i d 'une substance aussi mol le , 
la d igue n e p o u r r a résister à la pression de l ' eau , 
qu ' en ra ison de la masse d ' u n de ces m u r s pr i s 
séparément . I l faut d o n c , en élevant ces sortes 
de d igues à u n e certaine h a u t e u r , donne r à 
c b a c u n des m u r s presque la m ê m e épaisseur 
qu i serait nécessaire p o u r résiter à l 'eau dans le • 
cas où il n ' y aura i t q u ' u n seul m u r , ce qui aug­
mente, à-peu-près du double les frais de la cons­
t ruc t ion . 

(1) Voye» la note précédente. 

C e 2 
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E n second, l i e u , l o r s q u e par q u e l q u e a c c i ­
d e n t ou par q u e l q u e n é g l i g e n c e d a n s la c o n s ­
t r u c t i o n u n e t e l l e d i g u e la isse passer d e l ' eau , 
i l n'y a q u e d e u x m o y e n s d e r e m é d i e r à c e l a . 
L ' u n , qu i est t r è s - c o û t e u x , c ' est de f o r m e r u n e 
d i g u e proviso ire p e n d a n t q u e l 'on f o u i l l e d a n s 
l a tourbe p o u r c h e r c h e r l ' o u v e r t u r e par où l ' eau 
p é n è t r e , e t de b o u c h e r cette o u v e r t u r e ; le s e ­
c o n d , qu i est p lus en u s a g e et m o i n s d i s p e n ­
d i e u x , c 'est de je ter d a n s l ' eau du sable , de 
l a te r re grasse ou des sc iures de btàs ( i ) ; ces 
s u b s t a n c e s en tren t en part ie d a n s le m u r , d ' où 
e l l e s s o n t e n t r a î n é e s par l e c o u r a n t q u e f o r m e 
L'eau près de l ' o u v e r t u r e ; e t enf in arrê tées par 
l a tourbe , e l les m a n q u e n t T a r e m e n t de b o u ­
c h e r t o u t e i s sue ; l 'autre part ie s e f o r m e en ta­
l u s en avant d u m u r . 

C'est par ces c o n s i d é r a t i o n s qu ' on a fait l e 
c h a n g e m e n t q n e p r é s e n t e le profil 3 . ) 
d ' u n e d i g u e e x é c u t é e il y a t ro i s ans à T r o l l ­
h a e t t n ( 2 ) . 

Cette d i g u e , d o n t l a l o n g u e u r est d ' e n v i r o n 
/}z mètre s , e s t d e s t i n é e à c o n t e n i r l ' eau d a n s le 

(1 ) C'«st par un moyen analogue que les marins en pleins 
raer sont souvent parvenus à arrêter des voies d'eau. 

(2) On peut juger par l'extrait suivant d'une lettre de 
Stockholm dn 29 janvier 1802 , de quelle importance le 
nouveau canal de Trollhaettn est pour le commerce de la 
Suède. 

Dans le cours de 1801 , il est passe par le canal et les 
écluses de Trollhaettn j38o vaisseaux de toute grandeur t 

ils portaient du fer, de l'acier , des madriers , des poutres , 
des harengs, du s e l , i 5 , i 3 o tonneaux de grains , 2 2 , 9 9 6 ) 
tonneaux de farine , etc. {Journal de Paris t u°. i 5 4 

an iq). 
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canal à la h a u t e u r de 3 à 4 mèt res . A A , est 
u n mur de grani té b ru t ou de fragmens de ro ­
ches posés sans mor t ie r . B. U n e couche ou mu­
raille de tourbes taillées en forme de briques. C. 
U n e couche d 'argi le ou de terre grasse couver te 
d 'une couche de sable ou gravier F). 

Il faut observer que pou r bien réussir dans 
çe genre de c o n s t r u c t i o n , il est nécessaire que 
la tourbe soit bien sèche , et qu 'e l le soit posée 
contre le m u r avec beaucoup de soin. Dans le 
cas où les c i rconstances ne pe rmet t r a i en t pas 
d'y met t re assez d 'exac t i tude , on conseille de 
former u n e double couche de t ou rbe . A m e ­
sure que l 'on pose les assises de tourbe , o n 
a r r ange a u même n iveau la couche de te r re 
qui doi t ê t re sèche au t an t que possible , et 
qu ' i l faut bien bat t re avec des pi lons ou des 
massues . La couche D de sable empêche que 
l 'eau ne délaye et n ' empor te la terre j ce qu i 
ne manquera i t pas d 'avoir l i eu , sur- tout près d e 
la surface de l 'eau , où le changemen t d ' h u m i ­
di té et de sécheresse occasionnerai t de n o m ­
breuses crevasses , si la couche de terre n ' é ta i t 
pas couver te ou de sable ou de cai l loux. 

Explication de la planche. 

Figure î . Rigole revê tue en tourbe . 

A- Massif en pierre sans mor t ier . 

B. Vide de la r igo le . 

C. Deux couches de t ou rbes . 

JD. Couche de gravier . 
C e 3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 o 6 t M P I O I D E L A T O U R B E , etc. 

Figure s . D igue de N o r w é g e . 

A B. D e u x murs en moel lons . 

C. Eau du réservoir . 

F). T o u r b e . 

E. Li t de p ie r re . 

Figure 3 . D i g u e de Suède . 

A A. D igue en pierres brutes . 

B. Revê temen t en tou rbe . 

C. Couche d 'argi le . 

JD. Couche de gravier . 
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Lu à la Conférence des mines , par l'ingénieur 

Blavier , sur la pesanteur spécifique de la 
houille deplusieurs mines de la République , 
et sur la différence d'accrétion de volume 
qui résulte de leur humeclation. 

Extrait par l'Auteur. 

L A Conférence des raines avai t r e c o n n u , d e ­
puis long- tems , la nécessité d 'assigner avec u n e 
précis ion r igoureuse la pesan teu r spécifique de 
la h o u i l l e , en niasse on en gros rtiorceaux , p o u r 
la comparer à celle de ce m ê m e combustible tel 
que les m a r c h a n d s le d i s t r ibuent dans le com­
merce ; cet te dé t e rmina t ion devena i t d ' a u t a n t 
plus impor t an te , qu 'e l le devait aussi faire c o n ­
na î t re jusqu 'à quel po in t l ' humecta t ion de la 
houi l le appor te de différence dans le volume 
qu 'el le occupe dans son état de sécheresse. 

Les ci toyens D u h a m e l et Blavier ont d û en 
conséquence se proposer d 'a t te indre à ce b u t , 
dans l ' exécut ion d 'un travail don t ils on t été 
chargés p o u r confirmer les diverses assertions 
déjà établies par l ' un d ' eux , dans u n M é m o i r e 
par t icu l ie r remis à la Conférence le 12 p lu ­
viôse a n 7. 

Ces commissaires au ra i en t désiré p r end re 
p o u r base fixe et invariable la hou i l l e solide , 
ou telle que le mineu r l 'extrai t de la couche 
e l l e -même , afin d 'ar r iver ensui te progress ive­
men t à celle rédui te à différens degrés d ' a t t é ­
n u a t i o n , et n o t a m m e n t à ceux qu'el le éprouve 
jusqu ' à l ' instant o ù elle passe en t re les ma ins 

c c 4 
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d u consommateur ; mais les expériences des 
c i toyens D u h a m e l et Blavicr ont d û se borner 
à chacune des houil les que le Conseil s'est em­
presse de met t re à leur d ispos i t ion , et qu i lui ont 
é té adressées d i rec tement par les exploitans des 
mines du C r e u s o t , de S t -E t i enne , de la T a u p e , 
de la Bar the , de la Combelle et de Decise. 

Voici commen t ils sont pa rvenu à reconnaî ­
t re la pesanteur spécifique. 

Après avoir r amené pa r le tamisage les 
différentes houil les précitées à la grosseur 
un i fo rme d 'un pois ou d 'une f ève , et en avoir 
soustrai t so igneusement toutes les particules 
te r reuses ou schisteuses , les commissaires ont 
r empl i à ras u n décal i t re de chacune d 'e l les , 
ayan t soin de la choisir dans le plus grand de­
gré possible de sécheresse , et de la verser sans 
secousse , et à l ' instar des marchands qui la me­
su ren t sur le t e r ra in ou dans leurs ba teaux ; le 
po ids de ce décali t re é tant dé te rminé , on a 
arrosé successivernent la houi l le sèche contenue 
d a n s ce vase , qui ne doit être ni r e m u é n i dépla­
cé , et l 'on a con t inué jusqu ' à ce que l 'eau soit 
venu nager à la surface : la houi l le ainsi mouil­
lée a été pesée de n o u v e a u , et la différence 
de poids a dû ind ique r la pesan teur spécifique 
cherchée , puisque ce combust ible est imper­
méable à l ' eau , qui rempl i t seulement les vuides 
que laissent en t re eux les grains de la houil le 
concassée en se réunissant sous un angle plus 
ou moins obtus . 

Q u a n t à l 'accrét ion de poids due à l ' humec-
ta t ion , il a suffi de décan te r le l iquide su ra ­
b o n d a n t , et la différence des deux pesées a aussi 
expr imé ce second résul ta t . 
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Enfin on a moui l lé successivement et dans d i j 

verses propor t ions chaque espèce de hou i l l e , o n 
a laissé égout ter p e n d a n t u n qua r t -d ' heu re tou te 
l ' eau superflue , et en comparan t le vo lume dé 
la mat iè re sèche avec celui qu 'e l le occupai t dans 
les dif'fërens degrés d 'humecta t ion , on est par­
venu à reconnaî t re l ' augmenta t ion ou la d imi­
nut ion progress ive , en se servant p o u r cela d ' u n 
fil p lacé exac tement de n iveau à la surface du 
vase. 

Le tab leau jo int au r appor t des commissaires 
p résen te la série des expériences compara t ives , 
en ind iquan t p o u r chaque hectol i t re des houi l les 
désignées plus h a u t le poids de ce combust ible 
dans son éta t de sécheresse , celui de l ' eau i n ­
t rodui te pou r qu 'on puisse le considérer comme 
solide , l ' accré t ion de poids de la houille mouil­
lée , l ' augmenta t ion de son volume p rovenan t 
d 'une humec ta t ion plus ou moins cons idé rab le , 
le nombre des part ies de houille solide dans 
cent par t ies de houille sèche , e t enfin la pesan­
t e u r spécifique de cette de rn iè re . 

Il suit du travail des ci toyens D u h a m e l et 
Blavier : i ° . que l 'accrét ion de poids est toujours 
en raison directe de la quan t i t é d 'eau a jou tée , 
qui augmente e l l e - m ê m e suivant le degré de 
t r i t u ra t ion de la houi l le , et en raison inverse 
de la pesan teur spécifique de ce combus t ib le . 
2°. Q u e celle-ci est aussi en ra ison inverse du 
poids du l iquide que la houi l le sèche re t i en t 
après la décan ta t ion . 3°. Q u e l ' augmenta t ion 
d u vo lume est d ' au tan t plus sensible q u e l ' on a 
p rodu i t u n e plus grande humec ta t ion , et qu ' i l 
existe au moins u n t e rme où l 'eau ajoutée 
n 'occas ionne a u c u n c h a n g e m e n t , mais au-delà 
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d u q u e l le volume d iminue dans des propor t ions 
dé te rminées . 4°- E n f i n que tous ces résultats 
var ient non-seu lement eu égard aux différentes 
espèces de houi l les , mais encore dans u n e m ê m e 
houi l l e r e l a t ivemen t à sa n a t u r e , à son mélange 
avec des part ies plus ou moins terreuses , et 
sur - tout à sa g r o s s e u r , ou à son degré de t r i tu-
Tat ion . 

L a conclusion la plus na ture l le a dédu i r e de 
ces expér iences , c'est qu ' i l peu t s ' in t roduire 
dans la vente de la houi l le des abus d 'au tant 
p lus essentiels à r é fo rmer , que dans 1 0 0 parties 
de houi l le sèche , i l y a à pe ine 7 0 part ies de 
houi l le solide ; et d'ailleurs il est d é m o n t r é qu' i l 
p e u t résul ter de l ' humec ta t ion poussée à u n cer­
tain te rme u n e augmen ta t i on ou u n e d i m i n u - , 
t ion de volume qui t o u r n e au dé t r imen t du 
c o n s o m m a t e u r ou d u m a r c h a n d l u i - m ê m e . 

C'est d 'après toutes ces considérat ions que 
dans u n r a p p o r t en da te du 8 pluviôse an 1 0 , 
les ci toyens D u h a m e l et Blavier ont conclu que 
la vente de la houi l le au poids , ne p résen te pas 
moins d ' inconvéniens que celle qu i a l ieu dans 
u n e mesure de capaci té dé t e rminée ; ils pe r ­
sis tent à c ro i re q u e la combina ison des deux 
méthodes n e pourrait" ê t re employée q u e dans 
l 'hypothèse de la houi l le en t i è remen t sèche , 
e t cependan t en éme t t an t le vœu q u e l 'on s'oc­
cupe de rédiger u n e table exacte des pesanteurs 
spécifiques de tou tes les houil les extrai tes des 
mines de la F r a n c e , en les comparan t en t re 
elles dans divers degrés de grosseur et d 'humec-
ta t ion • il en résul te ra i t des données du moins 
approx imat ives , à l 'aide desquelles on parv ien­
drai t à découvr i r le trafic h o n t e u x de quelques 
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marchands qui a l tèrent la qual i té de leur c o m ­
bustible pa r des mélanges plus ou moins t e r r eux \, 
ce travail deviendra i t su r - tou t i m p o r t a n t , s'il 
était accompagné d 'expér iences p ropres à déter­
miner la véri table va leur de la houi l le eu éga rd 
à l 'emploi qu i lui convient le m ieux . C'est a ins i , 
paf exemple , que le ci toyen Blavier a dé jà r e ­
connu pa r des essais ré i térés , que le pera de 
Dec i se , doi t erre choisi p o u r la chauffe des four-
n a u x à réverbère et de ceux d ' é v a p o r a t i o n , de 
préférence a u m e n u de S t -E t i enne , tandis q u e 
ce lu i - c i , qu i se v e n d , en g é n é r a l , au moins u n 
quar t en sus , sert avec avantage aux forgerons , 
et dans toutes les circonstances qu i nécess i tent 
u n e cha l eu r vive et concent rée ; le mé lange de 
ces d e u x espèces de houi l les dans la p r o p o r t i o n 
de 4 3 lui a aussi donné u n combust ib le d 'au­
t an t p lus p r é c i e u x , qu ' en déve loppan t u n e f l a m -
me plus a r d e n t e et plus long- tems sou tenue , il 
en résul te p o u r le consommateu r u n e é c o n o ­
m i e de plus d ' u n c inqu ième compara t ivement 
à l ' emploi d e l ' une Ou de l ' au t re prise s épa ré ­
m e n t : c'est d a n s cette vue que le r a p p o r t e u r 
propose encore de soumet re les différentes es­
pèces de houi l les de la Répub l ique a des expé­
r iences capables de fixer d 'une man iè r e invar ia ­
ble n o n - s e u l e m e n t l eur ut i l i té par t icu l iè re dans 
les besoins d u commerce o u des arts , mais 
encore les avan tages qu i résu l te ra ien t de l eur 
mé lange dans cer ta ines p ropo r t i ons . 
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M É M O I R E 

S v R la fabrication du charbon de la forêt 
de Benon , p'ès la Rochelle , adressé au 
Conseil des Mines 3 le 3 o nivôse an 10. 

P.ir le Cit. F L E U R I A U - B E L L E V U E . 

I J E S combust ib les de tout genre sont d ' u n e 
telle ra re té dans les environs de la ftochelle , 
qu ' on n 'y t rouve nue peu de fabr iques , et qu 'au­
cunes de celles qui exigent u n e g rande consom­
mation de bois n ' on t p u s'y ét'iblir. Le bois s'y 
vend t rès-cher ; il suffit à pe ine à la dis t i l la t ion 
des vins du pays. 

C'est sans doute à ce h a u t p r i x , à la nécessité 
d e t i re r tout le par t i possible du peu de forêts 
q u i l ' avo is inen t , que nous devons un p rocédé 
p o u r la fabricat ion du charbon qui para î t n ' ê t r e 
p ra t i qué nul le par t . On peut du moins p r é s u ­
m e r qu' i l n 'est pas connu , par le silence de la 
• Collect ion des arts et m é t i e r s , pa r celui de la 
nouvel le Encyclopédie , et pa r l 'espèce de sur­
prise q u ' d n t témoignée plusieurs pe rsonnes en 
voyant a u marché de la Rochel le des bâtons d e 
c h a r b o n assez gros e t d 'une assez g rande lon­
gueu r p o u r ê t re liés et t ranspor tés en forme 
d e fagots. 

L e Conseil des m i n e s , ja loux de recueil l i r 
t o u t ce q u i peu t con t r ibuer a u succès des d i ­
verses usines de la R é p u b l i q u e , m a invi te d e 
l u i faire conna î t r e ce p rocédé . 

Voici ce q u e j 'ai recuei l l i à ce sujet : 
Le charbon de la forêt de Benon se vend à la 

Rochel le i5 à 3 o p o u r 100 au-dessus de tout 
EWitre c h a r b o n fabr iqué a v e c l a m ê m e e s p è c e de 
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c h ê n e qu 'on y appor te des dépar temens voisins. 
L e bois de cette forêt peu t avoir que lque supé­
r ior i té sur les au t res ; il croît l e n t e m e n t , il est 
d u r et pesan t 5 mais comme il n e pa ra î t pas 
q u ' o n emploie ailleurs les mêmes moyens de 
fabricat ion , on ne saura i t a t t r ibuer qu ' une lé­
gè re par t ie de cette g rande différence dans les 
p r i x d u c h a r b o n à cet te supér ior i té d u bois. 

Le soin qu 'on a de p lacer le fourneau au 
mi l ieu d ' un en tou r r age de m u r s , q u i , en arrê­
t an t le c o u r a n t d 'air i n f é r i e u r , r e n d la cuisson 
p lus égale et plus parfai te ; ce soin et quelques 
a u t r e s don t nous par le rons , para issent contr i ­
bue r spécialement a u bénéfice dont il est ques­
t ion . 

Presque p a r t o u t , les tas de bois q u ' o n veut 
r édu i r e en c h a r b o n sont placés çà et là dans les 
f o r ê t s , et demeuren t exposés à l 'action de l 'air 
dans tous les sens ; à B e n o n , au con t ra i re , on 
n e cuit le cha rbon q u e dans des chambres . 

Ces chambres o n t 2 0 pieds en car ré (6 mètres 
e t demi ) ; leurs m u r s , formés de moel lons liés 
avec de la ter re , on t i 5 pieds de h a u t e u r (près 
de 5 mètres) ; l eur couve r tu re est composée de 
p lanches et de tuiles disposées de man iè r e qu' i l 
existe ent re chaque p lanche u n espace d 'un à 
d e u x pouces ( 3 à 5 c e n t i m è t r e s ) , p o u r laisser 
u n libre passage à la fumée . 

Le sol de la chambre est bombé ; u n massif 
de terre glaise s'élève a u cen t r e de 6 à 7 pouces 
( 1 6 à 19 cen t imè t res ) , en laissant en t re le mur 
et lui u n espace circulaire de 2 p ieds et demi 
de la rgeur (8 déc imèt res ) , et les quat re angles 
libres p o u r le service d u fou rneau . 

On n ' emplo ie que dubois de chêne , connusous 
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le nom de chêne noir, et t rès-rarement du c h ê n e 
blanc ( 1 ) . On ne p r end que de celui de la coupe 
de l 'année , jamais de celui des précédentes . 

Ce bois a dix , douze ou quinze ans ; on n ' e n 
sépare po in t la pa r t i e infér ieure de l ' a rbre . Sa 
grosseur n 'excède cependan t pas o rd ina i rement 
6 pouces de d iamèt re (environ 16 cent imèt res) . 
On le coupe en bûches de 3 p ieds 8 pouces à 
4 pieds de l o n g u e u r (12 à i 3 déc imèt res ) , appe­
lées billes ou billettes. 

O n les place (sans les fendre) debout sur le 
massif de t e r r e , d u côté où elles sont taillées 
•en bec de flûte, et de maniè re à ce qu'el les se tou­
chen t toutes en t re el les, celles de la c i rconférence 
é t an t seu lement u n peu incl inées . E t , con t r e 
l 'usage généra l des c h a r b o n n i e r s , on n 'y é tabl i t 
qu'un seul étage. On a soin de bien mé lange r 
avec les bûches les pet i tes branches ; mais on 
n ' y fait po in t en t re r de r ami l l e s , si ce n 'est a u 
cen t re du f o u r n e a u et seu lement p o u r l ' a l lumer . 

O n y emploie quelquefois jusqu ' à d e u x cordes 
de bois (2). 

Lorsque le fou rneau est fait et qu ' i l est b i en 
r o n d , o n p lan te t ou t a u t o u r , à u n demi-p ied 
d e dis tance ( 1 6 c e n t i m è t r e s ) , des p ieux d 'un 
pied de h a u t e u r (32, centimètres) j ensuite on le 
couvre d 'herbes s è c h e s , de fougères (3) ou de 
paleines (4) , de 4 pouces d 'épaisseur dans tous 
les sens ( e n v i r o n 1 d é c i m è t r e ) . On recouvre 

(1) Ce sont des variétés du quercus rohur : on distingue 
dans cette espèce le blanc, le rouge et le noir. 

(2) La corde a huit pieds de longueur , quatre pieds de 
hauteur , et près de quatre de largeur. 

( 3 ) Pteris aquilina. 

(4) Espèce de graminée du genre bromus ou triticum. 
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cet te fougère d ' au tan t de terre de charbonnière 
sur les côtés, et d 'un pied à i 5 pouces (3 à 4 déci­
mèt res ) sur le bombement . Dans cet état il reste 
a u t o u r de ce foyer , appelé le fourneau , 1 pied 
e t demi au plus ( 4 à 5 déc imèt res ) de l 'espace 
ci rculaire d o n t on v ient de par le r . 

L a te r re don t o n fait usage est u n e argile 
mêlée de calcaire ; on ne la sort po in t de cette 
ence in te : elle est cui te au po in t qu 'on la pren­
dra i t p o u r de la cendre avec laquel le elle est 
m ê l é e ; on l ' appe l le alors terre de charbonnière; 
c'est ce q u ' o n n o m m e Jrasin ou jrasiL dans 
d 'au t res pays . 

On met le feu dans le cent re , à l 'aide d 'une 
lumiè re p lacée au bou t d 'un b â t o n , qu 'on in­
t rodu i t par u n passage ménagé dans la par t ie 
infér ieure d u fourneau . On bouche les crevasses 
à mesure qu'el les se m o n t r e n t ; on suit à cet 
égard la pra t ique généra le , p o u r que la marche 
d u feu soit par fa i tement régu l iè re . 

Q u a n d le fou rneau est c u i t , on Vajfroue, 
selon ( l ' express ion du p a y s ) , c 'est-à-dire , qu 'on 
je t te u n e demi-bar r ique ( 12 déca l i t res ) d 'eau 
par-dessus , en le couvran t de 5 à 6 pouces de 
t e r r e ( i 3 à 16 cent imètres) ; on le laisse refroi­
d i r p e n d a n t u n j o u r , et l 'on tire le cha rbon . 
Cette opéra t ion d u r e h u i t jours en h i v e r , et 
qua t re seulement en é té . On surveille le four­
n e a u nu i t et jour dans les derniers tems. 

Les morceaux de charbon q u ' o n en t i re ont 
souvent 3 pouces de d iamèt re et plus (8 centi­
mè t res ) , et sont assez longs p o u r en faire des 
fagots , qu 'on t ranspor te à dos de mule ts à 5 ou 
6 l ieues de distance (8 décimètres) ; les au t res 
morceaux plus pet i ts sont mis dans des sacs. 
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Ce charbon , qu i est t r è s - n o i r , t rès -br i l lan t 
et sonore , a deux quali tés qui le l'ont r e c h e r ­
cher de pré ié rence à tou t au t re ; il a plus d ' ac ­
tivité et dure plus long- tems. Il a le défaut d e 
donner de l ' o d e u r ; mais on sait que c'est un. 
des caractères du mei l leur cha rbon . 

On le préfère p o u r la cuisine et p o u r repasser 
le l inge ; on le met p o u r ce de rn ie r usage dans 
des coffres de fer appelés flasques , à la Ro­
chelle ; les forgerons l ' emploient aussi q u a n d 
ils m a n q u e n t de charbon de t e r r e . T o u s d o n ­
n e n t plus de valeur à celui qu i est e n , gros 
m o r c e a u x . 

Celui-ci se vend de 7 à 8 francs le cent ( les 
49 k i logrammes) r endu à la Roche l l e ; mais si 
la forêt de Benon était mieux en t re tenue , Ce 
p r ix pour ra i t d iminue r (1). 

Cette mé thode de fabr icat ion diffère de celle 
décr i te dans la Collection des arts et mét iers , de 
celles de la Brie et de B o u r g o g n e , don t p a . l e 
la nouvel le Encyc lopéd ie , et de celles des depa r -
temens qui n o u s env i ronnen t , 

10. Par l ' en tourage de murs qui doi t garan t i r 
le fourneau infiniment mieux que les claies 
q u ' o n emploie dans ces p a y s , et que l 'ouvrier n e 

Îdace que quand il y s o n g e , d u côté où v ient 
e vent . Cet en tourage doit r endre la cuisson 

p lus égale et plus économique , 

( 0 On compte ib chambres à fourneau» dans le bourg de 
Benon et une à Lalaigne. La forêt a été tellement dévastée 
pendant la révolution , qu'il n'y a maintenant que 7 à S de 
ces chambres d'occupées. Elle sulfit à peine au bois de chauf­
fage. On n'v fabrique que 20 milliers de charbon (environ 
1000 myriagrammes ) . Elle en fournissait dix fois plus , il 
y a 3 o ou 40 ans. 

Journ, des Mines, Pluviôse an X. D d 
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2°. Pa r l 'a t tent ion qu 'on a de n e po in t réserver 
p o u r le chauffage , comme on le fait en divers 
e n d r o i t s , la par t i e infér ieure des b o i s , q u i , 
é t an t plus compac te que les b r a n c h e s , doi t n é ­
cessairement donne r de mei l leur c h a r b o n . 

3° . Parce que ces bois sont deux fois plus gros 
et plus longs que ceux employés suivant les 
au t res m é t h o d e s , et qu 'on les me t au fourneau 
sans les fendre . 

4°. Parce q u ' a u lieu de f o r m e r , comme à l 'or­
d i n a i r e , qua t re à cinq étages disposés en cône 
o u en py ramide , o n n ' e n établi t q u ' u n seul ; 
ce qui r end l 'act ion du couran t d 'a ir beaucoup 
moins vive , et l ' empêche de consommer au tan t 
de bois et p robab lement u n e par t i e de l 'hydro­
gène , qu ' i l est essentiel de conserver dans 1© 
c h a r b o n . 

5°. E n f i n , pa r l 'usage où l 'on est à Benon 
de jeter u n e cer ta ine quan t i t é d 'eau sur le four ­
n e a u quand il est cu i t ; usage qu i n 'es t po in t in ­
d iqué dans les mémoires don t nous avons p a r l é . 

Les forêts de Chizai et d ' A u n a i , les plus vo i ­
s ines de la Rochel le après cel le-c i , fournissent 
aussi du cha rbon fabriqué avec des bûches de 
3 pieds 8 pouces à 4 pieds ( 12 à i 3 déc imètres) , 
q u ' o n por te éga lement sur le fou rneau sans les 
fendre ; mais la différence dans le choix du bois, 
e t su r - tou t dans la fabr icat ion qui a l ieu eit 
p le in a i r , en établi t u n e de 25 à 3o p o u r 10» 
dans le pr ix du c h a r b o n . Cette différence est 
quelquefois p lus forte pa r r a p p o r t à celui des 
aut res forêts. 

11 y a d o n c , t o u t à la fois , dans le p rocédé 
que j ' i n d i q u e , économie de bois , et plus grande, 
valeur dans le p rodu i t de la fabrication» 
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FA I T au Préfet du département de l'Aude f 

sur l'emploi de la houille en remplacement 
du bois sous la chaudière des teinturiers? et 
dans d'autres usines. 

P a r l e Cit. M A T H I E U j e . , ingénieur des naines de France. 

Il y a environ trois mois qu ' à la suite d'une» 
conférence que j ' e u s avec vous , r e la t ivement 
a u x moyens de soutenir les forges de S t -Den i s -
Lacombe et M o n t o u l i e u , a t t endu la c o n s o m ­
m a t i o n des bois servant a u x diverses usines d u 
d é p a r t e m e n t , et s u r - t o u t a u x t e i n t u r i e r s , j e 
vous proposa i de r e m p l a c e r , a u t a n t qu ' i l serai t 
possible , ce combust ible pa r la houi l le dans les 
ateliers où le bois n ' é ta i t p o i n t abso lument i n ­
dispensable . 

Vous goûtâ tes dès le p r emie r ins tan t ce p r o ­
jet , mais vous prévî tes e n même- tems les con­
trar iétés que je pour ra i s ép rouver dans son exé­
cu t ion . E n effet , les obstacles que j ' ava is à 
s u r m o n t e r é ta ient d ' au tan t plus difficiles à vain­
cre , qu ' i l existai t u n pré jugé en rac iné contre, 
la hou i l l e , et que les premiers essais qu 'on ava i t 
faits de ce combustible sous la chaud iè r e des 
t e i n t u r i e r s , il y a env i ron v ingt a n s , n ' ava ien t 
eu aucun s u c c è s , soit parce q u ' o n ne conna is ­
sai t pas les moyens de l ' e m p l o y e r , soit que la 
cons t ruc t ion des fourneaux s ' opposâ t à u n e 
combus t ion active. 
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J ' a v a i s , dès les premiers momens , dé te rminé 
le Cit. D u c h a m p , m a r c h a n d t e i n t u r i e r , à faire 
cette expér ience , après lui avoir fait connaî t re les 
avantages qu ' i l pour ra i t en r e t i r e r ; mais n 'ayant 
p u accompagne r l 'ouvrier que je lu i avais en­
voyé de Montpe l l i e r p o u r cons t ru i re le four­
n e a u don t je lui avais remis le plan , la préven­
t ion l ' empor ta sur l ' expér ience , m o n ouvrier 
fut congéd ié . 

J e n e m e rebuta i pas de ce premier échec ; 
j ' o p p o s a i au contra i re la persévérance à l'opi* 
n iâ t re lé , pe r suadé que ces Citoyens renon­
ce ra ien t à des p réven t ions qui contrar ia ient 
l eu r s in té rê t s part icul iers et le b ien publ ic . J e 
me rendis à Carcassonne et entamai de nouveau 
cet te affaire. Aidé de vos lumières et de la c o n ­
fiance que vous avez inspi rée à vos administrés , 
ap rès avoir intéressé au succès de mon essai le 
Consei l généra l du commerce , nous déc idâmes 
le Cit. Roub i , m a r c h a n d t e in tu r i e r , à n o u s aban- ' 
d o n n e r u n e chaud iè re et u n de ses fourneaux 
p o u r l ' appropr ier à l ' expér ience que je me p ro­
posais , toutefois après m 'ê t r e chargé de le r e ­
me t t r e dans s n premier état si j ' é choua i s . Ce 
travai l achevé* nous avons obtenu les résultats 
don t j ' a i l ' honneur de vous faire par t . 

L e I Q fr imaire an 1 0 , en présence d u ci toyen 
H o J i e r , faisant les fonctions de préfet en SOIE 

absence , l 'adjoint du mai re de Carcassonne , et 
des membres composant le Conseil général du 
c o m m e r c e de ladi te v i l l e , on a p rocédé dans 
la maison du Cit. R o u b i , m a r c h a n d t e i n t u r i e r , 
d e m e u r a n t au f a u b o u r g , à l ' examen d 'un p ro ­
cédé inconnu dans ladite v i l l e , qui consiste à 
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remplacer le bois à brû ler pa r la houi l le , sons 
la chaudière des te in tur ie rs . 

Après avoir examiné la const ruct ion écono­
mique du fourneau construi t par le Cit. J e a n 
Servin de Mon tpe l l i e r , sous la d i rec t ion du 
Cit. M a t h i e u , ingén ieur des m i n e s , la c h a u ­
dière de t e i n t u r e , qui a i3 décimètres de p r o ­
fondeur sur 1 6 de l a r g e , a été rempl ie d ' e a u , 
et la houi l le a l lumée a 1 0 heures 36 minutes d u 
m a t i n . L 'on a passé six pièces de d rap à la g a ­
r a n c e ; l 'on a cont inué le travail a p r è s - m i d i , 
o ù six autres pièces de drap ont été te intes en 
ca rmél i t e . Ce travail , pendan t lequel on n ' a 
consommé que 3 qu in taux de houi l le de la gros­
seur de peti ts pois , ou i5 myr iagrammes env i ­
r o n , a du ré ju squ ' à six h e u r e s d u so i r , y compris 
d e u x heures de repos . 

Q u o i q u e la con t r e -ép reuve n 'a i t pas eu l ieu 
e n employan t le bois à b r û l e r , l 'on s a i t , de 
l ' aveu même des t e i n t u r i e r s , qu'elle n e peu t s» 
faire complè tement sans employer i5 à 1 6 q u i n ­
t aux , ou 73 à 78 myr iagrammes de bois de pile , 
e t u n e heu re et demie de tems de p l u s . 

L'on p e u t donc dédu i r e de cette expérience r 

que l 'on doi t considérer la hou i l l e au bois clans 
le fou rneau é c o n o m i q u e , dans la p r o p o r t i o n 
d ' u n à c inq. 

Cette différence est t rop sensible p o u r ne pas 
p rocu re r aux fabricans u n g r and avantage pa r 
l ' influence qu'el le peut avoi r sur la d iminu t ion 
d u pr ix des te in tures . E n effet , la hou i l l e 
é tan t à 2. francs 4° centimes le q u i n t a l , et le 
bois à 1 franc 1 0 c e n t i m e s , l 'on fera avec 2 fr . 
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<fo centimes u n travai l q u i exigeai t c i -devan t 
5 francs 5o cent imes , pu i sque la houi l le est au 
bois comme u n est à cinq dans ces fourneaux. 
D'a i l leurs les h a b i t a n s , p o u r qui l ' augmenta ­
t ion progressive des bois était devenue une 
c h a r g e t r è s -oné reuse , en ra ison de la grande 
consommat ion qu ' en faisaient les diverses usines 
d e Carcassonne , et qu 'on p e u t évaluer à 5oo,ooo 
m y r i a g r a m m e s , ve r ron t refluer sur eux u n e par­
t ie de ce combust ible à mesu re que le pr ix 
d i m i n u e r a . 

Ce n ' e û t été rempl i r n o t r e objet qu ' à d e m i , 
si en in t rodu i san t dans le dépa r t emen t de l 'Aude 
u n combust ib le , qu i dès les p remiers momens 
a été généra lement appréc ié , je ne m'é ta is en 
i r iême-tems occupé d ' en survei l ler la qual i té et 
l ' abondance . T o u t ce q u e j ' a i fait à cet égard 
serai t t rop long à vous détai l ler ; il suffira q u e 
vous sachiez , qu 'après avoir visité les mines de 
houi l le qu i se t rouven t a u x env i rons d 'Azi l la-
ne t et de Laca imet te , et n e l ' ayant pas t rouvée 
p ropre aux usages auxquels elle devai t ê t re e m ­
ployée , soit pa rce qu 'e l le n ' a pas assez de con­
sistance sur la grille , soit pa r l ' odeur infecte 
e t malfaisante qu 'el le exhale , j ' a i engagé les 
concess ionnaires des mines de Nyer et de Gres-
sesac , dépa r t emen t de l 'Hérau l t , à se charger 
de l ' approv is ionnement de la ville de Carcas-
s o n n e et des envi rons . Ils v iennen t d ' é t ab l i r , 
d a n s cette c o m m u n e , u n magas in de combus ­
t i b l e , géré pa r le Cit. V i g u i e r , qui sera t o u ­
jours rempl i de maniè re à suffire à la consom­
mat ion à mesure des beso ins , et dont l 'arr ivée 
est d ' au tan t plus assurée , que les t ranspor ts se 
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font pa r Jes b a r q u e s , et a u x frais des en t r ep re ­
neurs des mines . J 'a i de plus fait tous mes ef­
forts pour qu ' i l soit livré a u publ ic au pr ix le 
plus m o d é r é . 

Ces rense ignemens serviront de réponse aux 
ennemis de ce combust ible , qui ne p o u v a n t 
contester ses avantages sur le bois , voudra ien t 
y faire r enonce r , en supposan t qu' i l sera i m ­
possible de suffire à la consommat ion qui doi t 
nécessai rement s 'établir d ' après le succès des 
p remiers essais. 

Je t e rminera i ce r appor t pa r le tableau des 

Îïrogrès que l 'emploi de la houi l le a faits depuis 
e p e u de tems que l 'on a pensé à l ' in t rodui re 

dans ce dépa r t emen t . Les s e r r u r i e r s , t a i l l an­
diers , forgerons et m a r é c h a u x , ainsi que p lu ­
sieurs mar t ine ts de fo rge , en consomment . Les 
fabricans d'eau-de-vie font cons t ru i re des four» 
neaux propres à employer ce combus t ib le . 

Le salpêtrier e n brû le depuis deux mois . 

Le Cit. Roub i l ' a î n é , m a r c h a n d t e in tu r i e r , 
a u n fourneau en ac t i v i t é , e t u n second q u i 
chauffera sous quelques jours . 

Le Cit. D u c h a m p , m a r c h a n d te in tur ie i , en 
a u n en activité , et u n second en const ruct ion . 

Ces deux par t icul iers me t t ron t toutes leurs 
chaudières , excepté celle d ' é t a i m , à l 'usage de> 
ce combust ib le . 

Le Cit. D u c h a m p père , et R o u q u e r o l , mar­
chands te in tur ie rs , a t t endent que le maçon ait 
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t e r m i n é son travail pou r adopter la m ê m e pra­
t ique . L'on voit pa r tou t le r u ' m e empressement ] 
les savonneries , les clvapeleiies imi te ron t cet 
exemple , et clt jà p lus ieurs cheminées à la fla­
m a n d e , propres à b rû le r de la houi l le , ont été 
cons t ru i tes dans la vi l le . 

L ' on peu t e s p é r e r , d 'après ce p remie r é l a n , 
q u ' a v a n t qua t re mois la consommat ion d u boisa 
laquel le les te in tur ie rs r enoncen t en ce moment , 
a u r a considérablement d iminuée ; ce qui en 
r é d u i r a le prix , et pe rme t t r a enfin de s'occuper 
d e l 'améliorat ion des fo rê t s , et de rest i tuer à 
des usages inf iniment p lus uti les ces produi ts 
lents de la végéta t ion. 
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S u n V Anatase , qui prouvent que cette 
substance est un métal. 

Par le Cit. V A I Q O E I I S . 

L E n o m d'Anatase,donné à ce minéra l p a r le 
Cit. Ha i iy , signifie que sa forme est é tendue en 
h a u t e u r . Il avai t été nommé schorl octaèdre 
quadrangulaire p a r M . de JJournon , schorl 
bleu par Delisle , octraëdrite p a r Saussure , 
enfin oisanite pa r le Cit. Lamethe r i e . 

Sa pesan teur spécifique e s t , suivant le Ci ­
toyen H a i i y , de 3,857. Il raye le verre , il s 'élec-
tr ise par communica t ion ; sa poussière est d ' u n 
b lanc gr isâ t re . 

L 'ana tase est infus ible , par l u i - m ê m e , au feu 
d u c h a l u m e a u ; avec partie égale de b o r a x , elle 
se fond en un verre de couleur d ' émeraude , 
qu i p a r l e refroidissement cristallise en aiguilles ; 
avec u n e plus g rande quan t i t é de b o r a x , elle 
d o n n e u n verre cou leur d 'hyac in the , et si l 'on 
chauffe ensuite ce verre méd ioc remen t , en 
l 'exposant à la po in te de la flamme e x t é r i e u r e , 
le rouge se change en b leu , et le verre perd sa 
t r anspa rence ; enfin, en con t inuan t de chauffer 
u n peu p lus f o r t , le b l a n c s u c c e d e . a u b l e u , 
e t à u n e chaleur capable de fondre le g lo ­
bule , la cou leur d 'hyac in the repara î t avec la 
t ransparence . 

L ' o n p e u t , en var iant ainsi l ' intensi té de la 
cha leur et les doses de borax , faire pa ra î t r e 
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e t disparaî t re la cou l eu r . Ces phénomènes aper­
çus la p remiè re foi s pa r M . Esrnarck , et que j ' a i 
répé tés en présence du Cit. I la i iy , qu i ine les 
avait communiqué s , me firent soupçonne r que 
ce t te substance étai t un méta l pa r t i cu l i e r , et 
m e d o n n è r e n t un g r and désir de la soumet t re 
à l ' a n a l y s e ; mais à cet te é p o q u e , malgré les 
d e m a n d e s mult ipl iées que j ' en lis à plusieurs 
n a t u r a l i s t e s , j e ne pus en obteni r de personne . 

J 'écr ivis m ê m e au Cit. Schreiber , inspec­
t e u r des mines , en stat ion dans les l ieux où. 
se t rouve ce m i n é r a l , et je lu i disais dans ma 
le t t re , p o u r l ' engager encore plus à faire des 
recherches à cet é g a r d , que je pensais que 
l 'o isani te étoit formée d 'élérnens inconnus aux 
chimistes ; mais il me r épond i t q u e la source 
en paraissait ê t re tar ie , q u ' o n n ' e n t rouvai t 
p lus que de très-peti ts cr is taux , et que p o u r 
cet te raison , ceux qui en posséda ien t ne v o u ­
la ien t po in t s'en défa i re . 

J ' é ta i s donc resté jusqu ' à ce m o m e n t sans 
pouvo i r examiner cet te subs tance , q u i p i o -
met ta i t cependan t des résul ta ts n o u v e a u x , 
lorsque le Cit. Je Lièvre membre du Consei l 
des M i n e s , don t l ' amour p o u r l ' avancement de 
la chimie minéra log ique , s'est souvent déclaré 
con t r e les m o r c e a u x les plus b r i l l a n s , comme 
les plus précieux de son c a b i n e t , m 'a encore 
cette fois mis dans le cas de m 'exercer su r u n e 
ma t i è re in lé ressante . 

i . 2 0 par t ies ( g ra ins ) de cette s u b s t a n c e , sub­
t i lement pulvérisées , ont été chauffées avec 
t ro ispar t ies de potasse caust ique d a n s u n creuset 
d ' a rgen t . Le mélange n e se fondit p o i n t , il se 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



S U H. t ' A N A T A S E. 4?7 

pr i t au contra i re en u n e masse b l a n c h e , q u i , 
délayée dans l 'eau , ne fut po in t dissoute. 

L ' eau de lavage n 'avai t empor té que l 'a lkal i , 
au moins les acides et l ' evapora t ion n 'y ont fait 
découvr i r q u ' u n e pet i te quan t i t é de si l ice. 

Après avoir lavé la p o u d r e don t il est ques - j ^ p , , . 
lion , je la mis avec de l 'acide n i t r ique af fa ib l i , 
où elle se cai l lebotta ; je fis bouill ir le m é l a n g e ; 
j ' y a joutai u n excès d 'acide sans pouvo i r e n 
opére r la d ' s -o lu t ion complè te . 

J e fis ensui te évaporer la l i q u e u r à siccité 

Sour en séparer l 'acide s u r a b o n d a n t ; je remis 
e l 'eau sur le rés idu , qu i était alors d 'un beau 

blanc. Il n e s'v dissout po in t , mais la p lus 
g r ande par t ie s'y suspendi t et lui d o n n a u n e 
couleur b lanche demi - t r anspa ren te , comme 
celle du lait é t endu d 'eau . 

Si après avoir mêlé l 'ac ide n i t r ique à cet te 
m a t i è r e , on jette le t o u t sur u n filtre, la l iqueur 
passe c la i re , et les alkalis en sépa ren t u n e cer­
ta ine quan t i t é de mat ière ; mais si l 'on me t e n ­
suite de l 'eau pu re sur ce qu i reste dans le filtre, 
elle coule la i teuse , et c'est en vain q u ' o n la 
repasse plusieurs fois , elle reste toujours l a i ­
teuse . 

L a mat iè re qui t roubla i t ainsi l ' eau ne s'en 
sépara point pa r le repos , et la l i q u e u r , p lu ­
sieurs jours après , conservai t encore son œil 
la i teux et demi- t ransparen t . 

El le avait une saveur sensiblement acide ; mais 
comme il devait s'y t rouver encore que lques 
traces de l'acide, n i t r ique avec lequel j ' ava is 
traité la m a t i è r e , je n ' en pouvais r ien conc lu re . 
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3e résolus de la faire évaporer u n e seconde fois 
à siccité , après l 'avoir soumise à quelques 
épreuves p a r les réactifs , don t voici les r é ­
sul tats . 

E-tp. 3. io . Avec l 'acide sulfur ique elle forma un pré­
cipi té blanc qui se déposa p r o m p t e m e n t , et la 
l iqueur pr i t u n e t r anspa rence parfa i te . 

2°. Avec l 'acide mur ia t ique u n précipité 
b l a n c qui se déposa moins vite que le précé­
den t ; ces deux précipi tés é tendus d 'eau s'y sus­
pend i r en t de nouveau , sans se déposer ensuite 
p a r le repos . 

3°. Avec le prussiate de potasse u n précipité 
j a u n e qui devenai t verdât re à l 'air . 

4°. Avec l ' infusion de no ix de galles à l ' a lcool , 
u n précipi té rouge b r u n qu i épaissit la l iqueur 
c o m m e du sang figé. 

5°. Avec l 'hydrosulfure d ' ammoniaque u n dé­
p ô t vert qui b lanchi t a u bout de quelques jours . 

Eip."4. J e fis évaporer , comme je l 'ai d i t p lus h a u t , 
la l iqueur acide elle ne s 'éclaircit po in t pa r la 
cha leur ; il se forma à sa surface , et sur les pa­
rois de la capsule , u n e légère peau dans l a ­
quel le é taient re tenues beaucoup de bulles d'air, 
en sorte que cette l iqueur présenta i t en tout 
l ' image du lai t chaud . 

Vers la fin de l ' évaporat ion la mat iè re pri t 
u n e cou leu r j aune ci tr ine , et la forme de p e ­
tites écailles br i l lantes , don t la, saveur était lé­
gè remen t méta l l ique . 

Exp, 5. L 'o isani te trai tée par la potasse et l a v é e , n e 
m 'a pa ru éprouver a u c u n changemen t à froid 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



STTfl. l ' A N A T A E. 4 2 ( > 

Ï
iar l 'acide sulfurique c o n c e n t r é , mais dès q u e 
e mélange a été c h a u d , elle s'est dissoute j 

l 'ébulli t ion ayant d u r é q u e l q u e terns , la m a ­
tière se pri t en u n m a g m a jaune t r è s -vo lumi ­
n e u x , dont Ja cou leur a u g m e n t a i t d ' intensi té 
à mesure que l 'acide sul fur ique s 'évaporai t . Sa 
nuance étai t abso lument semblable à celle des 
fleurs de soufre , mais pa r le refroidissement 
cette cou leur devin t j a u n e de paille léger-
U n e pet i te quan t i t é d 'eau mise sur cette m a ­
t ière ne la dissout pas , seu lement il la b l a n ­
c h i t , cependan t u n e plus grande quan t i t é d e 
ce fluide la dissout e n t i è r e m e n t , et les alkal is 
e n p réc ip i t en t u n e ma t i è re b lanche f locon­
n e u s e . 

U n e au t re quant i té d 'o isani ta , éga lement trai- E*p.S<! 
t ée pa r la potasse et lavée , a été mise avec de 
L 'acide mur ia t ique c o n c e n t r é , dans lequel elle 
s'est dissoute , à L'exception d ' une pet i te q u a n ­
tité de mat ière grise qui faisait à pe ine la d o u ­
zième par t ie de Ja masse employée . C'étai t p r o ­
bablement de l 'o isani te échappée à l 'act ion d e 
la potasse. 

L a dissolution mur ia t ique de cette subs tance 
ûvait u n e couleur j aune ci tr ine , à - p e u - p r è s 
semblable à celle de l 'or é tendue d 'eau : e l le 
n ' é ta i t po in t t roublée p a r l 'eau comme celle d e 
l ' ac ide n i t r ique . 

El le d o n n e avec le prussiate de potasse u n 
précipi té b r u n m a r r o n qu i verdi t u n peu à l 'a ir . 

Avec l ' infusion alcoolique de noix de galles , 
un . précipi té ex t rêmement épais de couleur 
rouge de sang : ce dépôt n 'est pas scn.siblcm.cnt 
so luble d a n s les acides faibles. 
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Mxp.j. Dans t ine por t ion de cette dissolution rrrarïa-
t ique d 'oisani te é t e n d u e d ' e a u , je mis u n e l ame 
d 'étain , et je laissai le t ou t en contact dans u n 
vase b ien fermé. A u bout de quelques jours 
j ' observa i que la l iqueur avait pris u n e te inte 
rosée , comme cela a l i eu avec u n e dissolution 
de t i t ane . 

O n r e m a r q u e r a sans dou te que p a r m i les pro­
pr ié tés que nous a présenté l 'o i san i te , beaucoup 
sont ana logues à celles de l 'oxyde de t i tane 
t ra i té de la même man iè re . I l n 'y a en efiet 
e n t r e ces deux substances d ' au t r e s différences 
q u e celles qu 'e l les offrent a u cha lumeau avec 
le borax . 

K l a p r o t h nous app rend q u e le t i t ane fondu 
avec le b o r a x d o n n e u n ver re cou leu r d ' hya ­
c in the , et nous-mêmes avions o b t e n u , en fon­
d a n t ce miné ra l avec le bo rax , u n ver re j aune 
p lus ou moins foncé , suivant les p ropor t ions d<* 
mat iè res employées. Mais pe r sonne , q u e je sa­
c h e , n ' a di t que la combinaison d u t i t ane et 
d u borax , exposée à divers degrés de c h a l e u r , 
p û t p r e n d r e success ivement les couleurs b l e u e , 
v e r t e , b l a n c h e , j a u n e et r o u g e d ' h y a c i n t h e , 
q u e M . Esmarck a observées dans l ' o i san i t e , 
e t don t j ' a i par lé a u c o m m e n c e m e n t de cetta 
no t i ce , après les avoir vérifiées. 

Ce furent p r inc ipa lemen t ces différences qui 
m ' e m p ê c h è r e n t d ' admet t re dans ces deux mi­
n é r a u x u n e un i té de n a t u r e , et qu i m e firent 
d 'abord soupçonne r que l 'anatase contenai t u n 
méta l par t icul ier ; mais f rappé n é a n m o i n s pa r 
u n e foule d 'analogies , et réfléchissant que les 
variétés de couleur offertes p a r l 'oisanite , 
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n ' é t a i en t p e u t - ê t r e dues q u ' a u x divers degrés 
de chaleur , je crus devoir y soumet t re c o m p a ­
ra t ivement l 'oxyde de t i tane p répa ré de la m ê m e 
man iè re . 

Je fondis donc au cha lumeau une pe t i te 
quan t i t é de t i tane avec du borax , et j ' o b t i n s 
u n globule de c o u l e u r r o u g e d 'hyac in the , c o m m e 
l 'avait vu K lap ro th • mais chauffant ensui te dou ­
cement ce g lobule à la po in t e ex té r ieure de la 
f l amme , il p r i t , à ma g rande satisfaction , u n e 
cou leur b leuâ t re ; en d o n n a n t un peu p lus 
c h a u d , il devin t ver t et cristalJi-.é en aiguil les ; 
enco re plus chauffant , la moi t ié du g l o b u l e , 
la plus voisine de la f l amme, acquit u n e cou leu r 
b l a n c h e , tandis que l ' au t re conservait sa n u a n c e 
Verte; u n e cha leur capable de ramol l i r le verre , 
e t con t inuée p e n d a n t quelques secondes , fit 
n a î t r e u n e couleur j aune de paille ; enfin en, 
chauffant très-fort la cou leu r d 'hyac in the r e ­
p a r u t avec la t r anspa rence . 

Ces faits bien é tab l i s , l eur cons tance r e c o n ­
n u e , la man iè r e avec laquel le ces mat iè res se 
compor ten t avec les alkalis et les acides p r é ­
sen tan t la plus parfai te un i formi té , les c o u ­
leurs des précipi tés que ces dissolutions dom-
n e n t avec les divers réactifs , ayan t la p lus 
g r a n d e ressemblance , il ne p e u t rester a u c u n 
d o u t e sur l ' ident i té de l 'oisanite et d u t i t ane . 

S'il est d é m o n t r é , aussi c la i rement qu ' i l est 
pe rmis de le faire par les moyens chimiques , 
q u e les deux fossiles don t il est quest ion sont 
une seule et même subs t ance , il sera nécessaire 
d e faire sort ir l 'anatase de la classe des p i e r r e s , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



43a E X P É R I E N C E S ^ etc.' 

p o u r la faire r en t re r dans celle des m é t a u x , au 
gen re t i t ane . 

A i n s i , si nous avons p e r d u l 'espérance de 
posséder u n n o u v e a u métal , au moins nou3 
avons acquis u n e connaissance plus exacte de 
l 'oisanite ; et rédu i re deux espèces en u n e , c'est 
peu t -ê t re r e n d r e à la minéra logie u n service 
auss i impor t an t q u e de lui offrir de nouvelles 
subs tances . 

Il res terai t m a i n t e n a n t à examine r si les for­
mes de ces deux miné raux pou r r a i en t être r ap ­
por tées au même type primit i f ; mais d 'après les 
observat ions du Cit. Hai ïy , ces formes sont in­
compa t ib le s j dans ce cas il faut qu ' i l y ait dans 
l ' u n que lque combinaison qui n 'exis te pas dans 
l ' au t re ; cependan t on n ' a t rouvé dans Je t i tane 
q u ' u n a tome de silice qui se r encon t re aussi dans 
l 'anatase : il est vrai que je n ' a i pas e u u n e quan­
t i t é suffisante de cette de rn iè re p o u r m'assurer 
s'il n 'y a pas au t r e chose que du t i t ane , au sur­
p lus , ce ne pour ra i t être qu ' en t rès - petite 
q u a n t i t é . 

Nota. Le Cit. Haiiy avait déjà conjecturé , d'après une 
expérience électrique qu'il avait faite sur l'anatase , que cé 
minéral devait renfermer une substance métallique. Traité 
de Minéralogie ; tom. â , page i 3 5 . 

M É M O I R E 
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Dv Cit. Gendebien , sur les mines de houille 

des départemens réunis , dans lequel elles 
Sont considérées principalement dans leur 
rapport avec l'agriculture et le commerce. 

Extrait pat le Citoyen H É R O S - V U I E F O S S E , ingénieur 

des mines. 

L E Ci toyen Gendebien ^ a u n o m des conces ­
s ionnaires des mines de houi l le si tuées près de 
Char l e roy , a fait remet t re au Conseil des m i n e s , 
u n mémoi r e qu i p rouve en même tems , et ses 
connaissances dans l 'ar t de l ' exploi ta t ion des 
mines de houi l le , et son zèle pou r la prospér i té 
de cette b ranche in téressante de no t r e com­
m e r c e . 

L e mémoi r e , que nous regre t tons de ne p o u - . . 
. . • i -|- , X . D i v i s i o n 

voir insérer e n ent ier dans ce J o u r n a l , se divise ,j„ Mémoire 

en trois par t ies : e n t r o i s P a r * 

1 ° . L a p remiè re t rai te de la disposi t ion des 
couches de h o u i l l e , en g é n é r a l , dans le sein de 
la te r re ; de la na tu r e des substances qui les 
accompagnen t ; des accidens variés que p r é ­
sente leur al lure habi tuel le ; de la maniè re d ' en 
re t i re r le combust ible préc ieux don t elles sont 
formées j des différens états où. se t rouve la 
houi l le , q u a n t au v o l u m e , pa r suite des t r avaux 
qu 'exige son extract ion ; et des divers emplois 
auxque ls la r e n d e n t p r o p r e et son volume et sa 
qua l i té . 

2 ° . La seconde par t ie présente l 'ensemble 
Journ. des Mines, Pluviôse an X. E e 
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éologique d u pays qu 'hab i t e l ' au t eu r , ensem-
le don t la connaissance est le fruit d ' une lon­

gue expé r i ence ; elle ind ique l 'ordre dans lequel 
les différentes substances se succèden t , s'enchaî­
n e n t en quelque sorte dans le sein de la t e r r e , se 
conf inent les unes a u x autres près d e l à surface, 
d e maniè re à pouvoi r se servir r éc ip roquement 
d ' i n d i c e s , et à f o r m e r , p o u r ainsi d i r e , des sui­
tes r écu r ren tes que l ' au teur appelle séries. 

3°. La troisième par t i e , que l ' au teur annonce , 
avec ra i son , comme la par t ie pr incipale du 
m é m o i r e , considère les mines de houi l le des 
d é p a r t e m e n s réun is sous l eur r a p p o r t avec l'a­
g r i cu l tu re et le commerce . 

N o u s nous bornons à présenter u n extrai t de 
la ce mémoi re , t a n t pa rce qu ' i l est fort é t endu , 

que parce que les no t ions pré l iminai res don t se 
compose la p remière par t ie , se t rouven t déjà 
dans le Journal des mines, où elles sont traitées 
avec le plus g rand dé t a i l , et appuyées de nom­
breuses observat ions faites en différens pays de 
l ' E u r o p e . O n p e u t , à cet é g a r d , consul ter l'ex­
t ra i t d ' u n mémoi r e qu i a r e m p o r t é le pr ix pro­
posé pa r l 'Académie des Sciences de Par is , an 
sujet des mines de houi l le , e t c . p a r le citoyen 
D u h a m e l f i ls , inspecteur des mines . ( № . 8 du 
Journal des mines. ) 

Voyez aussi le mémoi r e des ci toyens Plenri 
Struve et B e r t h o u t , sur la théor ie des fail les, et 
la m a n i è r e de se condui re lorsqu' i l s'en rencon­
t re dans les mines de houi l le . (N° . i3 du Journal 
des mines. ) 

Celui d u cit. Ba i l l e t , inspec teur des mines , 
s u r e x p l o i t a t i o n des couches de houil le sujettes 
e u x exp los ions , pa r les causes que l 'on appelle 
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communément feu grisou. (n° . îB d u Journal 
des mines ) 

Celui du cit . Lefebvre , membre du Conseil 
des mines , sur la disposit ion des substances 
minérales dans le sein de la te r re . ( n°. 60 d u 
Journal des mines. ) 

Voyez enfin l 'ar t icle Houille , dans le T r a i t é 
de minéra logie du c i toyen H a i i y , publ ié pa r l e 
Conseil des mines . ( Tome 3 . ) 

Si nous saisissons l 'occasion de rappe le r ces 
différens o u v r a g e s , ce n 'es t pas seu lement p o u r 
nous excuser de ne pas r a p p o r t e r en en t i e r u n 
mémoire dicté pa r l ' amour d u b ien publ ic ; c'est 
encore p o u r r eme t t r e sous les y e u x des exploi -
tans , auxque l s ce J o u r n a l est pa r t i cu l i è r emen t 
consacré , u n e suite des t r avaux q u i doivent les 
éclairer de p lus en plus et assurer leurs succès j 
ce qu i n e cessera d 'ê t re le vœu le plus a r d e n t 
de tous les membres de l ' inspect ion des mines . 

Passons à la seconde par t ie d u m é m o i r e . s r c o n ( l e 

L'auteur , comme nous l 'avons i nd iqué plus partie, 

l i an t , appelle série u n ensemble de couches de 
houille où de couches de p ie r re qui sont si tuées t ion î îe^ou-

dans u n m ê m e ar rondissement de te r ra in , et ches de 

qui se sont tontes ressenties des mêmes accidens ^ ^ ] e p a r 

que le fonds qu i les renfe rme , soit à l ' époque 
de leur format ion , soit à u n e époque pos té ­
r ieure ; ainsi l ' au teur dis t ingue des séries de 
p ie r r e s , et des séries de couches de houi l le . 

Voyez pou r les accidens des houil les dans les 
dépar temens réunis , le Tra i t é de minéra logie 
du cit. H a i i y , t . 3 , p . 320 et suivantes. 

« On a r e m a r q u é , d i t le Cit. G e n d e b i e n , R e T T , a r ! ] ! I C S 

» ( dans les dépar temens réunis ) q u ' u n e série E u r l e s se-
E e 2 "L'5' 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 3 ( 5 M I N E S DE H O U I L X B 

53 de veines de houi l le se t rouve ordinai rement 
33 ent re deux séries de pierres à chaux , l 'une 
33 a u n o r d , et l ' aut re au midi . 

33 On a r e m a r q u é aussi , q u ' a u n o r d de la 
33 série de pierres ca lca i res , on t rouve souvent 
33 des mines de p lomb , tandis q u ' a u midi de 
33 l ' aut re série de pierres ca lca i res , on trouve 
» les mines de cuivre et de fer. 

33 Les mines d ' a lun , a j o u t e - t - i l , se t rouvent 
33 r égu l i è rement au nord et a u mid i des mines 
33 de hou i l l e . » 

Sans d o u t e , de telles observat ions sont pré­
c ieuses p o u r le pays qui les a fournies ; mais 
n o u s ne pouvons nous empêcher d 'avert ir qu'il 
n e faut pas se fier aveuglément à de tels indices, 
q u i peuven t souvent indu i re en e r r eu r , puis­
qu ' i l est bien r econnu au jou rd 'hu i que la dis­
pos i t ion des substances minéra les , dans le sein 
de la ter re , est loin de s 'astreindre , comme on 
l ' a c ru p e n d a n t long- tems , à des relat ions cons­
tan tes avec les points ca rd inaux . I l suffit, pour 
se convincre de cette véri té , de je ter les yeux 
s u r le tableau a n n e x é au mémoi r e de l ' inspec­
t e u r D u h a m e l fils , dans le n°. 8 , dont nous 
avons par lé p lus h a u t ; on y voit combien les 
d i rec t ions et les incl inaisons des couches de 
houi l le sont différentes dans les différens lieux. 

Revenons a u x séries de mine que le citoyen 
Gendeb ien a r econnues dans les départemens 
r éun i s . 

Première La p remière s é r i e , d i t - i l , p rend naissance 
rie- àFresne, e t Vieux-Condé, elle se p ro longe , 

vers le c o u c h a n t , jusqu 'à Aniche et Oberchi-
courl, ent re Bouchain e t Douay. 
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La deux ième série p r e n d naissance à Frarne- Seconde 

ries, au sud-est d e M o n s } et se perd à Baisieuy

 s é n e -
près de Quieverain. 

La trois ième c o m m e n c e à Marimont, et se Troisïèm 

perd à Braguenies e t Ville-sur-Haine. sétie-
La qua t r i ème p r end naissance au levant de Quatrièma 

Chatelineau , passe à Charleroy r , et se t e rmine s é l i e -
au no rd -oues t de Fontaine- L'Eve que. 

La c inquième c o m m e n c e au levant de Liège, Cinquième 

passe sous cette ville , et v ient finir à trois l ieues s e n e " 
au couchan t . 

L a sixième passe à Rolduc, au mid i d'Aix- s; xiéme 

la-Chapelle. sé"e-
La sept ième passe à Eschweiler> en t re Aix Septième 

et Duren. Les autres séries connues sont au - s e n e -
delà du Rh in , au nord -es t de Dusseldor/JT. 

O r d i n a i r e m e n t , a joute l ' au teur d u m é m o i r e y 

la qua l i t é des veines s 'améliore dans chaque 
série , a mesure qu 'e l les sont si tuées p lus au 
midi j il y a cependan t des séries où les veines 
de bonne qual i té sont ent remêlées avec celles , 
de mo indre qual i té . 

i u . C'est dans la p remière série que se t r o u v e Travaux 

l 'exploi ta t ion d'Anzin; cet te série est la plus entrepris 

longue et la plus large : l 'Escaut et la Scarpe en v e " ^ , " / - 1 " 

p r o c u r e n t les débouchés . l i e s - , 
n » I I I I ••> r • . Exploita-2, . A u n o r d de Ja deux ième série se t rouve t ; o n a'An-

l ' exploi ta t ion du Flénu , où 3a couches fort Z i n - , . 
r icnes s e m b l e n t , eut I au t eu r du mémoi re , 0 2 tion du Fié -

jat tes i m m e n s e s , suspendues les unes au-dessus n u -
des autres , et séparées par des interval les plus 
o u moins g rands . 

La r ivière de la H a i n e , qui en t re à Condé 
dans l ' E s c a u t , p rocure u n débouché à cette 
exploi ta t ion. D e plus , on condu i t u n e par t ie 

E e 3 
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de ses houilles à T o u r n a y , pa r la chaussée qui 
•y abou t i t , et qui pa r t de Saint -Ghis la in ; on en 
t ranspor te à A t h , p a r la chaussée qui y con­
du i t , et qu i v ient de Mons ; enfin à Ath , on 
e m b a r q u e la houi l le s u r l a D e n d r e , qu i débou­
che dans l 'Escaut à T h e r m o n d . 

3". La troisième série est t r è s - r i c h e et pres­
q u e in tac te ; elle a 2, myr iamèt res en longueur 
sur 16 k i lomètres à - p e u - p r è s de largeur . Une 
chaussée la t raverse d u couchan t au levant ; 
cet te chaussée c o m m u n i q u e , au c o u c h a n t , avec 
la chaussée de Bray à Nivel les , et p rocu re un 
débouché , au no rd , sur Nivelles et Bruxelles; 
a u m i d i , sur Binch , Mons et les envi rons : au 
levant , elle c o m m u n i q u e avec la chaussée de 
M o n s à Bruxelles , et elle a b o u t i r a , q u a n d elle 
sera a c h e v é e , à Lessimes , où passe la D e n d r e , 
venan t d 'Ath et a l lant à T h e r m o n d : presque 
tou tes les veines de cette série sont r iches et 
d ' u n e excel lente qua l i t é . 

Exploita- 4°- La qua t r i ème série est l ongue envi ron de 
aariero 2, mvr iamèt res , et l a rge de 16 k i lomètres . Elle 

r en fe rme les couches de Char leroy , don t la 
houi l le est de b o n n e qual i té p o u r la forge et 
p o u r les foyers. L a chaussée qu i condui t à 
Bruxel les , lu i p rocu re u n débouché pour la 
consommat ion de cette g rande ville , d ' où l'on 
t r anspor te des houi l les de Char leroy en Hol­
l a n d e , pa r le canal qui c o m m u n i q u e au Ruppel 
et à l 'Escaut . 

U n e chaussée passant à F leurus , et aboutis­
san t à celle de Bruxel les et de N a m u r , procure 
u n au t re débouché . 

La S a m b r e , qu i passe à C h a r l e r o y , donne la 
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facilité rie t r anspor te r la houi l le , d ' un côté jus­
qu 'à la Meuse , et de l ' au t re j u squ ' à M a u b e u g e . 

5°. L a c inqu ième série qui passe à Liège , . ^j^LilL 
est exploi tée a u n e plus g r ande p r o f o n d e u r que gB. 
toutes les au t res . L a Meuse p r o c u r e u n débou­
ché fort é t endu aux exploi ta t ions de cette sé r i e , 
tant au no rd qu ' au m i d i , et la chaussée de L o u -
vain à A ix - l a -Chape l l e , fourn i t le d é b o u c h é a u 
levant e t au couchan t . 

6°. La sixième série qu i passe à Ro lduc , est Exploita-

r i che et p resque in tac te . C est a A i x - l a - C h a p e l l e Rolduc-

que se fait la p r inc ipa le consommat ion de ses 
houi l les . 

7°. L a sept ième série e_st fort p e u e n t a m é e . 
La chaussée qui va d 'Aix-la-Chapel le à D u r e n , 
passant à Eschwei le r , d o n n e u n d é b o u c h é à 
ces explo i ta t ions . 

L ' a u t e u r t e r m i n e cet te seconde par t i e de son. 
mémoi re , e n r a p p e l a n t que les aff leuremens 
des couches de houi l le p résen ten t u n e substance 
c o n n u e sous le n o m de terre houille , s ubs ­
t ance qu i fourni t u n chauffage é c o n o m i q u e , et 
don t les cendres sont p ropres à l ' amél iora t ion 
des pra i r ies . 

L a c inquième s é r i e , a joute- t - i l , fourni t de 
la houi l le dont les cendres sont employées à l a 
fabricat ion de l ' a lun . 

L ' au t eu r pense que les veines qui sont le plus 
a u n o r d de la t roisième et de la qua t r i ème s é r i e , 
devra ien t ê t re appl iquées à ce m ê m e usage , q u i 
t e n d à faire baisser le pr ix d ' un sel fort employé 
dans les a r t s . 

Passons à la troisième par t ie du mémoi re , . .. 
. . . . 1 ' -^ois iema 

dont les d e u x par t ies que nous venons d a n a - Partie. 
E e 4 
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lyser ne sont , comme nous l 'avons di t , que 
l ' in t roduc t ion . 

Il faut en tendre l ' au teur l u i - m ê m e déve­
lopper les avantages de l ' exploi ta t ion des mines 
de houil le , et p résen te r au Gouvernement le 
niO)en de cen tup le r , p e n d a n t la pa ix , le fruit 
des conquêtes dont la guer re a cou ronné la va­
l eu r des armées Françaises . Voici comme s'ex­
pr ime le cit. Gendebien . 

Avantages « Nous a Uon s t ra i te r succ inc tement des avan-
que l'agfi- tages qui résul tent de l 'exploi ta t ion des mines , 
comu cire tant pou r 1 agr icul ture que pou r le commerce , 
L O T I R E N T lie e t j e s moyens d ' augmen te r ces avantages . 
l ' E X P I O I T A - i , . , ° . -, " . 

liun ucs mi- 33 C est 1 agr icu l ture qui ressent le p remie r et 
E e s - le p lus g rand avantage de l ' exploi ta t ion des 

A cantates . 1 . f , . O 1 
particuliers mines dë charbon . 
a l'agncul- D 3 £ n p rocuran t le chauffage , elle r end à l 'a-

gr icul ture des ter ra ins i m m e n s e s , q u il i audra i t 
sans cela laisser en bois. 

« Les te r ra ins cultivés en bo is , n e r appor t en t 
a u p ropr ié ta i re q u ' u n r evenu no tab l emen t infé­
r i eu r au r evenu des terres ; ce n 'est qu ' à l 'épo­
que de l 'exploitat ion , u n e fois pa r conséquent 
t ous les i 5 Ou 18 ans , qu' i ls p r o c u r e n t u n peu 
d 'occupa t ion au bûcheron qu i abat et façonne 
le taillis , et u n t r è s - p e t i t profit au marchand 
de bois qu i en fait l ' achat . 

33 U n e terre labourable , au c o n t r a i r e , rend 
charjue année au cul t ivateur qui l 'exploite , u n 
profit égal au moins à celui du propr ié ta i re , 
elle p rocu re de l 'occupat ion aussi chaque an ­
née , aux journa l ie rs appelés pou r aider dans 
la cu l ture : elle p rocure du travail aux f au ­
cheurs , aux bat teurs en g range , et du gra in et 
d 'autres denrées au commerce : elle p rocu re la 
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nour r i tu re a u bétail , q u i d o n n e des p rodu i t s 
journal iers et qu i se v e n d ensu i te . Si elle est 
en Lin , en colsat } etc. elle fourni t la mat iè re 
d 'autres manufac tu res très - avantageuses , et 
toutes ces choses se renouvel len t chaque a n n é e . 

« Le cha rbon de te r re p rocure de la chaux et 
des briques ; la c h a u x s 'emploie p o u r r e n d r e les 
terres plus p roduc t ives . 

» Les br iques et la chaux d o n n e n t l 'aisance de 
bâ t i r à la campagne , et les bâ t imens , en facili­
t an t la mul t ip l ica t ion des fermes , con t r ibuen t 
s ingul iè rement au progrès de l ' agr icul ture . 

« Dans les dépa r t emens réunis , o n n e saura i t 
assez favoriser l ' agr icu l ture ; elle fourni t le 
gra in que nos voisins s 'empressent tou jours 
d 'acheter dès que le G o u v e r n e m e n t en pe rme t 
la sort ie . Elle fourni t le lin et l 'hui le ; le l in 
don t nous t i rons u n si g r and par t i , soit e n 
l ' expédiant en Suisse et en A l l e m a g n e , soit en 
fabr iquant des fils , des toiles ou des d e n t e l l e s , 
l 'hui le que nous expédions en n a t u r e ou c o n ­
ver t ie en savon. Elle p rodu i t le houb lon , si 
r eche rché et si cher depuis p lus ieurs années . 

» Elle fourni t les chevaux et le bétail q u e 
nous envoyons aussi à l ' é t r anger . 

*> La terre liouille et le c h a r b o n de t e r r e , 
d o n n e n t u n e g rande quan t i t é de cendres qui 
amél io ren t les terres et les pra i r ies . 

•» Rien n e favorise la popu la t ion comme le 
progrès de l ' agr icul ture , et la popu la t ion fait 
fleurir l ' agr icu l ture . 

« Il est sens ib le , par tout ce qui p r é c è d e , qu ' i l Nécessité 

impor te , p o u r le b i en -ê t r e d u pays , de faire d e
 faciliter 

parven i r le cha rbon de ter re pa r tou t où il est de i™houii' 

possible de le t ranspor te r et de le débi ter à u n l e -
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pr ix qui fasse t rouver u n avan tage à en b rû l e r 
au l ieu de bois . 

C'est dans cette vue qu ' i l a été c o n s t r u i t , 
depuis u n siècle, des chaussées c o m m u n i q u a n t 
des houi l lères aux grandes vi l les , et aux c a n a u x 
ou rivières navigables. 

« Il impor te donc de ré tabl i r et d ' en t re t en i r 
en bon état toutes les chaussées et les n a v i g a ­
t ions dans l ' in té r ieur . 

« Il le f a u t , si l 'on ne veux pas voir succom­
ber la p lupa r t des ent repr ises p o u r l 'exploi ta t ion 
de la houi l le ; car ces ent repr ises on t été for­
mées à cause de ces chaussées e t r ivières navi­
gables ; ainsi elles ne pou r r a i en t se sou ten i r si 
les chemins et les navigat ions res ta ient en mau­
vais état . 

« L ' E s c a u t , où. about i ssen t nos r ivières et 
c a n a u x , condui t à la mer ; ainsi le cha rbon peu t 
ê t re t ranspor té dans les por t s de la R é p u b l i q u e ; 
sans dou te le G o u v e r n e m e n t ne souffrira pas que 
le c h a r b o n d 'Ang le te r re soit b rû lé en F rance , 
tandis que les dépa r t emens réun is en p e u v e n t 
fourn i r dans tous les po r t s . 

33 La p r é v e n t i o n q u e les Angla is o n t eu l 'art 
d ' inspirer p o u r leurs denrées et m a r c h a n d i s e s , 
s 'étend à l eu r cha rbon de ter re ; tandis que 
n o u s avons ce r t a inemen t dans p lus ieurs séries 
de nos dépar t emens , d u c h a r b o n de qua l i t é 
égale et m ê m e s u p é r i e u r e . 

» Q u a n t aux p r ix , nos charbons se v e n d r o n t 
dans les por ts de la Répub l ique , et en Hol lande , 
moins cher que les charbons d 'Angle te r re , dès 
que le Gouve rnemen t a u r a por t é son a t t en t ion 
sur les rou tes et sur la n a v i g a t i o n , et qu ' i l favo­
risera l ' exploi ta t ion. 
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33 A v a n t la g u e r r e , le c h a r b o n de Char leroy les houlues 

soutenai t la concur rence avec les charbon d 'An- (

d

o

e „ p ' , r l e

n ' 

gle ter re dans tous les por ts de la Hol lande ; il v e n t - e l l e s 

l 'a pe rdue depuis que les frais de t r anspo r t sont J^" à°con-

doublés , pa r le mauvais état de la chaussée de r.urrence 

Char le roy à Bruxel les . 
ai Le vrai et sû r moyen de p rocu re r en H o l - re? 

l ande , et dans tous les por ts de la Répub l ique , q ^ f ^ ' a e " 

du charbon des dépa r t emens réunis , à l ' exclu- py temens 

s iondes cha rbons d ' A n g l e t e r r e , c 4est de creuser ïcraicm Cdc 

le cana l de Char le roy à Bruxel les . construc-

33 Ce canal par t i ra i t de la qua t r ième série naûteCAar-
don t le cen t re est Char leroy , et il longerai t la * S r "$ 
t rois ième. 

33 Ce sont p réc i sément les charbons de ces 
deux séries qui sont égaux en beau té aux cha r ­
bons a n g l a i s , et qui même les surpassent . 

33 Les cha rbons de la qua t r i ème série sont ex-
cel lens p o u r b r û l e r dans les a p p a r t e m e n s , dans 
les brasseries et aut res usines , et p o u r les m a ­
r é c h a u x • a ins i ils conv iennen t en Ho l l ande , 
et dans les por t s de F rance . Les charbons de 
la t rois ième série le cèdent p e u aux charbons 
de la qua t r i ème . 4 

33 La cons t ruc t ion de ce canal p rocure ra i t u n 
d é b o u c h é aux pierres dJEcaussines, Felny e t 
Erquenne , les plus belles et les plus solides que 
l 'on connaisse : la Ho l l ande en t i re déjà p o u r 
e l l e - m ê m e , et pou r le no rd . Si le canal é ta i t 
l 'a i t , comme il passerai t au p ied des carr ières , 
on p e u t j uge r qu' i l s'en expor te ra i t cons idéra­
b lement p o u r l ' é t ranger . 

33 La popula t ion augmente progress ivement 
dans u n pays qui prospère ; le besoin de feu a u g ­
men te dans la m ê m e p ropor t ion , non - seu l e -
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- men t pour chauffer les personnes et p r é p a r e r 
les alirnens , mais p o u r a l imenter les u s ines , où 
l ' on p répare tous les besoins de la vie . 

Trapossihi- » Il faudrait donc , si le feu devait se faire avec 
l i fe i i 'em- j u \ M [ S d iminuer au lieu d ' augmen te r l ' a e r i -
ployprgeuc- , , \ T , . i r- 1 • • 1 

raiement le cul ture ; c est - a - dire , q u i l faudrai t ta r i r la 
bnïs pour le s o u r c e ] a -plus féconde de la popu la t ion et.de la 
ciraunage r • V 1 r 
ordinaire. p rospér i t é . 

» E n Angle te r re il est défendu de b rû le r du 
bois dans les appa r t emens et dans les cu i s ines , 
l ' usage en est presque res t re in t à la cuisson du 
pain et à la fonte des mé taux ( î ) . On dira que 
le besoin de gra in a dicté cette loi ; mais si le3 
Anglais o n t besoin de grain p o u r leur consom­
m a t i o n , nous en avons besoin p o u r no t re com­
m e r c e . 

« Dans les villes et villages à por tée des houi l ­
lères , on n e brû le que du cha rbon de ter re ; 
n o n qu'i l soit défendu de brû le r du bois , mais 
pa rce que la houi l le est moins chère , et que 
l ' hab i tude q u ' o n a d 'en b rû le r , fait q u ' o n la 
p ré fè re au bois ; du reste on n ' en ressent a u ­
cune incommodi té n i i nconvén ien t . 

Comment *> L 'exploi ta t ion du cha rbon de te r re n e favo-
lYspioûa- r ' i s e p a s seu lement l ' agr icul ture , elle favorise 
fïon de ia n c

 D z i 

houille est -les manufac tu res , et pa r conséquent le c o m -
fcïorabieau m e r c e . Le cha rbon de te r re d o n n e la facilité 
comjneruï. ^ 'é tabl i r les manufac tures depla t iner ies , fonde­

ries , clouteries , -verreries , savonneries t et 
raffineries de sel, et au t r e s . 

( i ) Le bois n'est pas toujours employé en Angleterre 
pour la fonte des métaux. L'habileté des Anglais à employer 
pour cet objet le coak ou charbon de houille , doit exciter 
l'émulation des Français. H, Y> 
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s» Tou tes ces manufac tu res se t rouven t é ta ­
blies en g rand nombre , dans les environs de la 
qua t r i ème et t rois ième séries de veines de char ­
bon ; c'est le b o n marché de ce combust ib le qui les 
a at t i ré es. La clouter ie p rocure u n avantage inap­
préciable ; elle vivifie toutes les forgeries de 
l 'En t re -Sambre e t Meuse ; elle emploie sur- tout 
p e n d a n t l 'hiver u n e m u l t i t u d e de bras ; elle 
fait veni r de l ' é t ranger u n e quant i té de n u m é ­
raire j c a r l e s c l o u s s 'expédient en H o l l a n d e , en 
E s p a g n e et en A m é r i q u e . 

« L 'ex t rac t ion de la houi l le occupe u n g rand Les tra-
nombre d 'ouvr iers , n o n - s e u l e m e n t pou r l 'ex- 1 ^ ^ * 

Îdoitat ion de la mine , mais encore p o u r u n e t i o n d e s m i -

bule de services accessoires : elle donne u n e p e n t ° u ^ u " 

va leur aux forêts des environs ; car il faut beau- ^randnom-

c o u p de perches et de gros bojs p o u r fo rmer y r f e r « 0 U ~ 

les établissemens , et p o u r soutenir les galeries 
et les tailles dans les veines ; il faut des co rdes , 
des chandelles , de l 'hui le e t de la p o u d r e . Tou tes 
ces dépenses d o n n e n t de l ' occupa t ion et des 
proli ts à diverses classes de c i toyens . 

» La houi l le en sor tan t de la fosse est à vil 
p r i x ; elle revient plus chère au consommateu r 
en raison qu ' i l est plus éloigné 3 cette augmenta ­
t ion de pr ix se divise en plusieurs mains qui ont 
con t r ibué au t r a n s p o r t , et fournit la subsistance 
à beaucoup de m o n d e . 

« On demande , peut -ê t re , pou rquo i nous atta- f a i s o n s 

d ,,. 1 , 1 1 ^ . -1 . qui rendent 
ions t an t d impor tance a la cons t ruc t ion et u n indispensa-

canal de Charlerov à Bruxelles , tandis qu' i l l ' i e l e canal 
1 . . . T

 J. . . . , ij-,-, de Cuarle-

existe déjà des navigat ions aboutissant a i _hs 
c a u t , qu i p r o c u r e n t des débouchés aux trois l e s -
premières séries , et tandis que la Meuse p r o ­
cure un débouché Yers la Hollande ? 
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3 3 Nous r épondons que les charbons de la p r e ­
mière et de la deux ième sér ie , quoique infér ieurs 
e n q u a l i t é , se venden t sur les i ieux no t ab l emen t 
plus cher que les charbons de la t rois ième et 
su r - t ou t de la qua t r i ème série. Le cha rbon de 
cette de rn iè re série , quo ique le mei l leur et le 
p lus m a r c h a n d , se vend cependan t à u n pr ix 
no tab lemen t in fé r ieur à tous les a u t r e s , à cause 
de la difficulté et des frais de t r anspor t . 

3 3 La navigat ion du hautEscaut,delà Haine, 
de la Etendre , est len te et coûteuse ; et les b a ­
t e a u x de ces r ivières ne p o u v a n t guè renav igue r 
su r le bas Escaut, il faut change r de bord , ce 
qui est coû teux et nuisible à la marchandise . 

3 3 Les navigat ions sont encore à. u n e certaine 
dis tance des houi l lères ; a insi il faut faire 
a v a n t l ' embarquement u n e dépense notable en 
c h a r r o i . 

3 3 A u c o n t r a i r e , le cana l de Char le roy à Bru ­
xelles p r e n d r a le c h a r b o n de la qua t r i ème série 
a u bord des fosses ; le c h a r b o n de la t rois ième 
série n ' e n sera pas é loigné ; les ba teaux arrive­
r o n t p r o m p t e m e n t et à p e u de frais dans le 
Huppelet le bas Escaut ; il n e faudra pas chan­
ger de b o r d , soit pou r aller dans l ' i n t é r i eu r , 
en Hol lande ou dans les por ts d e F r a n c e , et le 
mei l leur cha rbon des dépar temens réun is a r r i - . 
vera p r o m p t e m e n t , à u n p r ix infér ieur à celui 
des charbons d 'Angle ter re , dans tous les ports 
de la Hol lande et de la Répub l ique . 

33 II y a u n e navigat ion de Liège en H o l l a n d e , 
pa r la Meuse ; mais elle est longue et coûteuse* 

T E S H O U I I -
 3 5 On d e m a n d e r a , p e u t - ê t r e , si les deux séries 

L È R E S de plu- don t nous par lons sont inépuisables , et p o u r -
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ron t fourn i r long- tems aux t ranspor t s , p a r le sieurs séries 

canal à cons t ru i re . 5

1??t l o'.'1 . 
35 Q u a n d le comte de JNamur, en 1297, a de- sëes. 

taché de son domaine et cédé à Gilles de Rêves , 
ses terres de Gïlly, et de Charnoy ( à présent 
Cha r l e roy ) il a d i t , « P o u r p a r le concess ion-
» na i re jou i r des houi l lères comme m o i , m o n 
33 pè re , m o n a ï e u l , m o n bisaïeul et tous mes 
33 au t res ancê t res en ont jou i de tems i raraé-
33 mor ia l 33 : ce qui présente u n e suite de p l u ­
sieurs siècles en a r r i è re . 

33 On aura i t demandé , peu t - ê t r e a lo r s , si ces 
houi l lères du re ra i en t encore long-tems ; cinq siè­
cles se sont écoulés d e p u i s , et le cha rbonnage 
de ce t te série p e u t en d u r e r encore au tan t . 

33 O n n 'exploi te pas encore plus bas que' 2 0 0 
mètres env i ron ; en Angle te r re et à Liège , o n 
est p a r v e n u , dans certains endroi ts , à la p r o ­
fondeur de 4 à 5oo mèt res . 

33 Q u a n t a u c h a r b o n n a g e d e la troisième sér ie , 
il e s t , p o u r ainsi dire , dans sa naissance ; on 
n ' y pensai t pas vers le mil ieu du d ix-hu i t i ème 
siècle , lorsque le Gouvernement - généra l des 
Pays - Bas p a r u t s 'occuper de la construction, 
d ' un canal de Bruxelles à Charleroy. 

33 Q u a n d ce canal sera cons t ru i t , ces deux sé ­
ries y fourn i ront le cha rbon , pou r ainsi d i r e , ex­
c lus ivement ; mais elles en fourni ront moins ail­
leurs r sur- tout la troisième série , et ce sera la 
deux ième qui r emplacera ce service. 

» On sait qu ' i l s 'établit dans le commerce 
u n cer tain équi l ibre , comme le n iveau s 'éta­
blit dans les fluides. D'a i l leurs les entraves qu i 
gênen t la navigat ion des rivières don t n o u s 
avons par lé plus h a u t , d ispara î t ront successi-
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N O T E 

Sur le Tableau général des mines de houille 
de la France. 

Nous avions promis de publier dans le n Q . 6 â , le Ta­
bleau complet de nos richesses en houille ; mais l'abon­
dance des matières nous oblige d'en retarder l'impression. 
I l paraîtra dans l'un des numéros suivans. 

(1) Voyez particulièrement le n ° . 1 du Journal des Mi­
nes t page 59 ; le n° . 5n,, page 879 , etc. 

veraen t , par les soins et les sages dispositions du 
G o u v e r n e m e n t , et des Préfets ». 

Les détai ls q u e l ' au teu r du mémoi r e vient de 
présen te r su r les mines de houi l le des dépar te-
mens r éun i s , complè ten t ce que ce J o u r n a l a 
souven t offert à la médi ta t ion des capitalistes 
e t des h o m m e s d 'Eta t , le déve loppement des 
a v a n t a g e s que la F rance p e u t et doi t re t i rer de 
l ' exp lo i ta t ion de ses mines de hou i l l e . ( 1 ) 
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JN.° L X V I. 

V E N T O S E . 

D E S C R I P T I O N 

M I N É R A L O G I Q D E 

D E L A V A L L É E D E Q O S S É Y R , 

L v B a. l'Institut d'Egypte } dans les séances 

des 2 1 brumaire et ix frimaire de l'an 8. 

Par le C e n . R O Z I È R E , membre de la Commission des sciences 

et arts , et ingénieur des mines. 

0 N S £ U t crue la cha îne du M o q a t t a m , p l u s 
connue sous l e n o m de Chaîne arabique } qu i 
borde la r ive or ienta le du N i l , depuis le 
Ka i r e j u squ ' au -de l à de la p remière cataracte , 
ne se prolonge pas sans in t e r rup t ion dans t ou t e 
cet te é t endue . Elle est coupée à diverses h a u ­
teurs par plusieurs g randes vallées q u i , se d i ­
r igeant généra lement vers l 'es t , t raversent d a n s 

Journ. des Mines, Ventôse anX. . F £ 
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t ou te leur l a r g e u r les déserts compris entre 
Egypte supér ieure et la mer Rouge . 

L a plus in té ressante à é tudier de ces diverses 
vallées étai t cel le qu i a son e m b o u c h u r e vis-à-
vis l ' anc ienne ville de Coptos , à sept l ieues au 
n o r d des ru ines de T h è b e s , et q u ' o n désigne or­
d ina i r emen t sous le n o m de Vallée de Qosséyr. 
El le a fourni a u x anciens Egypt iens les maté ­
r i a u x de plus ieurs m o n u m e n s remarquab les . 
E l le est a u j o u r d ' h u i la voie pa r laquel le se fait 

Îï r inc ipalement le commerce de l 'Egypte avec 
'Arabie ; e t sous le r a p p o r t de l 'h is toire na tu ­

re l le , elle p résen te des motifs par t icu l ie rs d'in­
t é rê t . 

Les t roupes françaises pa r t i r en t de Q e n n é h 
le 8 p ra i r ia l an 7 , sous les ordres des généraux 
Eel l ia rd e t D o n z e l o t , p o u r aller s ' emparer du 
p o r t de Qosséyr. N o u s profi tâmes de cette occa­
sion , les Cit . D c n o n , G i r a r d , Schouan i et m o i , 
p o u r pa rcou r i r cet te g rande vallée depuis le 
N i l j u s q u ' à la m e r R o u g e , et l ' examiner chacun 
sous des r appor t s différens. 

E n me p r é p a r a n t à présenter les résultats des 
r eche rches d o n t je me suis o c c u p é , les p r e ­
mières q u ' o n ait encore faites sur. la const i tu­
t ion phys ique de cet te cont rée , j ' a i senti com­
b i e n il étai t à r eg re t t e r p o u r l ' in térê t de la 
science , comme p o u r l ' avantage de la Com­
m i s s i o n , que cette t âche n ' a i t pas é té remplie 
p a r le na tura l i s te célèbre qui devai t s 'en t rouver 
chargé ( l e Cit. D o l o m i e u ) : il au ra i t ajouté à 
l ' exact i tude de ses observat ions , l ' intérêt qu'il, 
a toujours r é p a n d u sur ces mat ières na ture l le ­
m e n t arides , et il e û t p u , a p p u y é d ' une longue 
e x p é r i e n c e , en t r ep rendre de t racer dès à p r é -
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sentie tableau des états successifs des l ieux qu ' i l 
eût pa rcou rus . J ' a i pensé qu ' i l me convena i t 
de suivre u n e m a r c h e différente . J ' exposera i 
succintement les observat ions que j ' a i r e c u e i l ­
lies ; j ' insis terai sur celles qu i peuven t avoir 
quelqu'ut i l i té d i recte , fussent-elles à cer ta ins 
égards é t rangères à l 'objet don t je m 'occupe spé ­
c ia lement ; mais j ' éca r te ra i avec soin de ces p re ­
miers t r avaux , tou tes discussions géologiques , 
pour ne p résen te r ac tue l lement que des lai ts 
sûrs et fournis i m m é d i a t e m e n t p a r l 'observat ion. 

S- I e r -

Description de la vallée depuis l'Egypte 

jusqu'aux puits de la Guitta. 

C'est à B i r embarh q u e l 'on qui t te o rd ina i r e ­
men t l 'Egypte pou r e n t r e r dans la vallée de 
Qosséyr. Cet endro i t , si tué à près de q u a t r e 
heures de m a r c h e au sud de Q e n n é h , se t r ouve 
déjà sur la l imite d u d é s e r t , quo iqu ' à pe ine 
éloigné d ' u n e demi- l i eue du N i l . On y t r o u v e 
un pui ts dont l 'eau , t rès-désagréable au g o û t , 
exhale u n e forte odeu r de Joie de soufre , ( c e 
qui n ' a pas lieu cependan t lors des d é b o r d e -
mens du Nil ). Les caravanes e n a u g m e n t e n t 
souvent l eurs provis ions , pa rce que l 'on n e 
peu t espérer d ' en t rouver avan t la Gui t ta , pui ts 
si tué à neuf heures de marche , à l'est de B i ­
r e m b a r h . 

L 'endro i t par lequel on ent re dans la vallée Entrée de 
est u n e gorge resserrée en t re des mont icules l a v a l l l 5 e > 

recouverts et p e u t - ê t r e en t iè rement formés de 
fragmens de pierres calcaires de diverses va-

F f a 
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( 0 Et vers l'est quand o n part de l'ancienne Coptes 
ou de Benout. 

rie tes , et de silex d ' u n tissu grossier : on re­
conna î t la p lus g r ande par t ie de ces fragmens 
p o u r avoir a p p a r t e n u à la cha îne d u M o q a t t a m , 
d o n t les couches des endroi ts voisins contien­
n e n t les mêmes variétés , et para issent bien évi­
d e m m e n t avoir r é g n é autrefois , sans inter­
r u p t i o n , sur t ou te cet te par t ie de la rive droite 
d u Ni l , où. débouche ac tue l lement la vallée ; 
a ins i que r ègne enco re la cha îne l ibyque sur 
t ou t e la par t ie opposée de la rive gauche . 

Aspect des On s 'avance dans la vallée , en se dirigeant 
heux. y e r s p e s t - s u d - e s t ( 1 ) : la gorge pa r laquelle on 

é ta i t en t ré s 'élargit b ientôt ; les mont icules qui 
la resserra ient disparaissent en t i è rement , et à 
que lques l ieues de B i rembarh la vallée se trouve 
s i é t e n d u e q u ' o n dis t ingue à peine d 'au t res chaî­
nes basses et a r rondies qu i la bo rnen t au sud et 
a u no rd . De r r i è r e ces p remiè res montagnes on 
apperço i t du côté d u sud u n e por t ion de la 
cha îne calcaire du M o q a t t a m : quo ique située 
b e a u c o u p plus loin , elle se dis t ingue plus aisé­
m e n t pa r sa grande b l a n c h e u r , p a r sa h a u t e u r 
e t p a r ses formes escarpées . 

L a vallée conserve à-peu-près le m ê m e aspect 
p e n d a n t plusieurs l ieues . On n e voit p a r t o u t , 
dans ce t ra je t , q u ' u n e p la ine immense e t a r i d e , 
d o n t les l imites é c h a p p e n t souvent à la vue . Le 

, T , sol qui la cons t i tue est dénué de tou t vestige de 
Nature du , } . . , r , . ,. , , o 

soi. végéta t ion : il est forme a sa surface d u n e cou­
che plus ou moins épaisse , d 'un sable par t ie 
calcaire et par t ie qua r t zeux , recouver t de silex 
et de f ragmens calcaires. On a occasion de re-
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marquerdans le cours du voyage , que ce sable 
provient de la des t ruc t ion de mon tagnes de grès 
friable. La base solide d u t e r r a in est aussi for­
mée de couches d u m ê m e grès , don t les t r a n ­
ches v iennent se mon t re r a u j ou r dans p lus ieurs 
endroi ts . 

Quelques l ieues avant la G u i t t a , la cha îne 
qui borde la v a l l é e , d u côté d u s u d , se r a p ­
proche b e a u c o u p de la rou te suivie p a r les 
caravanes ; elle la t o u c h e m ê m e dans que lques 
points : on y r e c o n n a î t alors le grès calcaire e t 

Îuiartzeux don t nous venons de p a r l e r , et il est 
acile de r e m a r q u e r l ' identé qu i existe ent re ses 

dé t r i tus récens et le sable qui recouvre le sol de 
tou te cet te par t ie de la vallée : cette observa­
t ion s'est représen tée c o n s t a m m e n t dans tous 
les points o ù la rou t e est bo rdée p a r des m o n ­
tagnes de grès. 

O n voit ici les traces dist inctes de p lus ieurs 
courans q u ' o n t formés les pluies , b i en m o i n s 
rares dans ce désert que dans la hau t e Egy­
p te . Les A r a b e s A b a b d é h s , qu i pa r cou ren t 
hab i tue l l ement ces l ieux , assurent que p e n ­
d a n t l 'hiver elles y t o m b e n t quelquefois avec 
abondance . 

L a Gui t ta , d i s tan te de t reize heures de m a r - P n ; t s l ! e 

che de Quesnéh , est u n e s ta t ion habi tue l le des Guitta. 

caravanes : on y t rouve trois p u i t s , don t l 'eau 
fort a b o n d a n t e , a u n goût plus désagréable en­
core que celle de B i r e m b a r h ; elle n 'es t pas sen­
s iblement salée et n ' i ncommode pas . Ces pui ts , 
tous t rès- larges , sont maçonnés i n t é r i e u r e ­
m e n t , et para issent encore en b o n é t a t ; u n ou 
deux ont u n e r a m p e douce pa r laquel le les cha­
m e a u x descenden t jusqu ' au n iveau de l ' e a u , 
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où se t r ouven t des espèces de réservoirs des­
tinés à les abreuver : on est ainsi dispensé d'é­
lever l 'eau jusqu ' à l 'orifice des p u i t s , qui peu­
vent encore , p a r cette disposit ion , servir à 
ab reuve r à la fois u n p lus g r a n d nombre d 'ani­
m a u x . 

L ' eau qui les a l imente provien t des pluies qui 
s ' inf i l t rentavec l e n t e u r d a n s les sables , e tensui te 
dans les grès spong ieux qui exis tent dessous : 
aussi en faisant dans tous les env i rons des trous 
d e que lques pieds de p r o f o n d e u r , on est sûr d'y 
r e n c o n t r e r l 'eau ; el le y est p lus fraîche et moins 
désagréab le au g o û t q e celle prise dans les 
pu i t s mêmes : ce qui p r o u v e qu 'el le ne doit 
q u ' a u sé jour qu 'e l le y fait ses mauvaises qua­
l i tés . 

L 'ex is tence de ces pui ts , p lus ieurs ruines 
encore reconnaissables , que lques mont icules de 
décombres q u ' o n voit aux env i rons , annoncen t 
assez que ce l ieu fut a n c i e n n e m e n t t r è s - f r é ­
q u e n t é . N o u s n 'avons r e n c o n t r é dans le reste 
de la rou te a u c u n e cons t ruc t ion ; mais les Ara­
bes , qu i servent o rd ina i r emen t d 'escor te aux 
caravanes , nous assurè ren t qu ' i l en existait 
p lus ieurs dans l ' une des qua t r e ou cinq routes 

iiar lesquelles ils p r é t e n d e n t q u ' o n peu t aller de 
a Gui t ta à Qosséyr. Leurs rense ignemens étaient 

d 'a i l leurs fort vagues , et n e mér i t a ien t que peu 
de confiance ; mais le Cit. B a c h e l u , chef de 
ba ta i l lon du génie , ayan t eu dans la suite oc­
cas ion de suivre cette r o u t e , a constaté la vé ­
r i té de ce fait. J e lu i dois en ent ie r les détails 
que je r appo r t e ic i . 

Anciennes Ces cons t ruc t ions , au n o m b r e de hu i t ou 
onstiuc- n e u f , sont considérables et encore assez bien 
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conservées. Ce sont des espèces de caravense- t l 0 , n s <* 
., -, . r . ' , vallée \ o i 

raiJs ou de mans ions ior t i i iees , toutes cons- Sme. 
truites à-peu-près sur le m ê m e p l a n . 

Elles consistent , à l ' ex té r i eur , en u n e e n ­
ceinte carrée d ' env i ron cent so ixante pieds de 
côté , h a u t e de d ix ou douze , et i l anqnée à 
deux angles opposés p a r d e u x tours de h u i t o u 
neuf 'p ieds de d iamèt re , massives dans p resque 
t o u t e l eu r h a u t e u r . L ' in té r i eu r est o c c u p é pa r 
qua t r e rangées de pe t i tes chambres , toutes éga­
les , disposées para l lè lement aux qua t r e m u r s 
d 'ence in te d o n t elles sont p e u d is tantes . On n e 
les en a éloignées q u ' a u t a n t qu ' i l étai t nécessa i re 
p o u r m é n a g e r de r r i è re elles des couloi rs é t ro i t s , 

3ui pe rme t t en t de c i rculer l i b rement le l ong 
e ces murai l les garnies de b a n q u e t t e s , afin de 

d o m i n e r t o u t le dehors . A u l ieu de c h a m b r e s , 
il existe dans d e u x angles de l 'enceinte , des 
r ampes étroites q u i condu isen t au sommet des 
t o u r s . 

Ces q u a t r e corps de bâ t imens enfe rment e n ­
t re eux u n espace carré de d i x - h u i t ou v ing t 
toises de côté , libre de tou te const ruct ion , niais 
don t le cen t re est occupé pa r u n pu i t s c i r c u ­
la i re d ' un d iamèt re considérable , a u t o u r d u ­
que l descend , en h é l i c e , u n e r a m p e fort l a rge 
des t inée autrefois à condui re j u squ ' au niveau 
de l 'eau. Ac tue l l ement ces pui t s sont en pa r t i e 
comblés ; mais o n apperçoi t dans le fond d e 
p lus ieurs u n e végétat ion t r è s -abondan te , i n ­
dice cer ta in d u voisinage d e l ' eau . Sans dou te 
o n pour ra i t , avec fort p e u de dépense , les 
me t t r e tous e n é ta t de servir . 

Quo ique ces m o n u m e n s , qui para issent t r ès -
anciens , n e soient pas e x t r ê m e m e n t dég ra -
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d é s , la par t ie supé r i eu re des murs l'est assez 
p o u r que l 'on ne d is t ingue pas s'ils étaient au ­
trefois crénelés . Ils semblent au premier coup -
d'œil construi ts à p ier re sèche ; mais on recon­
n a î t a isément que les ma té r i aux étaient liés par 
u n mor t i e r fait avec la t e r re ou la poussière 
ramassée a u x envi rons . Les locali tés ne per­
m e t t a i e n t pas qu 'on y employât aut re chose. 
Les pierres don t on s'est s e r v i , sont des frag-
m e n s de r o c h e , fournis pa r les mon tagnes voi­
s ines . 

O n r e m a r q u e encore dans cette rou t e des 
cons t ruc t ions plus mul t ip l i ées , mais d 'un autre 
gen re ; ce sont de pet i ts massifs de m a ç o n n e ­
r i e , de forme cub ique , placés dans tous les 
endro i t s où la rou te a besoin d 'ê t re indiquée : 
ce qui p rouve assez qu ' i l s on t été construi ts dans 
l a vue de servir de t e rmes . 

Q u a n d m ê m e l 'his toire n e nous aura i t con-
_ . . - serve a u c u n souveni r , n i de l 'objet de ces mo-

sur l'objet n u m e n s , n i de 1 époque ou ils ont ete cons -
de ces mO" I r i n t s n e serait pe r sonne sans dou te qu i ne 

r e c o n n u t la 1 ouvrage d u n e na t ion policée , a 
q u i l ' impor tance du commerce de l ' Inde et de 
l 'Arabie au ra fait sent i r l 'ut i l i té d 'une commu­
nica t ion commode en t r e l 'Egypte et la mer 
R o u g e , a u n e h a u t e u r où les dangers de la n a ­
v iga t ion dev iennen t beaucoup moindres que 
d a n s le fond du golfe , et où la bande de dé ­
serts , qu i sépare cette m e r de l 'Egypte , se 
t r ouve te l lement re t réc ie , qu 'e l le a mér i té le 
n o m d'isthme. Mais après les détails que nous 
o n t laissé les anc iens éc r iva ins , et n o t a m m e n t 
S t rabon , il me pa ra î t difficile de dou te r que 
ce que n o u s r e t rouvons ici n e soit l ' anc ienne 
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voie pa r laquelle on se r enda i t de Coptos à la 
ville de Bérénice , et pa r suite a u por t de Myos -
hormos , jadis t rès- f réquentés , et qu i furent 
successivement l ' en t repô t de t o u t le commerce 
que les anciens ont fait pa r la mer R o u g e . 

A u c u n voyageur m o d e r n e n 'avai t encore eu 
occasion de r emarque r les m o n u m e n s q u ' o n 
rencon t re dans cette rou t e ; et leur existence 
étai t restée i gno rée . Le défaut de cette donnée 
impor t an t e me para î t avoir fait tomber plus ieurs 

géographes , et le célèbre Danvi l le lu i -même , 
ans une mépr ise d ' au tan t plus grave , qu 'el le 

a dû en t ra îne r u n g rand n o m b r e d 'erreurs dans 
la dé t e rmina t ion des points c o n n u s pa r les a n ­
ciens sur les bords de la mer R o u g e . Il serait 
hors de mon sujet d ' en t re r ici dans ces discus­
sions ; je me propose de le faire avec détai l dans 
u n écrit par t icul ier qu i a u r a p o u r b u t la déter­
mina t ion de tous les po in t s connus des anciens 
sur les côtes de cette mer . 

S- I i . 

De la Guitta aux fontaines d'El-Haouéh. 

E n s 'éloignant de la Gui t ta , on se dir ige Aspect de 

vers le nord-es t . A u n e lieue de là les chaînes îavai iee . 

de montagnes se r a p p r o c h e n t des d e u x côtés , 
et resserrent te l lement l a vallée , q u ' a u l ieu de 
l ' immense la rgeur qu 'e l le avait p r é c é d e m m e n t , 
il est des endroi t s où il ne lu i reste pas cent 
toises. Ces d e u x chaînes sont géné ra l emen t et 
p lus élevées et p lus escarpées que les p récé­
den tes . L e u r cou leur ex té r i eu re est d ' u n noir 
t rès-sombre : elles sont coupées f r équemment 
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p a r d 'autres vallées qui v iennen t sous différen­
tes d i rec t ions se je te r dans celle que l 'on suit. 

M . Bruce , le seul qu i a i t écr i t avec quelque 
déta i l sur ces l i e u x , assure que tou t ce qui existe 
dans cette par t ie de la rou te , ressemble aux 
pierres qui r e couv ren t les flancs d u m o n t Vé­
suve , q u ' o n sait ê t re de n a t u r e volcanique : je 
n e sais s'il a examiné avec soin ces montagnes ; 
mais je puis assurer que r i en ne ressemble moins 
à des mat iè res volcaniques que les couclies de 
grès friable don t elles sont u n i q u e m e n t for­
mées . Ce v o v a g e u r est t ombé plus ieurs fois dans 
cette sorte d ' e r r eu r . Il di t être de basalte tous 
les spli inx qui forment les avenues des pr inci­
p a u x m o n u m e n s de T h è b e s ; c e p e n d a n t ces 
sph inx sont tous d u m ê m e grès don t é taient 
construi ts les édifices de cette anc ienne ville. 
Cet te seconde mépr i se , q u ' o n t p u constater tou­
tes les pe rsonnes qui o n t visité les ru ines de la 
hau t e Egyp t e , l eu r r e n d r a p robab le ce que 
nous r appor tons de la p r e m i è r e . 

Après s 'être ainsi avancé p e n d a n t six lieues 
pa r u n e vallée t rès -s inueuse , on commence à 
r e m a r q u e r dans les mon tagnes des variat ions 
d ' a spec t , qu i font présager u n changemen t p ro ­
chain dans leur compos i t ion . E n effe t , on voit 
b ien tô t se t e rmine r ces un i fo rmes montagnes 
de grès ; elles von t se l ier p resqu ' insens ib lement 

r.iédios à des m o n t a g n e s de brèches et de pouddings 
.iccubub. qua r t zeux : l eur g ra in grossit r ap idemen t à 

mesure qu'elles s 'en a p p r o c h e n t , et devient de 
plus en plus s i l iceux. Les couches p rennen t 
beaucoup plus de consis tance ; l eur c o u l e u r , 
qu i ne variai t c o m m u n é m e n t que du gris au 
ja tmât re , p r end des nuances t r è s -nornbrcuses , 
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souvent assez vives : les plus c o m m u n e s sont le 
violet j le j aune , le no i r t rès - foncé , que lque ­
fois aussi le ver t . R a r e m e n t ces couleurs r égnen t 
sur u n e g rande épaisseur : les couches de cou- T ^ . r u ' £ o I ° ' 
leurs différentes a l t e rnen t ensemble , et u n e 
épaisseur de trois ou qua t re pieds les r éun i t 
souvent toutes . Il est fort probable que ce sont 
ces grès colorés que quelques voyageurs on t 
désignés sous le n o m de marbres rouges 3 d e 
marbres jaunes et de porphyres mous et impar­

faits ; car l 'on n e t rouve r i en de cela en cet 
endro i t : il n 'existe d 'ai l leurs de marbres en 
a u c u n po in t de la vallée de Q o s s é y r , et nu l le 
p a r t des porphyres mous et imparfai ts . 

Après les brèches silicctises à pet i ts frag-
rnens , o n r encon t r e plusieurs mon tagnes cle 
n a t u r e et d 'époques très-différentes , mais qu i 
cependan t a l t e rnen t e n s e m b l e , ou p lu tô t sont 
mêlées sans affecter d 'ordre bien appa ren t . 

Elles peuven t ê t re rédui tes à trois genres 
p r inc ipaux : 

i ° . Les m o n t a g n e s gran i t iques : elles sont les Montagnes 

moins fréquentes . L e u r aspect ex t é r i eu r ne dé - grdnitii jues. 

cèle nu l l emen t l eur na tu r e ; ce n 'es t que lors­
que le hasard condui t à en briser quelques blocs 
q u ' o n les r econna î t p o u r g ran i t iques . Les Ci ­
toyens Descostils et Dupu i t s , dans u n vovage 
fait à u n e époque différente , on t eu p r inc i ­
p a l e m e n t occasion de les observer . Ces grani tés 
sont généra lement à grains forts p e t i t s , et tels 
quelquefois qu ' à pe ine o n les dis t ingue à l 'œil 
n u d ; ils f o r m e n t , dans ce cas , u n e masse d 'ap­
p a r e n c e p re squ 'homogène , assez semblable , 
p o u r l ' a spec t , à la pâ te de l 'espèce de p o u d -
d ing qui va ê t re décr i t e . 
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Montagnes 2 " . Les m o n t a g n e s de brèches ou de p o u d -
.Tipvptien- d ings sont cl une espèce par t icul ière que 1 on 
n « . conna î t en Italie sous le n o m de Breccia verde 

d'Egitta. Elles sont formées de fragmens rou ­
lés et a r rond i s de roches primit ives de toutes 
variétés , p a r m i lesquels abonden t p r inc ipa­
lement les g r a n i t é s , les p o r p h y r e s , et u n e roche 
par t icul ière de couleur ver te , qu i a beaucoup 
de r appor t avec le petrosi lex , don t elle diffère 
cependan t à plusieurs égards . Ces fragmens , 
don t le vo lume var ie beaucoup , sont liés en ­
tre eux pa r u n e pâ te qui n 'est e l le-même qu 'un 
p o u d d i n g à gra in très-fin , et c o m m u n é m e n t 
de m ê m e n a t u r e que la ruche verte que nous 
venons d ' ind iquer . 

Il serai t t rop long de décr i re avec détai l les 
différentes substances qui composen t cet te b r è ­
che . Je me bornera i à l ' indicat ion des p r i n c i ­
pales. 

E orí,™ Les roches grani t iques sont les plus nombreu-
ses ; ] en ai compte n e u i ou d ix sortes t res -
distinctes : elles font p rendre a u x masses où 
elles se t rouven t u n aspect par t icu l ie r . Les t a ­
ches a r rondies , de diverses g randeurs , com­
m u n é m e n t gr ises , roses ou b l anchâ t r e s , qu'elles 
forment au mil ieu des fragmens de différentes 
nuances de la mat iè re ver te , donnen t à cette 
brèche u n e richesse et u n e var ié té de couleurs 
q u ' o n n e t rouve dans aucune roche . 

T o u t e s ces sortes de grani tés , à l ' except ion 
d ' une ou d e u x , sont u n i q u e m e n t composées 
de q u a r t z , de feld-spath et de mica. Le quartz y 
domine . La cou leu r rose de quelques-unes est 
toujours due au feld-spath , c o m m e les cou­
leurs noires ou grises , plus ou moins foncées 
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•des autres aux lames plus ou moins a b o n ­
dantes de mica . Leurs é lemens sont d 'une gros­
seur médiocre , et fort in fér ieure à celui d e 
Syenne , don t sont formés presque tous les mo-
n u m e n s e u g ran i t é q u ' o n re t rouve en Egyp te . 

Que lques f ragmens d e b r è c h e n o u s ont of­
fert u n e roche gran i t ique d ' u n aspect tout -à-
fait différent : elle est composée de quar tz , 
d e f e ld - spa th , e t d ' a c t i n o t e ( 1 ) ou h o r n - b l e n d e 
ver te . Le quar tz y domine aussi ; il y est e n 
gra ins i r régul iers , t r anspa rens . L 'ac t ino te , 
quo ique mo ins abondan te que le feld-spath , 
est b e a u c o u p plus appa ren te : elle s'y t rouve 
r é p a n d u e assez u n i f o r m é m e n t en lames de d i ­
verses g r a n d e u r s , de forme rhomboïda le et 
d ' u n ver t s o m b r e . 

Les roches porphyr i t iques , observées dans Porphyres, 

cet te brèche , sont a u n o m b r e de cinq ou six 
très-dist inctes : leur base , o rd ina i r emen t grise 
ou violet te , est d 'un tissu assez grossier. Les 
cr is taux blancs et r h o m b o ï d a u x de fe ld-spath 
q u ' o n y voi t épars , t an tô t sont ra res et fort 
a longés , t an tô t t rès-pet i ts et t rès-denses. On 
r e m a r q u e souvent pa rmi les premiers , des 
grains de quar tz t r anspa rens , isolés , semés , 
dans la pâ te de la roche à la m a n i è r e des cris­
t aux de feld-spath. C'est u n fait q u ' o n observe 

( i ) L'identité de cette substance , connue depuis peu 
d'années, avec la horn-blende , a déjà été soupçonnée par 
quelques naturalistes. Des faits assez nombreux , recueillis 
dans cette contrée , nous ont démontré la vérité de cette 
conjecture , ou prouvé du moins que ce sont deux subs­
tances extrêmement voisines et très-susceptibles de se lier 
l'une à l'autre par des passages gradués. 
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éga lement dans des roches venues de p lus ieurs 
au t res endroi ts de l 'Egyp te . 

Plusieurs variétés de brèche égypt ienne sont 
t o t a l emen t exemptes de fragmens de p o r p h y r e , 

auelques-unes le sont encore de g ran i t és : ces 
ernières n e présentent à la v u e q u ' u n e masse 

de cou leu r ver te , mais don t les n u a n c e s des 
f ragmens qui la composent var ient à l'infini j 
c e sont les plus connues . Ce sera probablement 
d 'après elles q u ' o n a u r a d o n n é à cet te mat ière 
le n o m de Breccia verde, n o m assez impropre : 
c a r , ou t r e que la cou leur ver te n ' appar t i en t 
q u ' à quelques variétés , le m o t de b r è c h e ayan t 
é té consacré p a r l 'usage à dés igner les pierres 
agrégées secondaires , s eu lemen t q u a n d elles 
sont formées de f ragmens a n g u l e u x , i c i , où 
tous les f ragmens sont roulés et a r rond i s , le 
t e r m e de p o u d d i n g eu t é té plus convenab le . 

Observa- On p e u t faci lement juger pa r la diversité des 
tjons sur roches que cet te substance con t ien t , p a r la 
l'emploi de 1 . , , » r 

cette subs- g rande var ié té de leurs couleurs et de l eur c o n -
tance. t ex tu re , combien de morceaux pris avec choix 

f i ou r r a i en t ê t r e avan tageusement employés dans 
es arts : mais cet emplo i doi t r e n c o n t r e r deux 

obstacles ; le p remie r t ient à sa grande distance 
des l ieux habi tés , qu i s 'oppose à ce q u ' o n puisse 
a isément s'en p rocure r des niasses cons idéra­
bles ; le second , à la difficulté de la travail ler . 
L o r s q u ' o n la frappe avec violence , il arr ive 
souven t que quelques f ragmens moins adhé -
rens que les autres , au l ieu de se briser comme 
le c iment , s'en d é t a c h e n t , sor tent des espèces 
de loges ou alvéoles qui les con tena ien t ; et il 
n e reste , à l eur place , au l ieu d 'une cassure 
fraîche , q u ' u n e cavité p lus ou moins p r o f o n d e , 
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dont la superficie tou jours t e rne , est souil lée 
dans b e a u c o u p d 'endro i t s pa r u n endu i t t e r ­
reux gris ou j a u n â t r e , q u i con t ras te t r è s -dé ­
sagréablement avec les couleurs vives d u res te 
de la p i e r r e . 

S o n v e n t , c o m m e nous l 'avons déjà obse rvé , Substance 

on rencon t re des blocs considérables tout-à-fait [ " ^ r b r è " 

exempts de f ragmens , assez gros p o u r ê t re vert ami-

dist ingués de la pâ te : ces masses ont , avec q u e ' 
certaines grani tés à pet i ts gra ins , u n e ressem­
blance si g r a n d e , que sans le secours des cir­
constances loca les , on aura i t quelquefois beau­
coup de pe ine à p r o n o n c e r si tel f ragment est 
de pâ te de b r è c h e , o u s'il est d ' u n grani té à 
g ra ins l ins . D a n s quelques endroi ts cet te pâ te 
a p o u r cou leu r le gris ou le j a u n â t r e , mais d a n s 
b e a u c o u p d ' au t res , le ver t sombre ou u n ver t 
s implement foncé, assez b e a u : c'est là p robab le ­
m e n t ce qui a u r a d o n n é lieu à l ' op in ion qu ' i l 
existait des carr ières de m a r b r e ver t a n t i q u e 
dans la vallée de Qosséyr . Cette m a n i è r e p o u r ­
rait à la véri té le remplacer dans quelques cas 
et m ê m e avec avantage ; mais o n voit assez q u e 
par sa na tu r e elle n ' a r i en de c o m m u n avec lu i . 

Les anciens Egypt iens ont c o n n u et exploi té Parti qu'en 

les différentes variétés de ce p o u d d i n s , don t ils o n t . t I i e 

• r • i i » / r i / i ) A a n c i e n s 

ont t i re par t i p o u r leurs ar ts . Ma ig re 1 ex t r ême Egyptiens, 

difficulté qu' i ls on t d û r e n c o n t r e r dans ce t r a ­
vail , ils sont pa rvenus à en former beaucoup 
d'objets monol i tes que l 'on compte pa rmi les 
plus intéressons qui nous res tent d ' eux . P l u ­
sieurs on t é té t r anspor tés à R o m e , où on les 
voit encore . F e r b e r , dans ses le t t res sur la m i ­
néralogie de l ' I talie , décr i t cet te subs tance 
d 'une man iè re fort r e c o n n a i s s a b l e , et l'a d é -
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signe aussi sous le n o m de Breccia verde 
d'Eghto. I l e n cite u n -vase dans le jardin de 
la ville Albane , a jou tan t qu 'on en t rouve des 
co lonnes en t iè res dans les ru ines des anciennes 
villes. W i n k e l m a n , dans son ouvrage de Y His­
toire de l'Art chez les anciens , en iiidiijiie à 
la ville Albane plusieurs aut res morceaux très-
r e m a r q u a b l e s , don t le pr inc ipa l représente u n 
ro i é t r ange r , captif chez les Egypt iens . Les 
au teurs des notes cr i t iques ajoutées à son ou­
vrage , décr ivent cet te s u b s t a n c e , ou du moins 
que lques -unes de ses variétés avec exac t i tude ; 
ils r ega rden t seu lement à t o r t , les f ragmensde 
la roche ver te comme des fragmens de basalte. 

N o u s avons r encon t ré en Egyp te plusieurs 
m o n u m e n s de cette mat ière ; on voit par leurs 
formes q u ' a u moins u n e par t ie avait été con­
sacrée chez les anciens Egypt iens à des usages 
re l ig ieux. Les T u r c s , sans s ' inquié ter de leur 
des t ina t ion p remiè re , les on t fait servir , comme 
beaucoup d 'au t res m o n u m e n s ant iques de ce 
g e n r e , à l ' o rnement des édifices de l eur cul te ; 
le p r inc ipa l et le mieux conservé est u n grand 
sa rcophage t rouvé dans u n e mosquée ruinée 
d ' A l e x a n d r i e , et dest iné à être empor té en 
F r a n c e . O n voit les au t res au Ka i r e dans des 
mosquées , des t o m b e a u x , et que lques maisons 
par t icu l iè res . Ces divers objets sont exempts 
de f ragmens de po rphyre ; à pe ine y t rouve- t -on 
quelques f ragmens de g ran i t é . Il pa ra î t qu'il en 
est de m ê m e de la p lupa r t de ceux qui ont été 
t ranspor tés à R o m e et dans d 'autres villes de 
l ' I tal ie. La préférence que les anciens Egyp­
tiens semblent avoir donnée à ces v a r i é t é s , 
vient p robablement de ce que l eu r dureté étant 
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plus uniforme , elles p résen ta ien t moins de dif­
ficulté à être travail lées. 

3°. A u x m o n t a g n e s de b r èche égypt ienne schiste: 
succède u n e substance de contexture schisteuse 
qui para î t d ' une forme con t empora ine à la l eur , 
puisqu'el le se lie avec elle pa r des passages g r a ­
dués , e t cont ien t que lques fragmens roulés de 
même n a t u r e q u e ceux que nous y avons ind i ­
qués. Sa con tex tu re est assez semblable à celle 
que p r e n n e n t cer ta ins schistes m a g n é s i e n s ; ses 
feuillets ne sont nu l l emen t paral lèles , l e u r 
épaisseur est t rès- inégale , et ils sont infléchis 
de différentes man iè re s : ses blocs se dé l i ten t 
en f ragmens i r régul ie rs ou cunéiformes , sou­
vent recouver ts d 'un léger endu i t blanc m a g n é ­
sien , fort onc tueux j que le t ouche r enlève fa­
ci lement . Out re les n o y a u x arrondis , ce schiste 
renfe rme encore u n e t rès -grande quan t i t é de 
grains blancs de forme indé te rminée , t an tô t de 
spath ca l ca i r e , t an tô t de qua r t z . Généra lement 
ils sont compr imés et t r anchans vers l eurs 
bords ; ce q u i prouve suffisamment que l eu r 
format ion doi t ê t re con tempora ine de celle des 
schistes. Ils con t i ennen t en ou t re dans leur i n ­
tér ieur quelque t race de la mat ière qui les r e n ­
ferme. 

Ces montagnes r é g n e n t p e n d a n t env i ron 
douze l ieues des deux côtés de la vallée ; mais 
elles ép rouven t de f réquentes var ia t ions . D a n s 
quelques endroi ts les schistes ont u n t o u c h e r 
d o u x et onc tueux ; mais le p lus géné ra l emen t 
il est t rès-rude et t rès-âpre . L e u r couleur passe 
plusieurs fois d u vert sombre a u b leuât re . T a n ­
tôt ils se br i sent f ac i l emen t , et t an tô t ils ont 

Journ. des Mines , Ventôse an X. G g 
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u n e assf*z g r ande solidi té . Quelques variétés 
sont exemptes de tou tes espèces de noyaux in­
té r ieurs ; leurs feuillets , dans ce c a s , sont or­
d ina i r emen t plus r é g u l i e r s , plus minces , plus 
parallèles : que lques au t r e s d o n n e n t des étin­
celles par le clioc du b r ique t ; a lors elles s'écar­
t en t déjà de l 'aspect c o m m u n des principales 
variétés de schiste ; elles se r a p p r o c h e n t de celles 
q u ' o n a désignées quelquefois sous le nom de 
schisles petrosiliceux. 

Aspect île D a n s tou t l 'espace qu ' occupen t ces monta-
cette partie ânes , la vallée est géné ra l emen t beaucoup 
de la vallée. b . , & „ - . , ,-, J 

moins large qu elle ne 1 étai t p récédemment : 
il existe m ê m e quelques défilés où l 'on ne peut 
faire passer que deux ou trois chameaux de 
f ront . Elle est t rès-s inueuse , et toujours en­
caissée ent re des m o n t a g n e s fort élevées. Il se­
ra i t difficile de d o n n e r u n e idée exacte de l'as­
pect p lu tô t bizarre que p i t toresque de ce déser t , 
et du tab leau qu'offre a u x yeux du voyageur la 
succession de ces diverses m o n t a g n e s . Les for­
mes sans cesse var iées de leurs sommets ; leurs 
flancs n u s , qui n 'o l f ren t pas la plus légère trace 
de végéta t ion ; les ravins n o m b r e u x qui les sil­
l o n n e n t ; les f réquens l i ions de quar tz et de 
spath calcaire d o n t la b l a n c h e u r t r anche vive­
m e n t sur les couleurs variées des schistes ; et 
su r - tou t l'effet s ingulier des crêtes de ces filons 
qui s 'é lèvent souvent de plusieurs pieds au-
dessus des l ianes des mon tagnes , comme au­
t an t de mura i l les qu i les diviseraient en divers 
sens j toutes ces circonstances réunies forment 
u n spectacle par t icu l ie r à ce dése r t , assez varié 
à la vérité , mais pa r - tou t morne , inan imé , et 
don t sont loin de donne r u n e jus te idée nos 
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chaînes de m o n t a g n e s les p lus a r i d e s , p a r m i 
lesquelles au moins J'œil découvre toujours 
quelques pentes habi tées . 

Le sol de la v a l l é e , quo ique formé des d é ­
bris des mon tagnes voisines , et de ceux q u ' e n ­
t ra înen t les tor rens qui descenden t des env i ­
rons , est p a r t o u t t rès-ferme ; il n 'offre jamais 
de pentes pénibles , et l 'on p e u t a s su re r , sans 
exa r éra t ion , que cette longue rou te , u n i q u e ­
ment l 'ouvrage de la n a t u r e , est aussi c o m ­
m o d e p o u r les voyageurs que les chemins les 
mi i ux en t re tenus de l 'Eu rope . Depuis Q e n n é h 
jus pi 'à Qosscyr on ne t rouve q u ' u n seul pas u n 
p e u difficile p o u r le passage de l 'ar t i l ler ie . IL 
est aisé d'y remédie r . 

On rencont re avec que lque s u r p r i s e , au mi ­
l ieu d 'un désert aussi a r ide , p lusieurs acacias 
{mimosa, nilotica. L i n . ) très beaux et t r è s - v i ­
goureux ; ils existent isolés dans quelques c o u ­
des de la vallée -. nous en avons compté douze 
ou treize dans l 'espace de deux lieues. Que l ­
ques plantes croissent -aux environs , mais j a ­
mais sur les m o n t a g n e s , u n i q u e m e n t dans les 
l ieux les plus bas : la plus c o m m u n e est la 
col loquinte , assez r é p a n d u e dans les déser ts . 
Il para î t que les l ieux où ces p lantes e x i s t e n t , 
reçoivent et ga rden t long- tems les eaux qui s 'é­
coulen t des mon tagnes voisines. C'est à peu d e 
distance de là que se t r ouven t les fontaines 
d 'E l -Aouéh , éloignées de Q e n n é h de vingt-cinq 
heu re s et demie de marche con t inue , et de 
dix-sept d u por t de Qosséyr. 

G g a 
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s- m . 

Des fontaines d'El-Aouéh à Lambagéh. 

Fontaine ^ e s fontaines , don t l 'eau est assez pure , 
d'Ei Aouéhv consis tent e n u n e douza ine de t rous de peu 

de p r o f o n d e u r , p ra t iqués dans les coudes de 
la val lée , et en quelques crevasses que pré­
sente na tu re l l emen t le r o c h e r . Line lieue plus 
lo in on en t rouve e n c o r e de semblables , mais 
moins nombreuses . 

Les diverses sor tes de schistes déjà décrites 
s ' é tendent fort loin dans l 'espace qu i nous reste 
à pa rcour i r : il en offre aussi p lus ieurs qui ne 
se r e n c o n t r e n t pas avant . P o u r éviter des dé­
tails f a s t i d i eux , j ' e n ind ique ra i u n e seule qui 
s 'é loigne plus que les autres du ca rac tè re des 

Schiste p récédentes . El le p e u t être r angée dans la 
téguiaiic. classe des schistes tegulaires , c 'es t -à-di re , sus­

ceptibles d 'ê t re divisés en lames assez é tendues 
et de p e u d 'épaisseur . El le diffère des a rdoises , 
d o n t elle offre l 'aspect et la c o u l e u r , en ce 
qu 'e l le a moins de solidité , pa r a î t p lus argi­
leuse , a le g ra in p lus grossier , le t o u c h e r moins 
o n c t u e u x , et n e serait pas suscept ible de four­
n i r des feuillets à la fois aussi minces et aussi 
é t endus . 

Les chaînes schisteuses sont souvent in ter ­
r o m p u e s par des substances de n a t u r e différente. 
N o u s allons faire conna î t re les pr incipales . 

Roche pé- L a première est u n e roche par t icul ière qui se 
tro-sihceu- r app roche beaucoup p o u r l 'aspect de la variété 

de pe t ro s i l ex , appelé pa r Saussure petrosilex 
jadíen ; mais elle pa r a î t moins magnés ienne . 

t e . 
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Quoique fort compac te , elle n e donne , pa r le 
choc du b r i q u e t , que des étincelles ra res : son 
toucher est d o u x et lisse sans ê t re o n c t u e u x ; 
sa couleur est d ' u n assez beau ver t dans les sur­
faces anciennes ; les cassures fraîches sont d ' u n 
vert t o u r n a n t au b leuâ t re . El le d o n n e au cha ­
lumeau , comme le pe t ros i l ex , u n émai l b lanc , 
quelquefois cependan t d 'un blanq sale ou u n 
p e u ve rdâ t r e . Ces masses ' se dél i tent en frag-
mens pr ismat iques i r régul iers , t rès-alongés , et 
sans apparences de couches . 

La seconde se r app roche du t r a p p pa r sa Hoche 

cou leu r sombre et pa r l 'émail noi r qu 'e l le trapézien-

d o n n e au cha lumeau ; comme lui , elle é t in -
cèle t r è s -v ivement au b r ique t ; mais sa c o n -
t e x tu r e est p lus écailleuse , son t ouche r b e a u ­
c o u p plus âpre et plus r u d e . 

L a troisième est u n e roche s téa t i teuse , assez R o c ] i e 

t end re , feuilletée i r régu l iè rement à la manière stéatiieass; 

de certains schistes ou de certains ' gneiss : sa 
poussière est b l anche et onctueuse ; la cou leu r 
de la masse est d ' u n vert pâ le . On y r e m a r q u e 
en beaucoup d 'endroi ts des po in t s brillans q u ' o n 
reconnaî t à la loupe p o u r de peti ts cr is taux de 
1er oxydulé ; leur forme , difficile à saisir , p a ­
ra î t ê t re l 'octaèdre régul ie r . Les mêmes cr is­
t aux se r e t rouven t aussi dans quelques-uns des 
schistes qu i con t iennen t des fragmens roulés : 
ce qui me para î t cont rar ie r les r emarques faites 
jusqu ' ic i sur l eu r gisement. 

A i n s i , se cont inue long- tems la vallée , p r é ­
sentant cons tamment les substances qui v i en ­
n e n t d 'ê t re décrites ; mais offrant en m ê m e -
tems dans leurs nuances , u n e diversité réelle­
m e n t é tonnante : elle n e laisse voir de c h a n -

G g 3 
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gemen t bien p rononcé qu ' à trois lieues de Qos-
séyr. L à , son aspect change sub i tement j elle 
s 'élargit tou t -à -coup c o n s i d é r a b l e m e n t , et les 
montagnes qu 'on apperçoi t au loin on t une au­
tre n a t u r e et u n e au t re disposit ion q u e celles 
que l'on qu i t t e . U n e g rande par t ie sont gvp-
seuses ou ca 'caires ; leurs couches , touLes bien 
apparen tes et t r è s - régu l i è res , sont quelquefois 
hor izon ta les , mais très 1- souvent incl inées du 
n o r d au sud , et r a r e m e n t dans d 'au t res sens : 
fait qui n ' a d ' impor tance qu 'en ce qu ' i l peut 
concour i r à faire j u g e r quelques opinions énon­
cé) s c u r la f r ] "i.ion de la vallée. 

Les premières couches calcaires q u ' o n atteint 
au no rd de la rou te ont ép rouvé un renverse­
men t qui les a fait avancer hors de la chaîne 
don t el les faisaient autrefois pa r t i e . Elles sont 
formées par l ' accumula t ion de grandes coquilles 
bivalves fossi les, de trois à qua t r e pouces de 
l o n g u e u r , t rès-bien conservées. Ces coqui l les , 
désignées en minéra logie par le t e rme assez 
vague d'ostracltes , sont connues des zoolo­
gistes sous le n o m plus précis d'osirea dilu­
viana. Elles sont si abondan tes dans ces cou­
c h e s , qu' i l n 'y existe d ' au t re mat iè re que celle 
qu i paraî t s 'être i n t rodu i t e pos té r i eurement à 
l eu r accumula t ion dans les interstices laissés 
en t re elles. 

Vers le s u d , on voit de hau tes montagnes de 
p ier re calcaire compac te , à couches hor izonta les , 
qui reposent immédia tement sur le g ran i t é : elles 
sont coupées à pic , et remplies de silex dispo­
sés avec u n e cer ta ine régula r i t é . 

On re t rouve plus l o i n , pa rmi les montagnes 
calcaires , de n o u v e a u x schistes , et diverses 
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(1) U s e trouverait expliqué, si l'on permettait une suppo­
s i t i o n , en concevant ce terrain , composé actuellement de 
substances si peu analogues , originairement uni sans cou­
pures et formé des seules substances qui paraissent les plus 
anciennes. De nombreuses vallées auront été ouvertes par 
les causes qui les produisent encore aujourd'hui 5 et si l'on 
suppose que dans cet état leur sol ait été recouvert par les 
eaux , ou , pour n'entrer dans aucune supposition systéma­
tique particulière , qu'il ait été soumis à l'action des causes 
qui ont produit successivement 1RS pouddings à fragmens an­
tiques j les schistes , les terrains calcaires , gypseux , etc. 
alors les excavations ou vallées qu'il renfermait auront dû 
toutes être remplies par ces matières de formation de plus 
en plus récente. 

On concevra aisément qu'ouvert ainsi à plusieurs reprises 
par des vallées nouvelles, et rempli à chacune par une seule 
de ces matières , ce terrain sera redevenu autant de fois un 
plateau continu , mais chaque fois composé de substances de 
plus en plus nombreuses , tout-à-fait étrangères les unes 
aux autres , et sans liaison entre elles. 

Traversé enfin par les vallées actuelles , dont les direc­
tions se croiseront avec celles des anciennes , il devra né-

G g 4 

coches dont quelques - unes peuven t ê t re r e - K n c h e a 

gardées comme des porphyres p e u p rononcés . p0rphyriu 
Leur base est le plus souvent d ' u n e cou leur gri- i u e s -
s â t r e , quelquefois elle t i re sur le b r u n . Les 
grains de feld-spath cristallisés y sont si r a r e s , 
que souvent des blocs d ' u n vo lume cons idé ­
rable en sont tout-à-fai t exempts : aussi , p a r le 
n o m d o n n é à ces roches , n 'avons-nous vou lu 
qu ' ind iquer l e u r r a p p r o c h e m e n t vers l ' é ta t por -
phyr i t ique . 

Ce mé lange s ingul ier de m o n t a g n e s de n a t u r e 
et d 'époques nécessa i rement si d i f fé ren tes , qu i 
se succèdent b rusquemen t et sans ê t re liées pa r 
des passages gradués , est u n fait (1) géologique , 
d igne de r e m a r q u e . I l p e u t servir à p r o u v e r 
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cessairement offrir à l'œil de qui les parcourra , ces alter­
natives brusques et fréquentes de montagnes de nature et 
d'époques si diverses , remarquées en ces l ieux. 

Peut- être ce que nous donnons comme une supposition , 
eût pu se déduire comme conséquence nécessaire des obser­
vations déjà rapportées; mais notre but était moins d'expli­
quer le fait que de fournir un moyen facile de se le repré­
senter avec les circonstances qui l'accompagnent. 

qu ' en t r e chacune des époques où se sont for­
més les ter ra ins de différentes sortes , il s'est 
écoulé de longs interval les , p e n d a n t lesquels 
agissaient des causes ana logues à celles qui font 
effort journe l lement p o u r modifier la surface 
actuelle du globe. 

Fragmens Le sol de la vallée , ici comme dans les en-
; trans- d ro i t s p récédemment décr i ts , est couver t d 'une 

r ' immense quan t i t é de fragmens d e roches de 
différentes espèces , q u ' o n t charr iés les torrens 
q u i t o m b e n t des gorges voisines. On y distingue 
p lus ieurs variétés de se rpent ine ; quelques ro ­
ches composées , où domine l ' ac t inote ; des 
schistes ; des gneiss ; une espèce par t icul ière de 
s téat i te , qu i renferme des n œ u d s de la subs­
tance n o m m é e pa r les Al lemands , schiefer-
spath ; des variétés nombreuses de porphyres 
e t de grani tés , et diverses au t res roches dont 
que lques-unes ne paraissent pas se rappor te r 
pa r fa i t emen t a u x espèces connues en Europe . 
Ces f ragmens peuven t p rocu re r quelques don­
nées su r la const i tut ion physique des l ieux voi­
sins qu ' i l est très-difficile de parcour i r . Mais 
c o m m e ils n ' a p p a r t i e n n e n t pas précisément à 
la va l l ée , l eu r examen serait é t r anger à sa des­
cr ip t ion : il sera l 'objet d ' une not ice par t icu­
l iè re . 
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Parmi les substances t rouvées seulement en substance 

Î
>etite quant i té dans les montagnes qui bo rden t observée 

7 1 t .i . D, 1 i dans plu-

a vallée , il en est u n e qui présente beaucoup sieurs ro-

d ' in térê t pou r la minéra log ie . Elle pa ra î t f o rmer c i i e a -
une espèce par t icul ière , ou a u moins u n e va­
riété nouvel le d ' une subs tance déjà c o n n u e . 

N o u s l 'avons rencon t rée dans plusieurs e n ­
droits , p resque toujours faisant par t ie consti­
t uan te des g r an i t é s , des porphyres ou des r o ­
ches qui l eur servent de base. Quelquefois elle 
y est si disséminée qu'el le semble n 'y servir que 
de subs tance c o l o r a n t e ; alors elle te in t tou te 
la masse où elle se t rouve en u n fort beau 
v e r t ; d ' au t res fois elle est é t endue comme u n 
léçer endu i t sur les surfaces des fissures renfer-
mées dans l ' in té r ieur des roches . 

El le ne s'est mon t r ée nul le pa r t en cristaux 
bien p rononcés : mais lorsqu 'e l le se t rouve ac ­
cumulée en cer ta ine quant i té , sa con tex ture est 
c r i s ta l l ine , sa cassure v i t reuse . 

Sa dure té est u n p e u infér ieure à celle du 
quar tz ; cependan t elle ra ie a isément le ve r re . 

Q u a n d elle est pu re , elle joui t d ' une d e m i -
t r anspa rence , et son éclat est assez vif ; mélan­
gée avec les au t res é lémens des r o c h e s , elle 
devient terne et o p a q u e . 

Elle a p o u r cou leur le v e r t , t an tô t vif, b i en 
décidé et t rès-agréable , comme celui de l ' éme-
raude , t an tô t sombre ou livide , comme dans 
la thal l i te ; et quelquefois le vert j aunâ t r e plu­
tôt le j aune ve rdâ t re de la chrysol i te . 

J e ne rappor te ra i pas ici les épreuves faites 
p o u r s 'assurer de ses autres ca rac tè res ; sa peti te 
quan t i t é ou son état de mélange ne pe rme t -
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S- i v . 

Des fontaines de Lambagéh au port de 

Qosséyr. 

Fontaines C'est À deux lieues et demie de Qosséyr qu 'on 
deLa .uba- r encon t re la de rn iè re s o u r c e ; elle est en tourée 

d ' une végétat ion fort a b o n d a n t e , comparée À 
la nud i t é absolue des envi rons . Ce l i eu , connu 
sous le n o m de L a m b a g é h , est u n des plus re­
marquab les de la va l l ée , et le seul qui offre u n 
site agréable . La végéta t ion Y est cependan t bien 

GÉLI. 

(1) Cette substance vient d'être rencontrée récemment en 
divers points des déserts du rnrmt Sinaï , et en beaucoup plus 
grande quantité que dans la vallée de Qosséyr : elle pourra 
être soumise à l'analyse chimique, et à toutes Jos épreuves 
propres à constater sa nature. 

t a ien t pas de les consta ter avec u n e suffisante 
précision (1). 

De toutes les substances q u ' o n p e u t lui com­
parer , la thal l i te ( o u schor lve r t duDaup l i i né ) 
est la seule avec laquel le elle ait de véritables 
traits de ressemblance. Les caractères bien cons­
tatés qu i l 'en é l o i g n e n t , son t les états par t icu­
liers qu 'el le AFFECTE , son gissement bien diffé­
r e n t de celui de la thal l i te , et la variété de ses 
n u a n c e s , don t que lques -unes paraissent é t ran­
gères À cette pierre ; différences assez impor­
t a n t e s , mais fondées cependan t sur des carac­
tères t rop susceptibles de varier , p o u r qu'elles 
soient décisives. Il se pou r r a i t que , malgré ses 
états si différons de ceux de la thal l i te , cette 
mat iè re n ' en FÛT q u ' u n e var ié té nouvel le . 
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languissante : elle consiste en douze ou quinze 
dattiers peu é levés , quelques mimosa et un g rand 
nombre de plantes et d 'arbustes réunis dans u n 
très-peti t espace. A u milieu coule u n ruisseau 
dont l 'eau est fort c l a i r e , mais q u i , dans la 
saison des pluies , se cbange quelquefois en un. 
torrent considérable . Différentes sortes d 'o i ­
seaux f réquentent cet e n d r o i t , le seul de la va l ­
lée où ils pour ra ien t exis ter , si les caravanes n e 
laissaient pas toujours dans les l ieux de leurs 
stat ions u n e g rande quant i té de gra ins . On aper­
çoit a u x envi rons que lques gazelles : ces a n i ­
m a u x , comme tous ceux des dése r t s , sont t o u ­
jours communs dans le voisinage des sources . 
N o u s en avons éga lement r e m a r q u é près des 
fontaines d ' E l - A o u é h et d e l à Gui t ta : aussi c'est 
dans ces l ieux que t âchen t de les su rp rendre les 
Arabes qui s 'occupent à les chasser . 

L ' eau de L a m b a g é h sert à abreuver les c h a ­
m e a u x des caravanes , mais les hommes se ga rden t 
bien d 'en boire , elle passe p o u r incommoder : 
elle m'a paru seu lement douceâ t re et u n p e u pe ­
sante à l 'es tomac ; qualités qu 'el le doit au t e r ra in 
gypseux sur lequel elle coule . 

On aperçoi t au no rd -oues t de ces fontaines , Montagnes 

de hau tes mon tagnes gran i t iques . L e u r base est K r a m t l < i , 1 C Ï -

en tourée d ' un r ideau de m o n t a g n e s schisteuses, 
qu i en r end l 'accès difiicile ; mais on peu t juger 
de l eur n a t u r e d 'après des blocs cons idérables 
q u i , détachés de leurs sommets , on t roulé par­
dessus les schistes. 

Le grani té le plus r emarquab le , et don t les 
blocs sont les plus a b o n d a n s , est de couleur 
grise mêlée de rose . Ses é lémens sont d 'une 
grosseur médiocre 5 la plus g rande p a r t i e , de 
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quar tz t r a n s p a r e n t , le reste de f e ld - spa t l i , tan­
tô t b l a n c , t an tô t rose : des lames rares et bril­
lantes de mica no i r , sont distr ibuées ent re eux 
assez un i fo rmément . Cette var ié té pa ra î t abso­
lumen t la m ê m e q u ' u n e de celles remarquées 
dans la b rèche égyp t i enne . 

Bincsd'une La p lupa r t de ces blocs ont u n e forme pr is-
forme réau- , • 1 1 r i • , , 1 • 
lière. ma t ique , assez régul iè re p o u r qu au premier 

coup-d 'œil on puisse penser qu'el le leur a été 
d o n n é e à dessein : ce sont des divisions na tu ­
re l les , très-fréquentes dans les granités qu i exis-

, t en t en bancs épais . I l est fort probable que ce 
laquelle ils sont des blocs divises de la m ê m e m a n i è r e , mais 
ont donne p l u s considérables encore , que l ' au teur du 
l l e u - r 1 TVT-l ^ <• 1 

voyage a u x sources d u JNil a rencont res dans 
la vallée de T e r f a o u é h , voisine de ce l l e -c i , et 
qu ' i l a pris pou r des fragrnens d 'obél isques com­
mencés . 

Sans dou te il existe dans les carr ières des a n ­
ciens Egypt iens , p lusieurs de ces m o n u m e n s 
seu lement ébauchés ; on en r e m a r q u e u n fort 
reconnaissable dans celle de Syène : mais au 
sein de ces dése r t s , à plus de t r en te l ieues de 
l a val lée du N i l , et avec les d imensions qu ' i l 
l eu r accorde , l eu r existence n 'es t r ien moins 
q u e vraisemblable. E n effet , u n des fragrnens 
de ces immenses obélisques n ' a pas moins de 
d ix -neu f pieds selon u n des côtés de sa base . 
Comme ce n 'est qu 'un f r a g m e n t , il se pour ra i t 
que la base véritable en eû t m ê m e vingt ou da­
vantage ; a ins i , supposant le m o n u m e n t ent ier , 
dan s les p ropor t ions o rd ina i res , il eut été lui seul 
plus pesan t que vingt obélisques , tels que ceux 
qui existent encore sur les ru ines de T h è b e s ou 
d 'Alexandr ie . Q u a n d on prouvera i t que lesÉgyp-
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( 0 II est vrai que pour lever une partie des difficultés , 
l'auteur a soin d'ajouter : » Qu'on pratiquait en pareil cas 
33 des chemins inclinés , destinés à conduire ces masses 
D énormes , par une pente douce ^ depuis leurs carrières jus-
33 qu'au N i l K : ce qui aurait pu être d'un grand secours, si 
ces carrières n'eussent été distantes du fleuve que de quel­
ques toises. M . Bruce aurait dû remarquer, d'ailleurs, que 
ces blocs étant beaucoup plus voisins de la mer Rouge que 
du N i l , la pentp générale du terrain se trouve précisément 
inverse de celle qui conviendrait pour ce transport. La 
plus légère réflexion eût suffi pour le détromper ; mais il 
regardait ces obélisques comme des monumens consacrés à 
l'astronomie , science qu'il aimait , et il était naturel que ? 

préoccupé de cette idée , il se laissât séduire par les plus 
légères apparences : c'est ainsi que cédant aux mêmes im­
pulsions il a vu dans une couche de décombres , épaisse de 
douze pieds, où est engagée labase des obélisques deLuxnr, 
un sol destiné autrelois , et même propre encore actuelle­
ment aux observations astronomiques, Cette seconde mé­
prise peut expliquer l'autre. 

tiens aient jamais tenté d 'en faire de semblables , 
il serait encore b ien difficile d 'expl iquer c o m ­
ment ils eussent p u l e u r faire f ranchir t rente ou 
quarante lieues de déser t ( 1 ) , ou seulement com­
ment ils eussent p u se dé te rmine r à les al ler 
p rendre à cette d i s t ance , ayant p rès d u Ni l des 
ma té r i aux b e a u c o u p mei l leurs . 

Cette par t ie de l 'ouvrage de M . Bruce , la seule 
que je me pe rmet t e de j u g e r , est rempl ie d ' a s ­
sert ions aussi peu fondées. Il avance , en t r ' au t r e s 
choses , que l ' immense fut de la colonne d e 
P o m p é e ( o u co lonne de Sévère) doit avoi r é é 
t i ré des environs de Qosséyr ; et que les défilés 
de cette vallée sont les résul tats des excavat ions 
p ra t iquées p o u r se p r o c u r e r les ma té r i aux don t 
son t construi ts p resque tous les m o n u m e n s égyp­
t iens . 
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(1) M. Erowne , auteur du Nouveau Voyage en Egypte , 
en Syrie et dans le Darfour. 

J e passe sous silence ses méprises en minéra ­
logie. La maniè re don t il s 'exprime prouve suf­
fisamment qu' i l étai t peu versé dans cette partie 
de l 'histoire na ture l le ; mais j ' a i r egardé comme 
indispensable de relever les au t r e s , beaucoupde 
pe r sonnes avant c r u , séduites pa r la confiance 
avec laquelle il l ' avance , que c 'était en effet du 
fond de ces déserts qu 'ava ient été tirés la plu-

• pa r t des obélisques, et des ma té r i aux des anciens 
m o n u m e n s de l 'Egypte . Cette op in ion eût pu 
d 'ai l leurs acquér i r d ' au t an t plu s de crédi t , qu'elle 
v i en t d 'ê t re émise de nouveau par une personne 
recommandab le (1) qui visitait ces l ieux peu de 
tems avan t l ' expédi t ion . 

Méprises Les voyageurs qu i ont décr i t que lque part ie 
sur les tra- ^ e s déserts voisins de l 'Egypte , sont tombés sou-
ciens Egyp- vent dans des e r reurs de ce gen re . Remplis de 
îeTdéscrts. ^ l u ^ e ° L U e t o u t devai t ê t re gigantesque dans les 

opéra t ions des anciens Égypt iens , ils ont cru 
voir p a r t o u t les t races des t ravaux les plus ex­
t raord ina i res ; et les apparences les plus équ i ­
voques leur ont suffi pou r annonce r en cent en­
droits , ou d ' immenses carr ières de marbre et de 
g ran i té , o n d e s voies pra t iquées à main d 'homme 
au t ravers des montages . On a les preuves de ces 
e r reurs ; l 'observat ion a mon t r é cons tamment 
que les Egypt iens n ' on t été che rche r au loin 
que ce qu ' i l leur étai t impossible de t rouver 
près d 'eux : c'est dans les deux chaînes de mon­
tagnes qu i bo rden t la vallée du Nil que se trou­
vent toutes leurs carr ières de g r a n i t é , de pierres 
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ca lca i res , et de grès de différentes sor tes ; seules 
mat ières géné ra l emen t employées dans la cons-
t ruc t iondesanc iens m o n u m e n s . Celles quin 'exis-
tent que dans le fond des déserts ne l 'ont été 
qu 'en pe t i te q u a n t i t é , et le plus souven t p o u r 
des m o n u m e n s monol i tes d 'un vo lume m é d i o ­
cre : telles sont l 'a lbâtre , les po rphy re s , la 
brèche égypt ienne , différentes sortes de stéat i tes 
ou de p ier re o l la i re , la subs tance n o m m é e i m ­
p r o p r e m e n t basalte égyptien, e tc . Ces ind ica­
t ions suffisent ici ; mais on t rouve ra u n g r and 
nombre de faits à l ' appui de ce que nous avons 
avançons dans la descr ipt ion minéra log ique de 
l 'Egypte supér ieure , et des par t ies du désert 
q u e n o u s avons visitées jusqu ' à ce jour . 

E n qu i t t an t L a m b a g é h , on côtoie plusieurs Montagnes 

montagnes schisteuses ou petrosi l iceuses , d o n t schisteuses, 

la base est enveloppée dans des couches de gypse 
remplies de cr is taux de m ê m e n a t u r e . 

C'est dans cet endro i t que se t rouve le pa s - Aspect du 

sage incommode déjà ind iqué : après l 'avoir 5 l ë s R r . t . ' l a n s 

r ° i • i i -M i • A le voisinage 

f r anch i , on découvre Ja mer l i o u g e , et b ientôt de Qosséyr. 

après le fort de Qosséyr. ' 
Les montagnes q u ' o n aperçoi t en s ' a v a n ç a n t , 

et qu i de pa r t et d ' au t re s 'écar tent de plus e n 
plus de la r o u t e , sont toutes gypsertses ou cal­
caires . On r emarque dans ces dernières les car­
r ières d 'où l 'on a t i ré les ma té r i aux du fort . 

L a rou t e est bordée jusqu ' auprès de Qosséyr 

f iar des ravins larges et profonds q u ' o n t creusés 
es to r rens . Ils é taient à sec , lorsque nous avons 

fait le voyage ; mais à l ' époque des p l u i e s , les 
e a u x qui s'y r e n d e n t de toutes les mon tagnes 
voisines y coulent à pleines r ives. 
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Por t de Le po r t de Qosséyr occupe le fond d ' un golfs 
lusaeyi. t r è s - é t e n d u , ouver t à l ' es t , don t la navigat ion 

est réputée dangereuse à cause de ses écueils. Il 
s'y t rouve f o r m é , dans sa par t ie m é r i d i o n a l e , 

})ar u n c roche t que fait la côte en s 'avançant 
j rusquement de l 'ouest à l 'est ; au nord , par un 

immense rocher de corai l et de m a d r é p o r e s , 
d o n t le mi l ieu , relevé en a rê te , forme une 
ba r re dir igée vers l ' e s t - sud-es t , qui reste entiè­
r emen t découver te à marée basse. Elle s'avance 
assez loin au l a r g e , et r o m p t en par t ie la vio­
lence des vents de n o r d . La po r t i on d u roche r , 
a u sud de la bar re , demeure cons tamment sub­
mergée ; elle se pro longe t rès- loin hor izonta le­
m e n t dans l ' in tér ieur du po r t où elle est coupée 
à pic . C'est auprès que moui l len t les bâtimens. 

Ce rocher s 'exhausse encore dans sa part ie 
submergée pa r l ' accumula t ion des co raux qui 
s'y a t t achen t ou qui s'y forment j o u r n e l l e m e n t ; 
la par t ie mér id ionale d u por t est garn ie , ainsi 
que les côtes vois ines , de peti ts récifs de même 
ma t i è re . C'est en par t ie en briques crues et en 
par t ie avec des fragmens de ces rochers qu'est 
cons t ru i t le pet i t nombre de maisons auque l on 
d o n n e le n o m de ville de Qosséyr. 

J e sais quel i n t é r ê t doivent avoir des dé ta i l s , 
soit sur la ville et le f o r t , soit sur le por t et le 
commerce qui s'y l'ait ; mais les t ravaux des 
Cit. Girard et D e n o n ne peuven t m a n q u e r d'of­
frir tou t ce qu 'on désirerai t à cet égard ; comme 
ceux du Cit. S c h o u a n i , ce qui t ient à la topo­
graph ie de la val lée. J 'a joutera i seulement dans 
u n e notice à la suite de ce m é m o i r e , quelques 
remarques sur divers objets qui n ' on t q u ' u n 
rappor t très-éloigné avec ceux-c i , mais qui me 

paraissent 
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paraissent p ropres à compléter les rense igne-
mens que devait p rocure r ce voyage , p o u r l e ­
quel nous avons eu ( j 'en dois l ' hommage à l ' in­
térêt par t icul ier qu 'y ont pris les g é n é r a u x 
Belliard et Donze lo t ) tous les secours que p o u ­
vaient pe rmet t re les circonstances dans lesquel ­
les il s'est fait. 

Notice sur les différentes routes qui conduisent 
à Qosséyr , sur la marche des Caravanes f 

et sur les Arabes Ababdés qui les escortent-

La rou te garnie des m o n u m e n s anciens don t Différentes 

nous avons fait m e n t i o n , passe au n o r d de la routes qui 
T . T T • '\ • i-\ conduisent 

rou te ord ina i re . U n e t ro is ième , pa r t i cu l i è re - à Qosséyr. 

m e n t f réquentée des Ababdés , passe au sud : 
dans cette dern iè re , la m ê m e qu ' a suivie 
M . Bruce , se t rouven t les fontaines de T e r -
faouéh , qu i fournissent la mei l leure eau qu'on, 
boive à Qosséyr. Elle se confond avec la r o u t e 
ordinai re jusque beaucoup au sud des pui ts de 
la Gui t ta . J ' i gnore le po in t précis où elle la 
qu i t te . 

La relat ion pubUée r écemment par M . B r o w n e , 
fait conjecturer qu ' i l s'est r e n d u à Qosséyr p a r 
u n e r o u t e différente des trois don t je viens d e 
p a r l e r , mais voisine de celle qui cont ien t les 
m o n u m e n s anciens . Voici ce qui me por te a ie 
c ro i re . « N o u s remarquâmes en al lant àQosséy r , 
33 dit ce voyageur . sur les roches les plus é l e -
33 vées et à égale distance , u n e suite de petits 
33 carrés de m a ç o n n e r i e , où il y a encore des 
33 t races qui ind iquen t q u ' o n y al lumait du feu 
33 pour servir de signal . Ces ouvrages sont t r o p 

Journ. des Mines, Ventôse an X. H la 
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» grossièrement cons t ru i t s p o u r q u ' o n puisse 
33 dé te rminer l ' époque o ù ils on t é té faits ; mais 
3> il semble seu lement qu'i ls sont fort anciens 33. 
Il n 'a joute r ien de p lus . Si cet te r o u t e était 
p réc i sémen t celle où se vo ien t les stations for­
tifiées , M . Browne en eû t à coup sûr fait men­
t ion . Peu t - ê t r e lu i est-elle pa ra l l è l e , et les petits 
cubes de maçonne r i e placés sur les rochers les 
plus élevés s 'aperçoivent- i ls éga lement de l 'une 
et de l ' au t re ? 

Observa- s i cette o p i n i o n , que la voie qu i condui t du 
t ions, i° .sur X T . , , , r ' ^ • i» -1 n i » 

les travaux JNil a Qosséyr est en p a r t i e 1 ouvrage de 1 a r t , 
taitsdans avait besoin d 'ê t re r é f u t é e , il suffirait de citer 
ces routes. , ' , , 

Ja mul t ip l ic i té d e ces rou tes tou tes également 
commodes , p o u r en p rouver P inconséquence . 

Sur L 'op in ion de l ' existence d ' u n anc ien c a n a l , 
pa r l ' une de ces vallées , a é té suffisamment 

canal. réfutée pa r divers voyageurs , et n o t a m m e n t 
pa r M . B r o w n e , p o u r qu ' i l soit inut i le d 'en 
par le r . 

N o u s avons d i t que c'est de Q e n n é h que 
p a r t e n t les pr incipales caravanes qui se r e n ­
d e n t à Qosséyr ; mais il en pa r t d 'au t res aussi 
d e Benou t ou de Cous , pet i tes villes situées 
dans la par t ie sud de l ' embouchure de la v a l l é e , 
près des ru ines de C o p t o s , ancien en t repô t du 

Marchés commerce fait p a r cet te voie . Ces caravanes 
des carava- chargées pa r les m a r c h a n d s de la par t ie supé­

r i eu re du Saïd , se r e n d e n t d i rec tement à la 
Gui t ta . Elles y r encon t r en t ou bien y a t tendent 
celles de Q e n n é h , avec lesquelles elles conti­
n u e n t leur rou te sous l ' escorte des A b a b d é s , 
don t je par le ra i plus b a s . 

Le to ta l du tems employé ord ina i rement par 

l'existence 
d'un ancien 

nés 
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les caravanes p o u r se r e n d r e de Q e n n é h à Qos ­
séy r , est de q u a r a n t e - d e u x heures de marche 
cont inue ; mais l eur vitesse excède de près d ' u n 
tiers celle des caravanes Ordinai res , évaluées à 
d ix-hui t cents toises p a r h e u r e . 

Le trajet se fait en qua t re j o u r s ; on en me t 
trois seulement p o u r revenir . Comme les m a r ­
chands des caravanes r appo r t en t en r e t o u r des 
grains et des product ions d u Saxd, du café e t 
d 'au t res denrées précieuses de l 'Arabie , ou bien 
des ép i ce r i e s , des étoffes des I n d e s , e tc . tous 
objets d 'un pr ix beaucoup supé r i eu r à ceux 
qu' i ls e x p o r t e n t , leurs c h a m e a u x se t rouven t 
a lors b e a u c o u p moins c h a r g é s , et ils en p r o ­
fitent p o u r accélérer l eu r m a r c h e , et r egagne r 
p lu tô t les rives d u Ni l ; te rme de leurs fatigues 
et des pr ivat ions du voyage. 

J e ne cherchera i pas à exposer avec détai l Des Arabes 

ce que l 'origine par t icu l iè re des Arabes A b a b - Auabdés. 

dés , l eur man iè re de vivre , leurs usages , l e u r 
i n d u s t r i e , l eu r l a n g a g e , leurs m œ u r s , p ré sen ­
tent de différence avec ceux des aut res t r ibus 
qui env i ronnen t cette contrée ; mais il convient 
à m o n objet de faire connaî t re les r appor t s 
qu 'on t avec eux les caravanes qui font le t r a ­
jet du Ni l à Qosséyr ; pou r cela de d o n n e r u n e 
idée de leur s i t u a t i o n , de l eur puissance , d e 
la dépendance où leurs besoins peuven t les 
tenir de l 'Egypte 7 et de met t re ainsi à m ê m e 
de juger des moyens de répression ou de ga ran­
tie qu 'on peu t avoir cont re eux . 

Les A b a b d é s , à la fois p a s t e u r s , cul t ivateurs L € U H }-or_ 
et commerçans , fo rment u n e t r ibu n o m b r e u s e , ces. 
r iche et fort puissante , quoique p e u guerr ière : 

H h a 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



484 DESCRIPTION MINÉRALOGIQTJE 

Leurs rela­
tions avec 
l'Egypte. 

(1) Mémoire sur l'agriculture et le commerce de la 
haute Egypte. ( Décade Egyptienne, ) 

diverses évaluat ions , mais toutes fort v a g u e s , 
po r t en t leur nombre de i5oo à 2 0 0 0 hommes 
armés } il est probable qu'el les s o n t , comme 
presque toutes celles qu 'on a données des a u ­
tres t r ibus d 'Arabes , beaucoup au - dessus de 
la vér i té . 

Lieuxqu'ïls
 A ^ s occupen t les déserts si tués à l 'o r ient du 

occupent. N i l , depuis la vallée de Qosséyr jusque fort 
avan t dans la N u b i e ; mais ils se t rouven t beau­
c o u p resserrés à l 'est , pa r la t r ibu également 
n o m b r e u s e des Arabes Bichar iés , don t l 'origine 
pa ra î t la m ê m e , et qu i résident dans les gorges 
voisines de la mer R o u g e , depuis la h a u t e u r de 
Suaquern jusques vers le paral lè le d 'Esnéh . Les 
Ababdés possèdent en out re plusieurs points 
sur le Ni l : les p r inc ipaux sont D a r o o , Cneykh. 
A m e r et Radés ih . Ils sont la résidence la plus 
o rd ina i re des Cheykhs de la t r ibu , et servent 
d ' en t r epô t p o u r le commerce assez considérable 
qu ' i l font en cha rbon de bois de M i m o s a , en 
g o m m e et en s é n é , p r inc ipaux produi ts de leurs 
déserts . On t rouve dans u n M é m o i r e ( 1 ) du 
cit. Girard, les détai ls qui peuvent in téresser 
sur ce commerce . 

Ces Arabes sont en re la t ion cont inue l le avec 
les habi tans de toutes les villes de la par t ie 
supér ieure du Saïd. Ils f réquen ten t tous leurs 
marchés , depuis Sienne jusqu ' à Q e n n é h , s'y 
fournissent des objets de consommat ion dont 
ils m a n q u e n t , et de ceux d ' industr ie é t r angère . 
Ils y po r t en t différentes .marchandises , dont 
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plusieurs sont des substances minéra les qu ' i ls 
exploitent eux - mômes ; de l ' a lun , du n a t r ó n 
de Sennar t r è s - e s t i m é dans la hau te Egypte , 
des vases d 'une espèce par t icul ière de stéati te , 
connue sous íe n o m de p ier re de B a r a m , dont 
les carr ières se t rouven t à sept l ieues à l'est de 
Sienne i des fragrnens de - l a m ê m e subs tance 
don t on frotte , comme d 'un vernis , les parois 
de quelques vases d 'argile , p o u r les r e n d r e 
moins perméables à l ' eau , de la m i n e de fer 
m i c a c é e , prise a u - d e s s u s de la c a t a r a c t e , et 
q u e les habi tans d 'Egypte emplo ien t c o m m e 
remède contre les m a u x d 'yeux. La vente de 
ces denrées , p re squ ' en t i è remen t inut i les à leurs 
usages , et p o u r lesquelles ils n ' o n t a u c u n au t r e 
débouché , forme u n e de leurs pr incipales r e s ­
sources . 

Les autres consistent dans les t roupeaux qu' i ls 
é l è v e n t , et s u r - t o u t dans leurs chameaux . P lu ­
sieurs caravanes de Nub ie les emploient ; ils en 
fou rn i s sen t , m o y e n n a n t les ré t r ibut ions conve­
n u e s , les caravanes de Qosséyr , et ils en ven­
den t u n g rand n o m b r e . Les chameaux de race 
pa r t i cu l i è r e , t rès-pet i ts , t rès-vites à la c o u r s e , 
connus sous le n o m d ' E g u i n e s , qu' i ls é lèvent 
en g rand n o m b r e , sont les plus estimés de tous 
c e u x qu 'on t rouve chez les Arabes . Ils en ven­
d e n t que lques-uns , et réservent les au t res p o u r 
les mon te r dans leurs voyages ou dans leurs 
combats ; car ils ne se servent jamais de che ­
vaux : à pe ine les Ch.eyk.hs en possèdent - ils 
que lques-uns . 

Les Ababdés ont pou r ennemis tous les Arabes 
qui habi tent en t re la vallée de Qosséyr et l ' isthme 
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d e Souès , désignés g é n é r a l e m e n t sous le nom 
à! Atounîs. 

Des Arates Ces Arabes sont moins n o m b r e u x q u e les 
Atoums. A b a b d é s , mais m i e u x a rmés , p lus a g u e r r i s , et 

la p l u p a r t m o n t e n t des chevaux . 

Ils forment p lus ieurs t r ibus ; les principales 
son t celles des Beni-Wassel, des Mahaze et 
des Ilowatat, qu i rés ident le plus habi tuel le­
m e n t , la p remiè re à la h a u t e u r de Monfalout 
e t de Min iéh ; la s e c o n d e , v i s - à - v i s Bouche 
e t B e n i - S s o u e f ; la de rn i è r e , sur la limite de 
l ' i s thme de Souès . On n ' a p r e squ ' aucune donnée 
su r les déserts compris en t re les parallèles de 
Q e n n é h et de Syou th ; o n t sait seu lement qu'ils 
son t les plus ar ides , conséquemmen t les moins 
hab i tés . Les A t o u n i s les t raversent de tems à 
a u t r e , et v i ennen t a t taquer les caravanes dans 
la vallée de Qosséyr , qu ' i ls dépassent r a rement . 

o b s e r v a - O u t r e le pr ix d u louage de leurs c h a m e a u x , 
tions sur l e s Ababdés perço iven t , des caravanes , u n 
q"p7n"rnís- d ro i t par t icu l ie r p o u r l 'escorte qu ' i ls leurs four-
s; , m , ',PS n issent . 
Ababiles. 

Les nombre des Arabes qui la composent n 'est 
pas dé t e rminé : il var ie selon l ' impor tance des 
ca ravanes et les disposi t ions connues des enne­
mis . T o u s l e s Arabes de cette escorte sont montés 
su r des d romada i res ( o u éguines ) : ils suivent 
o u p r é c è d e n t les caravanes sans a u c u n ordre ; 
i ls offrent u n spec tac le s ingul ier . 

L e u r teint est géné ra l emen t presqu 'auss i noir 
q u e celui des nègres ; mais le c a r ac t è r e deleur 
figure s 'éloigne b e a u c u p moins de celui des 
E u r o p é e n s . 
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Ils sont pour la p lupar t nus j u s q u ' à la ce in ­
ture , et n ' on t d ' au t re coëffure que leurs c h e ­
veux é p a r s , t rès-noirs , n a t u r e l l e m e n t bouc l é s , 
mais n o n pas irisés comme c e u x des nègres ; 
ils sont séparés pa r pet i te m è c h e s , et descen­
dent en t i r e -bouchons jusques sur leurs é p a u ­
l e s , tou t parsemés de peti ts morceaux de graisse 
de m o u t o n . Selon l 'usage des différens peup les 
de la N u b i e , c h a q u e Ababdé t ient à sa m a i n 
droi te u n e lance l ongue d 'envi ron c inq p ieds ; 
sa ma in gauche est mun ie d 'un bouclier . Que l ­
ques-uns p o r t e n t en ou t re u n long s a b r e , d ro i t 
e t t r anchan t des deux côtés . Les a rmes à feu 
sont t rès- rares p a r m i eux . 

On sent assez , qu ' a rmés de cette man iè re , 
ils son t p e u redoutables : aussi n 'es t -ce que p a r 
la supér ior i té du n o m b r e qu ' i l s p a r v i e n n e n t à 
résis ter m ê m e a u x au t res Arabes . C'est q u e l ­
quefois dans les envi rons de Qosséyr , mais l a 
p lus souvent dans c e u x d 'El - A o u é h que les 
Atoun i s a t t aquen t les caravanes . Les gorges des 
m o n t a g n e s voisines leurs pe rme t t en t de les y 
a t t e n d r e sans en être ape rçus , et de fondre 
sur elles subi tement . 

Lor sque les Ababdés n ' on t pas é té cha rgés 
de fourn i r l 'escorte et les c h a m e a u x des con­
vois , ils v i ennen t éga lement de leur côté les 
pi l ler : ce qu ' i ls font aussi quelquefois , lo rs ­
qu ' i l s les condu i sen t eux-mêmes ; comme tous 
les autres Arabes , ils ne respec ten t guè re les 
engagemens pris avec des é t r a n g e r s , p o u r p e u 
qu' i ls cessent d 'y t rouver leur in té rê t . Seu le ­
m e n t p o u r t âcher de se met t re à couver t des 
suites de l ' é v é n e m e n t , ils on t la p récau t ion de 
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se faire a t taquer p a r u n par t i des l eurs , q u i , sous 
le n o m d 'Atounis , l eur enlève que lque bandes 
de chameaux . C'est u n e - a n c i e n n e ruse qu'ils 
renouvel len t de tems à au t r e . 

On aura i t tor t cependan t de conclure de là 
qu ' i l soit très-difficile de les assujett ir à remplir 
leurs obl igat ions . L e u r s i tua t ion est très-diffé­
r en t e de celles des au t res Arabes . A la v é r i t é , 
ils on t comme eux de propr ié tés faciles à attein­
d r e ; mais on a vu que leurs diverses ressources , 
que lque variées qu'elles s o i e n t , sont presques 
tou tes en t re les mains de la puissance qui gou­
verne le Saïd : elle peu t les pr iver des gains 
qu ' i ls font avec les caravanes , faire cesser leurs 
c o m m u n i c a t i o n s avec l 'Egypte .en les chassant 
des po in ts qu'i ls occupen t su r le N i l , et enf in , 
l eu r f e rmant ses m a r c h é s , les seuls où ils puis­
sen t vendre les produi t s de leurs m o n t a g n e s , et 
s 'approvis ionner d'objets de consommat ion , 
a c h e v e r de l eu r ô ter p resque tous moyens d'exis-* 
t ence . Ces Arabes s'en ape rcev ron t ; et appré­
c i an t mieux q u e personne ce que p o u r r a i t l eu r 
faire pe rdre leur mauvaise foi envers u n g o u ­
ve rnemen t ferme et puissant , ils n e peuvent 
m a n q u e r de sentir q u ' u n e fidélité constante à 
leurs engagemens est devenue le p remie r d e 
leurs in té rê t s . 
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S u R plusieurs Machines propres a éleverl' eau 
à une hauteur indéfinie. 

1. L E S machines que nous n o u s sommes p r o ­
posé d e ^ l é c r i r e i c i , ont été inventées il y a 
quelques années p a r M . M a t h i e u Bou l ton , de 
Soho . Les unes peuven t être mises en mouve­
m e n t pa r le c o u r a n t d 'une r ivière , d ' u n ru i s ­
seau ou d ' une s o u r c e , les autres p e u v e n t ê t r e 
p lacées dans u n e eau s tagnante et mues p a r 
u n e puissance que lconque qu i leur est a p p l i ­
quée ex t é r i eu remen t . Elles ont toutes ( q u e l ­
ques -unes exceptées) ( 1 ) , cette p ropr ié té r e ­
marquab le , c'est que la force don t elles se rvent 
à t r ansmet t r e l 'act ion , é t an t u n e force vive , o n 
p e u t dire t h é o r i q u e m e n t qu 'el les peuven t é l e ­
ver l 'eau à u n e h a u t e u r indéfinie . 

2 . Montgolfier et A r g a n t on t fait c o n n o î t r e , 
a u c o m m e n c e m e n t de l 'an (5, des machines 
du m ê m e genre , et don t la forme et la dispo­
sit ion sont ana logues à que lques-unes des ma­
chines de M. Boul ton . Plus ieurs J o u r n a u x en 
o n t d o n n é dans le tems la descr ip t ion , et b e a u ­
coup de personnes ont p u voir à Par is les ex­
pér iences auxquel les elles on t été soumises. 
His tor iens impar t i aux des découver tes , nous 

(i) Nous en exceptons ceiles dans lesquelles M. Boulton 
emploie le secours du poids de l'atmosphère pour faire par­
venir l'eau à la hauteur requise , hauteur qui ne peut dans 
c e cas excéder 100 ou io5 décimètres, dans les pays situés 
au niveau de la mer. 
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r 
( i ) Les Cit . Montgolfier et Argant ont. obtenu un brevet 

d'invention le i3 brumaire an 6 (3 novembre 1797 ) > et un 
brevet d'addition le 7 prairial an 6. (Voyez le Journal des 
Mines, n° . 4 8 , page ç 4 4 et n ° . 6 4 , page 35o) . 

M . Mathieu Bou l ton , de Soho , dans le Comté de Stan­
ford, éruyer , a obtenu une patente le i3 décembre i797' 
Vovez le tome I X du Repertory of Arts. 

n o u s faisons u n devoir d ' annonce r que , si l 'on 
compare les dates des époques auxquelles ces 
diverses invent ions on t été publiées en France 
et en A n g l e t e r r e , il pa ro î t r a hors de doute que 
la pr ior i té appar t i en t à nos compatr iotes ( i ) . 

o. A v a n t d ' en t re r dans a u c u n détai l sur la 
cons t ruc t ion de ces différentes machines , dont 
M . E oui ton a var ié les formes et l ' a r rangement 
de plusieurs maniè res , afin d 'en faciliter l 'em­
plo i dans b e a u c o u p de ci rconstances , nous 
commence rons pa r exposer en p e u de mots les 
p r inc ipes sur lesquels elles sont établies. Nous 
donne rons ensuite la descr ip t ion des machines 
p réposées pa r l 'ar t is te Anglais , et n o u s ferons 
r e m a r q u e r les rappor t s qu 'e l les o n t , soit avec 
celles des Auteur s que n o u s avons cités , soit 
avec d 'aut res moyens hydrau l iques plus an­
c i ennemen t connus : n o u s t e rmine rons par 
quelques observat ions sur l 'usage des mach i ­
nes de ce genre , et sur les cas par t icul iers 
où elles peuven t ê t re employées avec avantage. 

Principes 1 4- L*1 cons t ruc t ion et le jeu des machines 
sur lesquels don t il va être ques t ion c i -après , son t fondés 
no sont sur ce pr inc ipe gênera i de mécan ique , que tout 
établies. corps en repos ou e n m o u v e m e n t n e p e u t de 

lu i -même changer son état . S'il est en repos , 
il y pe r s i s t e r a , a moins q u ' u n e cause é t rangère 
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n e l 'en t i re . S'il est u n e fo i s m i s e n m o u v e m e n t , 
ir-ne pourra n i a u g m e n t e r n i r a l e n t i r sa v i t e s s e , 
e t il c o n t i n u e r a a se m o u v o i r jusqu 'à ce q u e 
q u e l q u e c a u s e v i e n n e l 'arrêter . 

De ce p r i n c i p e d é c o u l e n t l e s c o n s é q u e n c e s 
part i cu l i ères s u i v a n t e s . 

i ° . L o r s q u ' u n e m a s s e d 'eau se m e u t d a n s l ' in­
tér ieur d 'un t u y a u , e t p a r a l l è l e m e n t à sa l o n ­
g u e u r , si l 'on f e r m e t o u t - à - c o u p l ' e x t r é m i t é 
p a r l a q u e l l e l ' eau sort , t o u t e s les m o l é c u l e s 
d 'eau a y a n t u n e v i t e s se a c q u i s e , c o n t i n u e r o n t 
à se m o u v o i r ; e l l e s c h o q u e r o n t a v e c v i o l e n c e 
l ' obs tac le q u i b o u c h e l ' ex trémi té du t u y a u , et 
les paro i s m ê m e qui s o n t v o i s i n e s de ce t te e x ­
t r é m i t é : e l l e s b r i s e r o n t ces p a r o i s s i e l l e s n e 
s o n t pas assez rés i s tantes . El les s ' é c h a p p e r o n t 
par t o u t e s les i s sues q u i p o u r r o n t s'offrir ; et 
si l 'on a prat iqué à d e s s e i n , près d u b o u t f e r m é 
d u t u y a u , u n e Ouverture à l a q u e l l e o n ai t 
a d a p t e u n e s o u p a p e et u n t u y a u m o n t a n t , u n e 
p o r t i o n de l ' eau s o u l è v e r a la s o u p a p e e f s ' é l e -
vera d a n s c e s e c o n d t u y a u jusqu 'à ce q u e la 
q u a n t i t é d e m o u v e m e n t a c q u i s e pa r l ' eau d u 
p r e m i e r t u y a u soit d j.,ruite. Cet e f fet aura l i e u , 
que l q u e soi t le p o i d § de la s o u p a p e o u la h a u ­
t e u r de la c o l o n n e d'eau q u e l e t u y a u m o n t a n t 
p e u t c o n t e n i r . 

2°. Si l ' on fait m o u v o i r u n t u y a u d a n s le sens 
de sa l o n g u e u r a u m i l i e u d ' u n e e a u s t a g n a n t e , 
si c e tuyau est o u v e r t par les d e u x b o u t s , si o n 
a a d a p t é près d u b o u t p o s t é r i e u r u n t u y a u m o n ­
t a n t , enfin , si l 'on f e r m e t o u t - à - c o u p l 'orif ice 
p o s t é r i e u r ( le t u y a u c o n t i n u a n t à se m o u v o i r ) , 
u n e p o r t i o n d 'eau s ' é l èvera dans l e t u y a u m o n ­
tant ; c o m m e d a n s le p r e m i e r cas c i -dessus : car 
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i l est évident que l ' eau est en m o u v e m e n t rela» 
t ivement a u t uyau . ^ „ 

3". Dans les d e u x cas qui p r é c è d e n t , si l 'on 
a jo in t au t u y a u p r i n c i p a l , p rès de l 'extrémité 
p a r laquel le l ' eau en t re , u n t uyau descendant 
qu i c o m m u n i q u e avec l 'eau d 'un réservoir in­
fér ieur , don t la différence de n iveau avec le 
t u y a u pr inc ipa l n 'excède pas 9 à 1 0 mètres , 
et si quand l 'eau ou le tuyau pr incipal ont ac­
quis u n e vitesse finie que lconque , on ferme 
sub i tement l ' ex t rémi té par laquel le l 'eau en t r e , 
le m o u v e m e n t abso lu ou re la t i f de l 'eau , dans 
le t u y a u pr inc ipa l , con t inue ra d 'avoir l i e u , 
l ' eau du réservoir infér ieur sera aspirée ; elle 
s 'élèvera dans le tuyau d e s c e n d a n t , et parvien­
d ra dans le premier tuyau p o u r r empl i r le vide 
que laisserait der r iè re elle la masse d 'eau en 
m o u v e m e n t . 

Première 5. L 'appl ica t ion la plus simple des pr incipes 
^Boulton

 c i u e n o u s venons de p o s e r , se t rouve dans la 
p r emiè re mach ine que d o n n e M . B o u l t o n , et 
que n o u s avons représentée Jig. i , pl. 48. 

C C est le t uyau ou le canal p r inc ipa l ; il doit 
ê t re placé au mi l ieu d 'un ruisseau ou d ' une 
r iv ière dans la m ê m e dfjection que celle du fil 
de l 'eau ; ou ce qui vau t m i e u x , son extrémité 
an t é r i eu re doi t être insérée dans u n e d igue qui 
serve à conteni r l ' eau à la plus g rande h a u ­
t eu r qu ' i l sera possible . Son au t re extrémité est 
m u n i e d ' u n e soupape B , appelée soupape d'ar­
rêt y qu i peu t s 'ouvrir de dehors en d e d a n s , 
j u squ ' à p rendre u n e posi t ion presque parallèle 
à celle du fond du c a n a l , q u a n d elle obéit à 
I 'act ipn d u cont re -po ids E , fixé a u bout du le­
vier F. 
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D D est u n t u y a u m o n t a n t adap té au t u y a u 

Ï
)rincipal C C } imméd ia t emen t au - dessus de 
a soupape d 'a r rê t . Ce tuyau m o n t a n t est fe rmé 

à sa pa r t i e infér ieure p a r u n e soupape A , qu i 
s 'ouvre de bas en h a u t , et qui est appelée sou­
pape d'ascension. 

6. Lorsque l 'eau est s tagnante dans le c a n a l , i .T e u n v c e ; 
le cont re-poids E suffit p o u r m a i n t e n i r ouver te machine, 

la soupape d 'ar rê t B ; e t cette soupape , d a n s 
cette pos i t i on , ne doit faire avec la d i rec t ion du 
c o u r a n t , q u ' u n angle de quelques degrés seu­
lement . Mais si l ' e a u , pressée à l ' e m b o u c h u r e 
pa r le couran t de la r iv ière ou par l 'eau du ré ­
servoir, se me t en m o u v e m e n t dans le canal C C, 
elle choque ra la soupape d 'a r rê t qui se p r é ­
sente ob l iquemen t à son cours , elle re lèvera 
cette s o u p a p e , la poussera avec force sur son 
b a t t e m e n t , et elle se fermera ainsi à e l le-même 
toute issue. Alors toutes les molécules d ' eau 
qui remplissent le c a n a l , é tant b r u s q u e m e n t ar­
rêtées , e x e r c e r o n t , en ver tu du m o u v e m e n t 
acquis , u n effort égal dans tous les s e n s , la 
soupape d 'ascension sera forcée de s 'ouvrir , 
une por t ion d 'eau s'élèvera dans le t uyau m o n ­
t a n t , ce qu i épuisera tou te la force vive de la 
masse d 'eau d u canal ; cette masse é t an t ainsi 
amenée au repos , la soupape d 'a r rê t s 'ouvrira 
pa r l 'act ion seule d u poids E, qui sera d e ­
v e n u p r épondé ran t , l 'eau se me t t r a de nou­
veau en mouvemen t dans le canal , et le m ê m e 
jeu recommencera . Par ce moyen l 'eau s 'é lè­
vera gradue l lement dans le tuyau m o n t a n t , 
j usqu ' à ce qu'elle en ait a t te int le sommet . 
Alors la mach ine con t inuan t Ce j oue r , son 
effet se bo rne ra à faire sort ir à chaque coup , 
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p a r l'orifice supér ieur d u tuyau m o n t a n t , une 
cer ta ine quan t i t é d ' eau qui sera p l u s ou moins 
c o n s i d é r a b l e , selon l 'é lévat ion de ce tuyau . 

7. Cet te p r e m i è r e m a c h i n e , ainsi que l 'Au­
t e u r l 'observe l u i - m ê m e , n 'es t pas celle qu'il 
faut chois i r , q u a n d il s 'agit d 'é lever l 'eau a u n e 
t rès-grande h a u t e u r : car dans ce cas les chocs 
violens a u x q u e l l e s t u y a u x sera ient exposés , les 
me t t r a i en t souvent en d a n g e r de se r o m p r e , à 
moins q u ' o n n e l eu r donnâ t u n e épaisseur ex­
t raord ina i re , ce qu i nécessi terai t u n e grande 
dépense . 

b\ La seconde m a c h i n e , représentée 1, 
a l ' avantage de pouvo i r servir à élever l 'eau à 
de grandes comme à de peti tes h a u t e u r s . Elle 
diffère de la p remiè re pa r l ' addi t ion d 'un r é ­
servoir d 'a i r . L ' eau du cana l en t re pa r la sou­
p a p e d 'ascension dans le réservoir don t elle 
compr ime l 'air , et celui-ci réagissant sur la 
surface de l 'eau , l 'oblige à s 'élever dans le 
t u y a u m o n t a n t . L a soupape d ' a r rê t peu t s 'ou­
vrir ou se fermer pa r u n mécanisme semblable 
à celui de la figure p remiè re , ou p a r les diffé-
rens moyens qui se ron t ci-dessous ind iqués . 

Dimensions 9- Les d imensions d u réservoir d 'a ir , sa for-
dureseryoir me , sa posi t ion au-dessus o u à côté du cana l , 
d'air. 1 • • • / i • sont assez arbi traires , « m a i s sa c a p a c i t é , di t 

M . B o u l t o n , ne p e u t ê t re moindre que dix fois 
le vo lume d ' e a u qu i doi t ê t re élevée à chaque 
coup . Si elle est plus g r a n d e , cela vau t mieux ; 
et il n 'y a que la dépense qu i doive en fixer les 
bornes:». O n conçoi t en effet que plus le vo ­
lume d 'air compr imé dans le réservoir sera 
grand , re la t ivement a u vo lume d 'eau qui s'y 
in t rodu i t à chaque c o u p , moins sa compression. 
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augmente ra q u a n d il sera forcé de faire place à 
l ' e a u , et pa r conséquent moins les chocs se ron t 
violens , et moins aussi les t u y a u x seront en 
danger de se briser. Le réservoir d 'a i r p résen te 
en ou t re l ' avantage de p rodu i re , à l 'extrémité-
supér ieure d u t u y a u m o n t a n t , u n écou lement 
presque c o n t i n u e l , ce qu i p e u t ê t re ut i le en 
certaines c i rconstances . 

10. Les deux machines que n o u s venons de 
décr i re , son t par fa i tement semblables à celles 
que les Cit. A r g a n t et Montgolfier ont publ iées 
a u c o m m e n c e m e n t de l ' an 6, qu ' i ls o n t n o m ­
mées bélier hydraulique } e t don t on peu t voir 
la descr ip t ion et les dessins dans le Journal de 
Physique d u mois de février 1798 , e t dans l e 
n° . 8 du Bulletin des Sciences. L a da te du b re ­
vet d ' inven t ion accordé à ces deux a r t i s t e s , est 
an té r i eu re de plus d ' une mois à celle de la pa ­
t en te obtenue en Angle te r re p a r M . Bou l ton . 
( Voyez la note ci-dessus ) . 

L e Cit. Via l lon a aussi publ ié la descr ipt ion 
d ' une mach ine semblable aux p r écéden t e s , dans 
le Journal de Physique du m o i s d 'avri l 1798. 

x 1. La t rois ième mach ine (fig. 3 et 4 ) est a p - Troisièi 

plicable à cer ta ins cas où l ' eau qu ' i l faut élever machine, 

est infér ieure au n iveau d u canal , et doi t ê t re peut°serv 

déchargée à ce n iveau . Elle peu t servir à assé­
cher des te r ra ins m a r é c a g e u x , et à épuiser les 
eaux des tourb iè res , , ou celles d ' une car r iè re 

Ï
ue lconque p e u profonde , lorsque l 'on a à sa 
isposit ion un couran t d ' eau convenab lemen t 

encaissé , et don t le lit soit p lus élevé que l e 
fond du marais , de la tourbière , ou de la car­
r iè re . On peu t l ' employer aussi avec avan tage 
p o u r épuiser l 'eau de la cale d ' un navi re , e n 
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m e t t a n t à profit le m o u v e m e n t m ê m e du vais-
se.au dans l ' eau . 

Sa des- 1 2 - l j a disposit ion des diverses par t ie de cette 
eriprion. mach ine est fort s imple. C est le canal ou t u y a u 

pr inc ipa l . B est la soupape d ' a r r ê t , elle s 'ouvre 
de dedans en d e h o r s , et elle est placée à l ' em­
b o u c h u r e m ê m e du canal ou à l'orifice par le­
quel l 'eau en t r e . A est la soupape d'ascension , 
p lacée en t re le canal et le réservoir d 'a i r . I) est 
u n t uyau descendan t ou d'aspiration, qui com­
m u n i q u e avec l 'eau q u ' o n veut épuiser . E est 
le poids qui sert à ouvr i r la soupape d 'a r rê t B. 

Jeudecette Lorsque l 'eau a acquis dans le cana l une vi-
machine» tesse convenable , la soupape d 'a r rê t se ferme 

et empêche l 'eau d'y en t re r . Celle qu i le rem­
p l i t c o n t i n u a n t à se mouvo i r , en t r a îne avec 
elle u n e por t ion de l 'air qu i occupe le réser­
voi r et qu i se di la te . Dans le m ê m e tems l 'eau 
infér ieure s'élève dans le tuyau d e s c e n d a n t , à 
u n e h a u t e u r p ropo r t i onnée à la raréfac t ion de 
l 'air dans le réservoir . Mais b ien tô t tou te la 
force vive de la masse d 'eau qui étai t en m o u ­
vement é tan t anéant ie , la soupape d 'a r rê t s'ou­
vr i ra , l ' eau r ep rendra sa première vitesse dans 
le c a n a l , et les mêmes effets que nous venons 
de décr i re r ecommence ron t . Après plusieurs 
coups successifs , l ' eau infér ieure qui s'est é le­
vée g radue l l ement dans le tuyau d e s c e n d a n t , 
dégorge ra dans le réservoir d ' a i r , et de là dans 
le c a n a l , d 'où elle sera empor tée avec l 'eau du 
cou ran t . 

13 . Il est presque inut i le de r emarque r que 
la soupape d 'ascension s 'ouvrant en dedans du 
c a n a l , s 'oppose au re tour de l 'air et de l 'eau 
dans le réservoir . Mais ce qu' i l est b o n d ' o b ­

server , 
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(1) Journal de Physique, niois de novembre 1794• 

Journ. des MineSf Ventóse an X. l i 

s e rve r , c'est qu' i l serait à propos d 'a jouter a u 
bas du tuyau d 'aspira t ion u n e soupape d o r ­
man te : quoique cette soupape n e soit pas i n ­
dispensable , nous pensons qu 'e l le serai t t r è s -
utile , soit pou r soutenir l ' eau don t o n p o u r r a i t 
rempl i r l ' appare i l q u a n d o n commence ra à 
mett re la m a c h i n e en a c t i o n , afin qu 'e l le puisse 
aspirer et dégorger l 'eau infér ieure dès les p re ­
miers instans , soit p o u r conserver tou t l ' appa ­
reil p le in d ' eau p e n d a n t les interval les où l 'on 
voudra i t suspendre le j eu de la m a c h i n e 

i4- Ce moyen d 'élever l 'eau d ' u n bass in , in- Expérience 

fér ieure au c a n a l , pa ra î t r a peut -ê t re a u p remie r e V e m u n -
appe rçu , p résen te r u n e sorte de conformi té 
avec la s ixième expér ience r appo r t ée pa r V e n -
t u r i , dans le M é m o i r e qu ' i l a publ ié en 
1794 (1) , sur la communica t i on la térale d u 
m o u v e m e n t dans les fluides. Voici en q u o i 
consiste cet te expér ience . 

A u tuyau cyl indr ique K L V (Jig- 5 ) , 
ayant 12. l ignes de diamètre et 5y l ignes d e 
longueur , on a joint le tube de verre O R S T 
à la distance de 8 l ignes de l'orifice an té r ieur AT. 
Le tube de verre p longeai t dans u n e eau c o ­
lorée con tenue dans le vase T. A y a n t app l i ­
qué cet apparei l à u n e ouve r tu re p ra t iquée 
dans la paro i vert icale d 'un réservoir p le in 
d 'eau , dont la surface était élevée de '¿2,5 pou­
ces au-dessus d u centre de l 'ouver ture , on a 
permis l ' écoulement : quat re pieds cubiques 
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(1) Dans une autre expérience, le tube K, L f ayant 
une forme conique et d'autres dimensions, et l'eau du réser­
voir étant à la même hauteur , celle d'un tube adapté près 
la petite base du cône est montée de cinq pieds deux pouces. 

d ' eau sont sortis en 3 i secondes , la l i queur 
colorée T est m o n t é e dans le tube t R j u s ­
qu ' en S, à la h a u t e u r de 24 pouces sur la s u r ­
face T ' ( i ) . On a r accourc i ensui te la b r a n c h e 
R T d u tube de verre a u t a n t qu ' i l convenoi t 
p o u r q u e l 'eau de ce t ube pa rv în t dans le tuyau ; 
p o u r lors l ' écou lement a y a n t été permis , la l i ­
q u e u r colorée du vase T'est mon tée le long du 
t u y a u R T ; elle allait se mêle r avec l 'eau qui 
coulai t du réservoir dans le tuyau K V: toutes 
les d e u x s ' échappa ien t ensemble pa r V, et en 
p e u de tems le vase T 'a été épu isé . 

observa- i 5 . Si l ' on examine avec a t t en t ion cette ex­
i lons sur pé r ience du Professeur de plrysique de M o -

certe cxpé- ï . I J . 1, 
rirnce etia d ene , et qu on la c o m p a r e au t rois ième moyen 
troisième hvd rau l ique de l 'art iste A n g l a i s , on reconna î t ra 
machine. 1 1 • \ *? i • i j u 

faci lement que la man iè r e don t le poids de 1 a t ­
mosphère est mis en j e u , est t rès-différente dans 
les deux cas. 

Dans l 'un {/'g- 3 ) , l ' eau é t an t u n e fois en 
m o u v e m e n t dans le c a n a l , con t inue à se m o u ­
voir q u a n d la soupape d 'a r rê t est f e rmée . El le 
t end à faire u n vide près de cette soupape , et 
quel le que soit sa vitesse et sa m a s s e , l 'eau du 
bassin infér ieur sera forcée de s ' é lever , si la 
différence de n i v e a u , en t re le bassin et le c a n a l , 
n ' excède pas la h a u t e u r de la co lonne d 'eau qui 
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(1) Les inventeurs du bélier hydraulique ont aussi pro­
posé de mettre à profit le courant des marées. Voyez le 
Journal de Physique } cahier déjà cité. 

I i 2 

serait en équi l ibre avec le poids de l ' a tmosphère 
dans le l ieu où. l ' appare i l est cons t ru i t . 

Dans l ' au t re cas (Jlg- 5 ) , l ' eau n e p e u t s 'é­
lever dans le t u b e , su ivant V e n t u r i , q u ' e n 
ver tu de la communica t ion la té ra le d u m o u ­
v em en t du fluide , p rès de la plus pet i te section 
de la veine con t rac tée ; et l 'aspirat ion d i m i n u e 
à mesure que l ' inser t ion du t u b e est p lus é lo i ­
gnée de cette p lus pe t i te sect ion. Voyez les 
expériences i5 et 2 2 du Mémoire cité ci-
dessus. 

1 6 . La qua t r i ème m a c h i n e de M . Bou l ton Quatri 

est des t inée à élever l 'eau de la mer p o u r les 
salines ou d 'au t res usages : elle est mise e n 
m o u v e m e n t pa r le flux et le reflux j ce qui p e u t 
s 'exécuter de d e u x m a n i è r e s , soit en adap tan t à 
c h a q u e ex t rémi té d u canal ou tube p r inc ipa l 
u n e soupape d ' a r rê t , u n e soupape d ' a scen­
sion , u n réservoi r d 'a ir , et u n t u y a u m o n ­
tan t , p o u r les employer a l te rna t ivement p e n ­
dan t le tems d u flux e t du reflux , ainsi q u ' o n 
le voit dans la coupe ,/ig. 6 , soit en app l i quan t 
à u n seul réservoir d 'air d e u x canaux opposés , 
garnis de soupapes convenab le s , comme dans le 
p lan ,Jig. 7 , et en les employan t l 'un à l ' ex­
clusion de l ' au t r e . Cette mach ine , sur laquel le 
il est inut i le de d o n n e r de plus amples d é t a i l s , 
n 'es t ( à p rop remen t p a r l e r ) q u e la r é u n i o n de 
deux machines simples , semblables à la d e u ­
x ième mach ine ci-dessus décri te ( 1 ) . 
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(1) Les Cit. Argant et Montgolfier ( Bull, des Sciences , 
n ° . 8 , ) tirent aussi de l'eau de la partie supérieure d'un 

Cinquième 17. La c inqu ième mach ine , jig. 8 e t 9 , sert 
nachme. ^ f a i r e passer l 'eau au-dessus d 'une coll ine ou 

d 'une érninence q u e l c o n q u e , qui ne soit pas 
élevée de plus de 9 ou 10 mèt res sur le n iveau 
de la source . N o t r e A u t e u r lu i a donné la forme 
d 'un s iphon , don t les deux branches représen­
tent le canal ou t u y a u pr inc ipa l des mach ines 
p récéden tes . 

Première 18. Dans la fig. 8 , u n e par t ie de l 'eau est 
îsposmon. S U p p O S é e se décha rge r à la par t ie supér ieure 

du s iphon pa r u n e soupape A , ( que nous con­
t i nue rons à n o m m e r soupape d'ascension, et 
qu i doi t ê t re adap tée a u fond d 'un gode t plein 
d ' e a u , afin d ' empêcher tout accès à l 'air exté­
r i e u r ) . La soupape d ' a r rê t B est placée a u -
delà de la soupape A , à l ' en t rée du réservoir 
d 'a i r . P a r cette disposition , si l 'on suppose le 
c o u r a n t établi dans le s iphon , la soupape d 'ar­
rê t se fermera quand l ' impuls ion de l 'eau sera 
suffisante p o u r su rmonte r l 'act ion d u cont re ­
poids qui la tenai t ouver te : la masse d 'eau en 
m o u v e m e n t qui rempl i t la p remiè re b r a n c h e , 
sera b rusquemen t ar rê tée , et u n e por t ion d ' eau 
sor t i ra pa r la soupape d 'ascension. Le c o u r a n t 
sera donc i n t e r r o m p u dans la b r a n c h e cour te 
d u s iphon . Mais l 'eau qui se t rouve dans la 
l ongue b ranche con t inue ra à se mouvo i r q u a n d 
la soupape d ' a r rê t sera fermée , et le vide qu 'e l le 
t e n d r a à p rodu i re , sera r empl i pa r l 'eau que 
l 'air en se raréf iant fera sortir du réservoi r (1). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P R O P R E S A É L E V E R L ' E A T T , e tc . 5o l 

i g . Dans la fig. a , on s'est proposé de faire , Seconde 

passer 1 eau mot r i ce pardessus u n e colline ou 
une d igue , et d ' en élever u n e po r t ion à u n e 
h a u t e u r indéfinie. P o u r rempli r ces cond i t i ons , 
la soupape d ' a r rê t est placée à l ' ex t rémi té i n ­
fér ieure de la l o n g u e branche du s iphon C X. 
Lorsque cet te soupape se ferme par l 'action d u 
c o u r a n t dans le s i p h o n , l 'effort de l ' e a u , qu i 
se t rouve t ou t - à - coup a r r ê t é e , ouvre la soupape 
A , u n e por t ion d 'eau passe dans le réservoir 
d ' a i r , et s'élève dans le t uyau D D , à la h a u ­
t e u r que l 'on veu t . 

P o u r met t re en jeu les machines représentées 
fig. 8 et 9 , il suffit de rempl i r d ' eau les si­
p h o n s , soit en la faisant mon te r par succion , 
soit en l ' in t roduisant pa r la par t ie supér ieure , 
après avoir fermé les deux bou t s inférieurs des 
b ranches : le couran t u n e fois é t a b l i , le mou­
vemen t de ces machines s 'en t re t ient de l u i -
m ê m e et con t inue d 'avoir l ieu . 

20. Les diverses manières d 'é lever l ' eau q u e 
nous venons de décr i re , exigent u n cou ran t ou 
u n e masse d 'eau en m o u v e m e n t , don t le choc 
est employé comme force mot r i ce . Les autres 
machines dont il nous reste à par ler , sont éta­
blies sur les mêmes pr incipes , mais elles sont 
placées au mil ieu d 'une eau s t a g n a n t e , et sont 
mues par u n e puissance é t r angè re . ( Voyez les 
fig. 10 , 11 , 12 , 14 et i5 , planche 49)-

siphon, et ils évitent l'intermittence des écoulemens en ac­
colant à la branche courte un autre tuyau semblable qui 
s'ouvre dans la longue branche quand la soupape B est fer­
mée, et réciproquement. 

I i 3 
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Sixième 2 1 . Dans \s.Jîg. 1 0 , C C ' e s t le t u y a u p r i n c i -
achme. p a i c o u r b é en spirale a u t o u r du réservoir d ' a i r / . 

I l peut faire u n e ou p lus ieurs révolut ions au­
tour de ce réservoi r , le toucher i m m é d i a t e ­
m e n t , ou en être à que lque dis tance ; il doi t 
ê t re en t i è r emen t p longé dans l 'eau. Son ex t r é ­
mité opposée à l 'eau , ou celle qu i s 'avance la 
p r e m i è r e , quand la m a c h i n e est en m o u v e m e n t , 
est tou jours ouver te . L 'ex t rémi té pos té r ieure 
est m u n i e d ' une soupape d ' a r rê t qui s 'ouvre de 
dehor s en dedans . Imméd ia t emen t auprès de 
cette soupape d ' a r r ê t est adap té u n t u b e la téral 
q u i c o m m u n i q u e avec le réservoir d ' a i r , et 
q u i est ga rn i d 'une s o u p a p e d 'ascension. T o u t e 
cet te m a c h i n e t ou rne dans le p lan hor izon ta l 
sur u n pivot K , et fait t ou rne r avec elle le 
t uyau m o n t a n t K D , qu i sert d ' axe , et qui 
est m a i n t e n u dans la posi t ion ver t icale pa r le 
collet Lj dans lequel il se meu t . Le m o u v e m e n t 
de ro t a t i on de cet appare i l doit ê t re con t inu 
dans le m ê m e sens . 

.Teu rie 2 2 . Voici m a i n t e n a n t quel est le j e u de cette 
" n

e

e

m a " m a c h i n e : u n e puissance q u e l c o n q u e , app l iquée 
a u n e manivel le l ixée sur l 'axe de la r o u e d e n ­
tée N, fait t ou rne r cet te roue et p a r suite la 
r o u e M, dans laquel le elle eng rène , et qui 
est e l le-même ena rb rée sur le t uyau K D. T o u ­
tes les fois cpje le t uyau pr inc ipa l a acquis , r e ­
l a t ivemen t a l 'eau qu ' i l c o n t i e n t , u n e vitesse 
c o n v e n a b l e , la soupape d ' a r rê t se ferme , celle 
d 'ascension s 'ouvre , l ' eau passe dans le vais­
seau d ' a i r , elle s'élève a u h a u t du t u y a u m o n ­
t a n t , d 'où elle se d é c h a r g e dans u n e auge cir­
culaire qui la condu i t au l ieu de sa des t inat ion. 
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(I) La machine que nous venons de décrire ne doit pas 
être assimilée à une. machine hydraulique ancienne 5 celle 
de Demours , que l'Académie des Sciences a approuvée en 
1 7 3 a , et dans laquelle l'eau s'élève aussi à l'aide d'un mou­
vement rotatoire, et se décharge dans une auge circulaire. 
Dans celle-ci {fig- 22 ) , un tube incliné a b , est fixé aux 
extrémités des bras horizontaux c e , h d , implantés dans 
l'arbre vertical e y qui sert d'axe. L'extrémité inférieure b 
du tube plonge dans l'eau d'un bassin Quand on fait tour­
ner cette machine avec une vitesse suffisante, à l'aide d'une 
manivelle e ou de tout autre m o y e n , l'eau sort par l'orifice 
supérieur , et cet effet est dû à la force centrifuge de toutes 
les molécules d'eau qui remplissent le tube. 

i i 4 

Toutes les lois au contraire que la soupape 
d 'arrêt est fermée , et que l 'eau est relat ive­
men t en repos dans le tuyau pr incipal ( q u i , 
pa r hypothèse , est toujours en mouvemen t ) , 
un ressort oblige aussitôt la soupape d ' a r rê t à 
s'ouvrir. Ces effets sont al ternat ifs et on t l ieu 
à des interval les p ropor t ionnés à la vitesse de 
rota t ion du t uyau . Le ressort doit être t e l , qu ' i l 
puisse céde r à l ' impulsion relative ou à la résis­
tance d u fluide , et permet t re à la soupape 
d 'a r rê t de se fermer quand il le faut (1). 

23. Les //g. 11 et 1 2 mon t r en t d e u x cons t ruc- Septième 

t i o n s , qu i diffèrent par t i cu l iè rement de c e l l e t n a c h i r i e -

qui p récède , en ce que l e t uyau pr inc ipa l a u n 
m o u v e m e n t curvi l igne a l ternat i f dans le p l a n 

hor izonta l . Les l imites de cette oscillation sont 
dé terminées pa r la rencont re d ' un ressor t ro ide 
S contre lequel frappe u n t enon T. 

24- Dans la Jig. I l , le tuyau OU C a n a l p r in - Première 

cipal et le réservoi r d ' a i r , sont placés hors du d l s P 0 S J t l 0 1 1 

bassin dont il faut élever l 'eau , et à la h a u t e u r 
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o ù cette eau doit être versée : le t uyau montan t 
a son ext rémité infér ieure plongée dans l 'eau 
du bassin. 

C C est le canal courbé c i rcula i rement a u ­
t o u r d u réservoir J. A c h a q u e bout ou près de 
chaque b o u t , sont adaptés u n e soupape d 'a r ­
r ê t B , qu i s 'ouvre e x t é r i e u r e m e n t , et u n tube 
de communica t ion avec le réservoir d'air. Ce 
tube est m u n i d 'une soupape d 'ascension qui 
s 'ouvre en dedans d u canal : D est le tuyau 
m o n t a n t : en O est u n e soupape dorman te qui 
s 'ouvre de bas en h a u t , et q u i sert à retenir 
l ' eau q u a n d le tuyau m o n t a n t en est rempl i . La 
sec t ion perpendicu la i re à l 'axe de ce tuyau 
est représentée c i r cu la i r e , elle peu t ê t re carrée 
o u polygonale . Le p lan et le p rof i l , joints à la 

Jig. 10, font voir la posi t ion des soupapes d 'a r rê t 
e t d 'ascension. 

P o u r me t t r e en jeu cette m a c h i n e , on a fixé 
sur le t uyau m o n t a n t D , qu i sert d ' a x e , u n e 
doub le poul ie P } sur laquelle sont enveloppées 
les deux cordes Q et R. Ces cordes é tan t t i rées 
t o u r - à - t o u r , font t o u r n e r l 'apparei l a l ternat ive­
m e n t dans deux sens opposés , et l 'eau sort à 
c h a q u e coup par l 'une ou l ' au t re extrémité du 
canal . M . Boul ton pense que la vitesse la plus 
convenab le qu ' i l faut impr imer aux cordes , doit 
ê t r e telle qu ' i l y ait 3o oscillations pa r minu te 
dans chaque di rec t ion. 

O n r e m a r q u e r a a i sément que cette machine 
ne peu t servir que pou r des hau teu r s qu i n ' ex ­
cèdent pas 9 à 10 mètres , et qu' i l est à p r o p o s , 
quand on commence à la faire j o u e r , de rem-
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plir d 'eau le tuyau m o n t a n t et le canal ou t u y a u 
pr incipal . 

2 5 . Dans la fig. 12 , Je canal circulaire et le Seconde 

réservoir d 'air sont adaptés au bas d u tuyau l l l s P ° " t i 0 ° -

m o n t a n t , de maniè re que le cana l soit entière­
ment p longé dans l 'eau qu ' i l s'agit d'élever. Des 
soupapes d ' a r rê t sont placées aux deux ex t r é ­
mités de ce c a n a l , comme dans laJig. 1 1 , mais 
elles s 'ouvrent en dedans . D e u x tubes de com­
munica t ion sont aussi insérés en t r e les bouts du 
cana l et le réservoir d ' a i r , et ils sont munis de 
soupapes d 'ascension q u i s 'ouvrent dans le r é ­
servoir. Les mêmes let tres dans cette figure , 
i nd iquen t les mêmes objets que dans l a fg . 1 1 . 
Les mêmes moyens peuven t servir à d o n n e r le 
m o u v e m e n t à la m a c h i n e . 

2 6 . Nos lec teurs n ' a u r o n t pas m a n q u é d ' o b - observa 

server que la mach ine ,fg. 1 1 , est du même tïnns sur i e s 

genre que celle que nous avons décr i te , §. I I , shbnsdeîâ 
fig. 3 . Dans celle-ci l 'eau pa rcour t la l ongueu r septième 

J -1'? . ' r . • 1 > 1 > i , • machine, 

d u n t u y a u iixe , et aspire 1 eau d u n bassin i n ­
férieur , comme ferait u n piston qui serait m u 
dans la m ê m e di rec t ion que le cou ran t . Dans 
cel le- là , lorsque le tuyau mobi le ré t rograde , 
l ' eau qu' i l renferme obéit a u premier mouve ­
m e n t qu 'el le a r e ç u , et met en j eu le poids de 
l ' a t m o s p h è r e , comme dans le cas qui p récède . 

Q u a n t à la machine de la. fig. 12 , elle n 'es t 
év idemment q u ' u n e variété de la p récéden te . 

27. Ces machines ont b e a u c o u p de r a p p o r t 1 ^ 1 , -
avec le double serpenteau du Cit. Y i a l l o n , don t du c i toyen 

Via 11 on. 
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(1) Voyez le Journal de Physique , cahier d'avril 1798. 
I a première expérience publique faite avec cette machine , 
a eu lieu le 15 messidor an 5 (juillet 1797 ). 

nous croyons u t i le de rappe le r ici la cons t ruc­
t i on en p e u de mots (1). 

A u t o u r d 'un axe vert ical a b, {Jig i 3 ) , s 'élè­
vent d e u x tubes en hél ices , ou deux serpen-
ieaux,dont les révolut ions se croisent . Les e x ­
t rémités infér ieures c d, des t u b e s , po r t en t des 
soupapes qui s 'ouvrent en dedans . Les part ies 
supér ieures se réunissent en u n seul t uyau ej" 
auque l o n peu t a jouter u n réservoir d 'air et un 
a jutage U n levier L G est adapté pe rpend i ­
cu l a i r emen t à l ' a x e , et sert à d o n n e r à la m a ­
ch ine u n m o u v e m e n t oscillatif dans le plan 
hor izon ta l . 

L o r s q u ' o n fait décr i re , à l ' ex t rémi té du l e ­
vier G , de petits arcs en avant et en arr ière , 
l 'eau s'élève a l te rna t ivement dans chaque t u b e , 
et elle sort en j e t con t inu pa r l ' a j u t a g e ^ . 

P o u r concevoir c o m m e n t cet effet a l i e u , on 
p e u t n e considérer q u ' u n seul t ube . Lorsque 
l 'on fait faire à la mach ine u n e p remiè re oscil­
la t ion , dans le sens convenable p o u r que l ' ex­
t rémi té infér ieure du tube se meuve en a r r iè re , 
tou te l 'eau qui rempl i t le t ube se meu t avec lui , 
et chaque molécule décrit u n arc semblable dans 
un plan hor izonta l : mais p e n d a n t l 'oscillation 
suivante , quand la mach ine r e tou rne en sens 
con t ra i r e , l 'eau s'élève dans le t ube incl iné et 
jaillit a u dehors , en v e r t u du m o u v e m e n t 
qu 'el le a acqu is , et elle est en meme- tems rem-
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placée , vers le bas du t u b e , pa r l 'eau d u bassin 
que presse le poids de l ' a tmosphère . 

2 8 . La hu i t i ème et de rn iè re m a c h i n e de Hni r iè 

M. Boul ton consiste e n u n canal rect i l igne ou machine 

curv i l igne , q u e l 'on fait osciller dans u n p l an 
ver t i ca l , et que l 'on place t an tô t hors du bassin 
dont il faut élever l 'eau , t an tô t au mil ieu m ê m e 
de l ' eau du bassin. Dans ces deux cas elle exige 
deux cons t ruc t ions différentes. 

2 0 . Le tube ou cana l C C\fg- *4 > est courbé p r e m i 

suivant un arc de cercle , don t les tuyaux m o n - < i i s P o s l t i o 

tans D D r ep ré sen t en t les rayons , ou bien , ce 
p e u t être s implement u n tube ou canal recti l i­
gne para l lè le à la corde de cet a rc . Cet assem­
blage d u canal et des deux t u y a u x m o n t a n s , est 
mobile sur u n axe U, fixé au cen t re de l 'a rc . 
S S, sont d e u x ressorts roides qui dé t e rminen t 
l ' é tendue de chaque oscil lat ion. Cette é tendue 
p e u t ê t re de g à 1 0 décimètres , q u a n d ce sont 
des hommes qui agissent à la c i rconférence de 
l 'arc décr i t pa r chaque extrémité du cana l . E n 
O 0 , s o n t des soupapes qui s 'ouvrent de bas e n 
h a u t j et qu i servent a conteni r l ' eau qui rempl i t 
les t u y a u x montans . E n B B, son t des soupapes 
d 'a r rê t qui s 'ouvrent en dehors . Si l 'on rempl i t 
d 'eau le canal C C et les t u y a u x D D, et que 
l 'on tire avec force tou t l 'apparei l d 'abord dans 
u n sens , et ensui te dans le sens cont ra i re , les 
mêmes effets a u r o n t l ieu nue dans la machine 

fg. 1 1 , ( § . X X I V ) . A la fin de chaq ue oscil­
lation , quand la mach ine f rappe sur u n des res­
sorts et r e tou rne en a r r i è r e , l ' eau qui rempl i t le 
c a n a l , con t inuan t à se mouvo i r dans la première 
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d i r ec t i on , est je tée en par t ie dans l 'auge qui est 
disposée p o u r la recevoir , et en même- tems l ' eau 
s'élève p a r le t uyau m o n t a n t le plus éloigné , 
p o u r rempl i r le vide qu i tend à se former à l 'ex­
t rémi té du canal à laquel le ce tuyau corres­
pond . 

Secop.de 3o, Dans la Jig. i 5 , les pr incipales part ies 
¿ísyüsiíiou. ¿ e j a m a c n i n e s o n ^ semblables à celles de la 

m a c h i n e p récéden te , mais elles sont disposées 
dans u n sens inverse . Les mêmes let tres ind i ­
quen t les mêmes objets. T o u t le canal C C doit 
ê t r e p longé assez p ro fondément sous la sur­
face de l 'eau qu ' i l faut é l e v e r , p o u r que ses 
extrémités ne puissent sortir de l 'eau q u a n d elles 
a r r ivent à la lin de l 'arc qu 'el les ont p a r c o u r u . 
Cette mach ine est m u e de la m ê m e man iè re que 
celle qu i précède ; l 'assemblage des d e u x tuyaux 
mon tans et du canal p r inc ipa l , doi t osciller 
dans u n p l an v e r t i c a l , et à l 'aide des soupapes 
d 'a r rê t B , et des soupapes d 'ascension A , l 'eau 
doit s 'élever a l te rna t ivement dans c h a c u n des 
deux tuyaux montans comme elle s'élève dans 
celui de la fi g. première , de la jig. 2 , des jig. 6 
et 7 , et m ieux encore dans le t u y a u m o n t a n t 
des jig. 1 0 et 1 2 (1). 

Fin d r í a 3 i . P o u r compléter les descript ions des m a -
dcscnption chines de M . Boul ton , il nous reste à pa r l e r 
des m»cui- i i r n i 1 . . 

tps de M . de la forme et des dimensions de leurs p r m c i -
Bouiion. pales par t ies , de la disposit ion des soupapes et 

( i ) Le pendule hydraulique, décrit dans le tome I . e r des 
Machines de l'Académie , et le double zigzag dont parle 
Bél ldor , n'ont rien de commun avec les machines des Jig. \ \ 
et i5 j que la manière dont ils sont suspendus. 
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des mécanismes différens q u ' o n peu t employer 
pou r les mouvoi r . 

32. Les d imens ions des différentes part ies Dimensions 

des machines de M . Boul ton , do iven t var ier p " ^ ^ " . 
selon la vitesse et le vo lume de l 'eau qu i passe 
à travers le canal ou tube p r i n c i p a l , selon la 
h a u t e u r où l 'on veut élever l ' e a u , et selon la 
quan t i t é q u ' o n veut en élever dans u n tems 
d o n n é . 

33. Les mat ières p ropres à faire les canaux , De quelle 
, , , 1 1 . t, . t i' matière, les 
les t u y a u x et les réservoirs d air , sont la ton te tuyaux doi-

de fer , le fer b a t t u , le cuivre , le la i ton , le rent e u e . 

bronze , e tc . Cependan t p o u r des h a u t e u r s m é ­
diocres et pou r de peti ts d iamètres , on peu t 
employer les t uyaux en bois garnis de cercles 
de fer. Des t u y a u x en grès ou en terre cuite , 

Ecuvent aussi convenir p o u r de très - peti tes 
au teurs . 
34. La bouche du canal p r inc ipa l doit être Forme de 

en forme de t rompe , q u a n d on veu t élever l a
 i ^ c h e 

i> 1 J J 1 du canal. 
1 eau pa r le mouvemen t des vagues de la mer 
ou d 'une g rande p ièce d ' eau , à l 'aide des m a ­
ch ines ,Jig- 1 , 2 , 6 et 7. Elle doi t être t o u r n é e 
dans une direct ion opposée à celle que p r e n n e n t 
les vagues en ba t t an t contre le r ivage . Cet te 
m ê m e forme convient aussi q u a n d on se sert 
d u couran t l ibre et découver t d 'une r ivière o u 
d 'un ruisseau ; dans ces différens cas , le cana l 
doit être placé de maniè re à ce qu' i l soit t o u ­
jours sous la surface des plus basses eaux. Q u a n d 
au con t ra i r e on emploie l 'eau r e t enue pa r u n e 
digue , la section t ransversale de l ' embouchure 
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p e u t ê t re r ec t angu la i r e . Voyez ces différentes 
formes représentées en X et Z , fig. 1 et 2 . 

Formes des 35. L a cons t ruc t ion la plus simple des sou-
d°a«ê? e S P a P e s d ' a r rê t est celle de la. fig- première : son 

p l an est rec tangula i re , et elle se meu t sur u n 
axe paral lè le à l 'un de ses côtés . M . Boul ton 
p ropose p lus ieurs autres fgures que voici . 

L ' une est u n e soupape con ique ou à coquille 
q u i se m e u t para l lè lement à son axe . Elle est 
fixée à u n e tige (fig- 17. ) qui glisse dans deux 
br ides K K. 

U n e au t r e soupape {fig. 18 ) , s 'ouvre en deux 
par t ies comme les portes d 'une écluse. Les deux 
ba t t ans p e u v e n t se fermer l ' un sur l ' au t re au 
mi l ieu de l'orifice , ou s ' appuyer sur u n e but­
t ée , telle qu 'on la voit dans la coupe hor izon ta le 
et dans les vues de face , m ê m e figure. Les deux 
ba t t ans sont liés à u n e seule tige c o m m u n e , p o u r 
être mus ensemble . 

Dans lafig. 19, on voit u n e soupape à qua t r e 
ba t tans , telle q u ' o n doit l ' employer dans le cas 
où le canal a u n g r and d iamèt re , p a r exemple , 
de 7 à 8 décimètres et p lus . U n e seule tige r é u n i t 
tous les ba t t ans , afin qu ' i ls puissent tous s 'ou­
vrir et se fermer en m ê m e - t e m s . 

L a fig. 2 0 représen te u n e soupape fort ancien­
n e m e n t c o n n u e , elle est circulaire et t ou rne sur 
u n axe qui n e passe point p a r son c e n t r e , mais 
qu i la pa r tage en deux segmens inégaux . 

Moyensfle i&. Les soupapes d 'a r rê t ci-dessus peuven t 
mouvoir ces fare ma in t enues ouver tes pa r u n contrepoids 
soupapes. r , , , . 1 i 1 n 1 r 

fixe a u n leyier , qu i fait avec le p lan de la sou-
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pape u n angle convenable , comme on le voi t 
jig. première. Ce poids doit ê t re dé te rminé p a r 
expé r i ence ; on doi t l 'ajuster de m a n i è r e qu ' i l 
ouvre la soupape dans le tems requis ; ce qu i 
s ' o b t i e n t , soit en le faisant glisser p lus près ou 
plus loin d u cen t re de m o u v e m e n t , soit en le 
d i m i n u a n t ou en l ' a u g m e n t a n t ; mais cet te m é ­
thode a u n i n c o n v é n i e n t , c'est que le poids 
é tan t géné ra l emen t sous l ' e a u , il est e m b a r r a s ­
sant de l 'ajuster et de changer sa posi t ion ou sa 
masse. Sous ce po in t de vue , le mécan i sme 
(fig. 1 6 ) est p lus commode ; u n poids E est 
a t taché à l ' ex t rémi té du levier F qu i t ient à 
l 'axe yJ e t a u levier G , e t ce levier est l u i -
m ê m e lié , p a r la verge H, a u bras R fixé à la 
soupape : o n peu t p ro longer la verge H a u ­
t an t q u ' o n le désire , e t p lacer ainsi le poids 
E j, e t le mécan isme qu i en d é p e n d , hors d e 
l 'eau , à u n e h a u t e u r où l 'on puisse a isément 
a t t e indre . 

37. O n p e u t enco re subst i tuer u n ressort a u 
cont repoids p o u r tenir ouverte la s o u p a p e 
d ' a r rê t . L a jig. 17 représente l ' appl icat ion d e 
ce moyen à la soupape conique. 

3 8 . Enfin on p e u t , au l ieu d 'employer l ' ac ­
t ion m ê m e du cou ran t pou r fermer la soupape 
d ' a r r ê t , ce qui exige que cette soupape ne soit 
jamais en t iè rement ouver te , afin que l ' eau 
puisse la choquer , se servir d ' un m o t e u r e x ­
té r ieur et ouvr i r complè tement la soupape . I l 
est facile d ' imaginer plusieurs construct ions qui 
satisfassent à cet te condi t ion . Voici celle q u e 
no t re Au teu r p ropose . 
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U n peti t cou ran t d 'eau est condui t dans u n 
réservoir m u n i d 'un rob ine t pou r régler la quan­
t i té de l ' écoulement . Cette eau tombe dans le 
bassin E {J'g- 21 ) : lorsque ce bassin est r em­
pli et a acquis u n poids suffisant, il descend, et 
à l 'a ide de leviers convenables , il ferme la sou­
pape d ' a r rê t . Arr ivé au bas de sa c h u t e , le bas­
sin se v ide , le poids F r ep r enan t la p r épondé ­
r a n c e , r 'ouvre la soupape et r emonte le bassin. 
On règle la vitesse des coups de cette machine 
en o u v r a n t plus ou moins les robinets , et en 
var ian t les p ropor t ions entre le contrepoids F 
et la masse d 'eau que le bassin cont ient . 

Considéra- 3g. T e r m i n o n s cette not ice par quelques con­
fies ê é n é " s i^érat ions générales , sur l'effet des machines 

don t il v ient d 'ê t re question , et pa r l 'exposé 
des résul ta ts de quelques expér iences . 

40. Il est é v i d e n t , pa r t ou t ce qui p r é c è d e , 
que l'effet de toutes ces machines d é p e n d , i ° . de 
la capaci té du canal dans lequel l 'eau est mise 
en m o u v e m e n t , soit que ce m o u v e m e n t soifc a b ­
solu , soit 'qu ' i l ne soit que re la t i f , et z°. de la 
vitesse avec laquelle ce mouvemen t a l ieu. L 'on 
voit q u ' e n dernier r é su l t a t , la masse choquan te 
pa r t age son m o u v e m e n t acquis avec la masse 
d 'eau du t u y a u m o n t a n t , et l 'on peu t app l i ­
que r ici les formules connues qui d o n n e n t i ' c x -
press ion du choc et de la vitesse c o m m u n e 
après le choc . 

41. Quoiqu ' i l suive de l à , et quo ique nous 
l 'ayons annoncé §. IV ci-dessus , que la colon­
ne d 'eau du tuyau m o n t a n t , doive tou jours , et 
quelle que soit sa h a u t e u r , être soulevée par l 'im­

pulsion 
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puls ion de la masse d 'eau du c a n a l , on ne doi t 
pas en conclure que l 'on p e u t , dans l ' appl ica­
t ion de ces machines à quelques cas pa r t i cu l i e r s , 
employer u n e t rès-pet i te c h u t e d 'eau pou r é l e ­
ver u n e por t ion de cette eau à u n e t rès -grande 
h a u t e u r . 11 faut qu ' i l y ait tou jours , dans la 
pra t ique , u n e cer ta ine p ropor t ion en t re la 
masse d u corps c h o q u a n t et celle du corps 
c h o q u é , ent re la vitesse qui accompagne le c h o c 
et celle qui le s u i t : et nous a j o u t e r o n s , p o u r 
c i ter u n exemple , ^u ' i l est d o u t e u x que l 'on 
puisse avec u n e chu te d ' eau de 1 ? . à i5 d é ­
cimètres , et l ' une des mach ines représen tées 
dans les Jig. 1 , 2 , 6 et 7 , élever l 'eau d ' un seul 
je t à la h a u t e u r de 1 2 0 ou i5o mèt res . 

42. On p e u t prévoi r aussi que p o u r élever 
l ' eau , m ê m e à des hau teu r s médiocres r a v e c 
des machines de ce genre , il e s t -nécessa i re 
que la masse choquan te ait u n e cer ta ine v i ­
tesse. Le cours l ibre des grandes r iv ières , Jors-

3u'el les on t p e u de pen te , p rodu i ra i t peu 
'effet : les ruisseaux et les tor rens conv ien­

d r a i e n t mieux . Ils pe rme t t en t d 'ai l leurs o r d i ­
na i r emen t d e cons t ru i re à moins de frais des 
digues et des re tenues d 'eau , et l 'é tabl issement 
des p remières machines que n o u s avons d é ­
crites , serait peu d i s p e n d i e u x , s u r - t o u t s'il 
n e fallait élever l 'eau qu ' à u n e pet i te h a u ­
t eu r . 

43 . Les expériences suivantes feront c o n - Résultats 

naî t re les produi ts q u ' o n peu t a t tendre des m a - d'expéneu-

chines construi tes sur les mêmes principes que 
celles don t il a été quest ion dans cette not ice , 
et les cas où elles doivent ê t re préférées aux 

Journ. des Mines, Ventôse an X. K k 
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roues hyd rau l iques o rd ina i r e s . El les on t é té 
faites vers le mi l ieu de Tan 6 p a r le Cit. Bossu t , 
et feu le Cit. Cous in , qu i ava ien t été chargés 
d ' examine r le bélier hyd rau l ique des Cit. M o n t -
golfier e t A r g a n t , e t qu i e n on t r e n d u compte 
que lque tems après à la classe des sciences p h y ­
siques et m a t h é m a t i q u e s de l ' Ins t i tut . Le bél ier 
q u i a servi à ces expér iences étai t pa r fa i t ement 
semblable à la m a c h i n e de n o t r e p<r. première. 
Le canal ou tuyau pr inc ipa l avait 0,118 mètres 
( a5 pieds de l o n g u e u r et o, 100 mèt res (4 pouces 
7 l ignes) de d i amè t r e . I l étai t adap té à u n réser­
voi r en t r e t enu p le in d ' e a u , sous u n e profon­
d e u r cons tan te de 0,487 mètres ( 18 p o u c e s ) ; on 
a fait var ier d e u x fois la h a u t e u r du tuyau m o n ­
t a n t . La p remiè re h a u t e u r a été de 3,166 mèt res 
( 9 p ieds 9 p o u c e s ) ; la seconde de 9,661 mèt res 
( 2 9 p ieds 9 p o u c e s ) . 

44- Première expérience. La h a u t e u r d u 
t u y a u m o n t a n t est de 3 , i 66 mètres ; p a r un m i ­
l ieu en t r e deux expér iences , la m a c h i n e d o n n e 
3o coups en 60 secondes. 

L a quan t i t é d ' e a u ) , s • _ .> 
p e r d u e est de . . . . ^ 6 3 l i t r e s . (276 p i n t e s ) . 

La quan t i t é d ' e a u ) , o , • ... > 
,1 / «. j > 22 l i t res . ( 26 1 p intes J. 

élevée est de . . . . j v * r ' 

T o t a l de l 'eau fournie) on-^ 1 1 • >> 
1 , . >2o6 litres.(2QQ - p i n t e s ; , 

p a r le réservoir . .J * 7 y * r ' 

E n c o m p a r a n t le p rodu i t de cette quan t i t é 
to ta le mul t ip l iée pa r la h a u t e u r de la chu te 
( 18 p o u c e s ) , au p rodu i t de la quan t i t é d ' eau 
é levée , multipliéep>ar sa h a u t e u r (117 p o u c e s ) , 
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o n t rouvera que le p remier p rodu i t est u n se­
c o n d à p e u près c o m m e 2 est à 1. 

45. Seconde expérience. L a h a u t e u r d u 
t u y a u m o n t a n t est de 9,661 mèt res ( 29 p ieds 
9 pouces ) ; pa r u n mil ieu ent re trois e x p é ­
r iences , la mach ine d o n n e 3o coups en 61 s e ­
condes ; la quan t i t é d 'eau p e r d u e est de 237 l i­
t res (249 p i n t e s ) ; la quan t i t é d ' eau élevée est 
d e 5 tz l i tres ( 6 p in tes ) ; en r édu i san t d ' abord 
le teins à 60 s e c o n d e s , comme p o u r le p r e m i e r 
cas , o n a u r a : 

P o u r la quan t i t é | „ v , , c . . 
d ' eau p e r d u e . . . . \ 3 J 3 L L T R E S ' < ^S

 P M T E S ) " 

P o u r la quan t i t é ï r / ' T * r c *• \ 
d ' eau élevée. . . . } 5 > 6 1 l t r e s - ( / , 9 P « i t e s ) . 

E t pou r la quanti-) 
té totale d 'eau lbur->238,61itres. ( 2 6 0 , 9 p in t e s ) , 
nie par le réservoir.J 

Ensu i t e si l 'on fait des calculs entièrement-
semblables à ceux du cas p r é c é d e n t , o n t r o u ­
vera qu ' i c i l'effet est moindre que dans le 
p remie r cas , p ropor t ion gardée de hau teu r s 
e t des quant i tés d 'eau dépensées . 

46. E n comparan t ces résul ta ts , a insi que Comparai, 

l 'ont fait les Commissaires de l ' Inst i tut , avec J°°e*
v£c l e s 

le p rodu i t que donnera ien t u n e roue à ailes d r a u i i q U c s . 

et u n e roue à pots , qu i sera ient mues par la 
m ê m e quan t i t é et la même chu te d 'eau q u e 
dans les deux expériences précédentes , et qu i 
é lèveraient l ' eau pa r le moyen d 'une p o m p e à 
la même h a u t e u r que celle des t u y a u x m o n -

> t a n s qui on t servi aux mêmes e x p é r i e n c e s , on 
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t rouve p a r u n calcul fort s imple crue le bél ier 
h y d r a u l i q u e a de l ' avantage sur les roues à 
ailes , et que son effet est mo indre que celui 
d ' une roue à po ts . Mais si l 'on suppose q u e 
l ' eau , don t on p e u t disposer , coule sans i n ­
t e r r u p t i o n p a r u n orifice égal à celui du canal 
o u t u y a u pr inc ipa l des expér iences ci-dessus , 
sans que le n iveau de la charge d ' eau puisse 
baisser , ce qui est le cas des grandes rivières , 
les roues à ailes r e p r e n n e n t l ' avantage sur le 
bél ier h y d r a u l i q u e . 

4y. Concluons n é a n m o i n s q u e cet te m a ­
ch ine , ainsi que celles q u i sont établ ies sur: 
les mêmes p r inc ipes , et don t nous avons d o n ­
n é la t i e sc r ip t ion , sont r ecommandab le s p a r 
l e u r s implici té , et qu'el les peuven t ê t re e m ­
ployées avec succès en b e a u c o u p de circons­
tances. A . B. 
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D ' u n e lettre de J . F . D A U B Ï Ï i s s o s , à 

A . J . M . BROCHANT , ingénieur des mines} 

contenant quelques observations tliermomé-

triques faites à la mine de Bescher t -Gluck , 

près de Freyberg, le 27 nivôse an 10. 

" V ^ o i c i u n e observat ion que j ' a jou te à 
celles que l 'on a déjà sur la cha leur in té r i eu re 
du globe. La mine de Beschert- Gluck est 
à \ d 'heure au sud de F reybcrg : les explo i ta ­
t ions y v o n t j u squ ' à u n e p ro fondeur de \5o 
mètres , et y occupent u n e l ongueu r de p lus 
de 1000 m. L ' en t rée de la mine , ainsi q u e 
Fre iberg , est sur u n g r and p la teau au mil ieu 
de la chaîne des Erzgeburge , à u n e la t i tude 
de 5o°. 5 3 ^ ' , a u n e longi tude de 10°. 5j \', à 
compter du mér id ien de P a r i s , et à env i ron 
400 mètres au-dessus d u n iveau de l 'Océan . 
Pa rmi les pui ts de la m i n e , il y en a deux p r in ­
c ipaux , pa r Pun desquels l 'air en t re dans la 
mine , hiver comme été , et il en sort pa r 
l ' au t re . 

Depu i s près d 'un mois le t h e r m o m è t r e ( d e 
B - é a u m u r ) était cons tamment au-dessous d u 
po in t de congélat ion : depuis le 20 du m o i s , 
il étai t à — 12°. — i3°, — i5°. ; il é ta i t encore à 
ce dernier degré le 2.5. Le 27 au m a t i n , le ven t 
ayant changé , il n 'é ta i t p lus qu ' à — 3 ° . A 7 
heures je suis descendu dans le puits pa r l eque l 
le couran t d 'air sort ; le t h e r m o m è t r e y é t a i t , 

K k '3 
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à l 'entrée , à + 7- A 1 0 0 mè t res de profondeur 
( obl ique , le filon est inc l iné de 45° . ) , passant 
à côté de d e u x roues sur lesquelles tombe u n 
couran t d 'eau , le t h e r m o m è t r e est descendu 
à -f- 5 ; a u - d e l à de cet e n d r o i t , il est r emonté 
à -)- 8 ; il est resté à ce po in t j u s q u ' à 3ao m. de 
p ro fondeu r (obl ique) ; tou jours dans le même 

fruits. Là , les communica t ions de ce pui ts avec 
es aut res , pa r des galeries , ayan t cessé , le 

t h e r m o m è t r e est m o n t é à -f- 9 0 . , 6 0 mètres plus 
bas , il s'est élevé à + 1 0 7 ° . , et enlin au plus 
p ro fond du pui ts , à 4 2 ° mèt res de l ' e n t r é e , i l 
é ta i t à 1 1 7 0 . Observez que dans cet endroi t le 
pu i t s p e u t avoi r 6 mèt res de long et 2 de large , 
e t que dans ce pe t i t espace il y avait qua t re ou 
c inq m i n e u r s , ayan t c h a c u n u n e pet i te l ampe : 
i l est v ra i qu' i ls n 'y é to ient que depuis deux 
h e u r e s lorsque j ' y suis ar r ivé , et que les d e u x 
jou r s p r é c é d e n s , é tan t jours de fête , il n 'y avait 
eu pe r sonne dans la mine . Les e a u x qu i fil­
t r a i en t le l ong des paro is d u pu i t s se r amas­
sa ient au f o n d , d 'où elles é ta ient élevées pa r 
des p o m p e s : à ce fond l eu r cha leur étai t éga­
l e m e n t de -f- 1 1 T ° . Après avoir re t i ré le t he r ­
momèt r e de l ' eau , j ' a i été en touré de cinq à 
six mineu r s qui po r t a i en t leurs lampes , et dans 
un ins tant le t h e r m o m è t r e s'est élevé à - j - i 3 y . : 
q u ' o n juge d 'après cela , combien il faut p e u 
de chose p o u r faire var ie r la cha leu r dans des 
endroi t s aussi resserrés que les excavat ions des 
mines , et combien il faut de p récau t ions dans 
les observat ions que l 'on y fait pou r en t i rer des 
conséquences sur la vraie cha leur in té r i eu re d u 
globe. J 'a i ensui te p a r c o u r u u n e galerie qu i 
est à 2 0 0 mèt res de p rofondeur ver t icale . Le 
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t h e r m o m è t r e y étai t à - j - n ° . : a r r ivé dans cette 
galerie , dans u n endro i t où les eaux s o r t e n t , 
en jaillissant avec force du r o c h e r , j ' y ai t rouvé 
que leur t e m p é r a t u r e étai t de io° . Comme j ' a i 
p u faire cette observa t ion avec tou te l ' exac t i ­
t ude dont elle était suscept ible , et que la force 
d u jet de l ' eau m ' ind iqua i t qu 'e l le devai t avoir 
été p e n d a n t long- tems en t i è rement en contac t 
avec Je r o c h e r , j ' e n conclus qu 'e l le m ' a d o n n é 
la vrai t empéra tu re de l ' in tér ieur du t e r r a in . J e 
suis mon té à u n e galerie qui est à 190 m . de p r o ­
fondeur ( verticale ) , et dans laquel le il y avai t 
t in cou ran t d 'air t rès-sensible , le t h e r m o m è t r e 
y est descendu à -f- 8°. . ; u n c o u r a n t d 'eau , gros 
comme le b r a s , qu i sort du rocher et en t re d a n s 
cette ga l e r i e , m 'a donné u n e t empéra tu re de 
-f- 9 ° - ; ce couran t é tant plus considérable , e t 
passant vra isemblablement dans u n e g r a n d e 
fente , qui lu i sert de c a n a l , doi t avoir c o n ­
servé , p lus que celui de la galerie i n f é r i eu re , la 
t empéra tu re de l 'eau à la surface d u t e r ra in . 
D a n s u n e g a l e r i e , qu i est à une p ro fondeur 
de 160 m . le the rmomèt re s'est t enu à -f- 8°. ; 
dans u n e a u t r e , qu i est de 3o m. plus é l e v é e , 
il est descendu à -J- j°. : et enfin dans la g rande 
galer ie d ' é c o u l e m e n t , qu i est à 120 mètres de 
p rofondeur vert icale , et sur laquel le j ' a i p a r ­
c o u r u u n e longueur de plus de 1100 m . , il 
a ma r qué presque pa r tou t -{- 6°. E n su ivant 
cette ga l e r i e , je suis arrivé au puits pa r lequel 
l 'air en t re dans la mine ; j ' e n ai t rouvé les paro is 
tapissées de glace jusque à u n e p r o f o n d e u r 
de 160 m . Le t he rmomèt r e y étai t de scendu 
à -j-T°. , et il a m a r q u é cette t empé ra tu r e jus­
qu 'au h a u t du pui ts . J ' a joutera i encore ici u n e 

KM 
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obse rva t ion , qu i mon t r e combien peu l 'eau est 
conductr ice d u calor ique : le c o u r a n t , qui est 
destiné à mouvo i r les mach ines , marquai t -f-
1 0 . en e n t r a n t dans la mine ; et après y être 
tombé sur sept g randes roues hydraul iques pla­
cées à diverses p rofondeurs , avoir parcouru 
plus de 6 0 0 m. de ga ler ies , dans lesquelles l'air, 
était à 5°. 6°. 7 0 . , et avoir a t te in t une profon­
deur de 1 2 0 m. , sa t empé ra tu r e n e s'était éle­
vée qu 'à -f- 2 0 . 

Je ne tire ici aucune conséquence de ces 
observations , je compte le faire en publiant 
l 'ensemble de celles que j ' a i recueillies à ce su­
j e t , dans diverses mines et dans différentes sai­
sons de l'année. 
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SUR la double réfraction du Cristal de Roche, 
et sur une autre propriété dioptrique de cette 
substance minérale. 

Par C. P. TÛRZLLI D E NARCI , attaché au Conseil des mines. 

L A double réfract ion , cet te s ingulière p r o ­
pr ié té du cristal de roche , ( Quar tz hya l in lim­
pide , Hany , Traité de Minéralogie , tome z, 

page 427. ) et de plus ieurs aut res m i n é r a u x , a 
depuis long-tems fixé l ' a t ten t ion des minéra lo­
gistes et des physic iens , sans qu'i ls en aient 
fait d ' au t re usage que de l ' employer comme 
caractère distinctif. Le Cit. Hai iy d i t , (page 2,54 
d u tome / de son Traité) : ce II serait difficile de 
3D t rouver u n carac tère plus saillant que celui 
» qui se t i re de la double ref rac t ion , puisqu ' i l 
33 t ient à l 'essence même des m i n é r a u x dans 
» lesquels il existe 33. 

Le Cit. Rochon est le premier physicien qui 
se soit servi de cette p ropr ié té du cristal de 
roche , p o u r mesure r de petits angles ; il a lu 
les 2,6 janvier et 9 avril 1777, à l 'Académie des 
Sciences , des Mémoires sur l 'applicat ion qu ' i l 
en a fait et sur les résultats précis qu ' i l a obte­
n u s . Cette découver te do i t ê t r e d e l a p l u s g r a n d e 
u t i l i t é , si l ' o n p a r v i e n t à c o n s t r u i r e l ' ins t rument 
qu' i l a in venté , à u n pr ix modé ré , et qui le met te 
à la por tée de tous ceux qui t rouvero ien t de l'a­
vantage à s'en servir p o u r rnesurerdes distances. 

C'est le désir d 'a t te indre ce but qu i m'a fait 
en t r ep rendre une suite de t r avaux sur la tai l le 
d u cristal de roche , et des expériences sur sa 
double réfract ion basées sur celles qu i ont été 
faites par Beccaria et R o c h o n . J ' a i fait avec le 
cristal de roche s e u l , des milieux doublement 
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réfringens (c 'es t le n o m q u e R o c h o n donne à ces 
ins t rumens) taillés cy l indr iquement , e t composés 
d e 3 et 3 pr ismes de cet te substance , qui sont 

Sarfa i tement ach romat iques et p rodu isen t u n e 
ouble réfract ion t r è s - f o r t e : j ' e n ai exécuté 

u n à 3 p r i s m e s , dans lequel l 'angle de la d o u ­
ble réfract ion est d 'un degré hu i t minutes , et 
j e vois que l 'on p e u t encore en avoir de plus 
g r a n d s . 

Je n ' i nd ique ra i pas ici le sens dans lequel j ' a i 
tai l lé mes divers pr ismes de cristal de r o c h e , 
afin d 'en obtenir le maximum de la double ré ­
fract ion , parce qu ' i l me reste quelques expé­
r iences à t e rmine r p o u r le b ien conna î t re . D ans 
le nombre de ceux que j ' a i taillés p o u r mes ex­
pér iences , il s 'en t rouve u n qui p rodu i t des 
effets si s i n g u l i e r s , que j ' a i c ru devoir les d é ­
crire ici . 

Ce p r i sme , don t la section est u n t r iangle i so­
cèle , a u n de ses angles ob tus et de plus de 1 0 0 
degrés ; lorsque l 'on r ega rde à t ravers les deux 
faces qu i fo rment l 'angle obtus et dans u n e di­
r ec t ion paral lè le à la face qui lu i est o p p o s é e , 
l 'objet ne pa ro î t n i déplacé n i coloré sensible­
m e n t , mais seu lement r e tou rné de man iè re que 
ce qu i est à droi te para i t à g a u c h e , et vice versa. 
Si p a r e x e m p l e , on rega rde la le t t re maj uscule L , 
d é c o u p é e et appl iquée sur u n des ca r r eaux de 
ver re d 'une c ro i sée , l a l igne hor izon ta le de cette 
l e t t r e , au l ieu de para î t re à dro i te au-dessous de 
la vert icale , pa ra î t s i tuée à gauche ; en con t i ­
n u a n t de regarder cet te l e t t r e , si l 'on fait t ou r ­
ne r ce pr isme sur l u i - m ê m e , et comme s'il étoit 
t raversé pa r u n axe paral lè le à la d i rec t ion dans 
laquelle on rega rde la le t t re , alors l ' image d e 
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cette le t t re t o u r n e en meme-terns que le p r i sme , 
mais elle va le double plus vite , de sorte que si 
le pr isme fait u n t o u r , l ' image de la le t t re en 
fait d e u x ; j ' a i fait d 'autres expér iences fort 
s ingulières avec ce pr isme , mais il seroit t rop 
long de les détai l ler i c i , je les réserve pou r u n 
mémoi re dans lequel j ' exposera i les moyens que 
j ' a i employés p o u r conna î t r e les d i rec t ions qu ' i l 
faut suivre p o u r tailler le cristal de roche dans 
le sens qu i p rodu i t le maximum de sa d o u b l e 
r é f rac t ion , et pouvo i r alors cons t ru i re sans t â -
t o n e m e n t l ' ins t rument inven té pa r R o c h o n p o u r 
mesure r avec u n e t r è s - g r a n d e précis ion tou te s 
sortes de distances : je m 'occupe de son appl ica­
t ion aux t r a v a u x des mines , et je décr i ra i la 
man iè re d e ' s ' e n servir pour mesurer les pui t s 
les plus profonds , et les plus longues galer ies . 

J e finirai cette n o t e , pa r u n exposé succinct 
de que lques expériences q u e j ' a i faites avec le 
pr isme isocèle de cristal de roche ci-dessus dé­
cri t . E n l ' app l iquan t à u n e c h a m b r e obscu re 
s imple , l 'on redresse les objets qu i se pe ignen t 
renversés , lo rsqu 'on n 'emplo ie pas ce p r i sme . 
L 'on parv ien t auss i , en l ' adap tan t a u x lunet tes 
as t ronomiques , à redresser les objets q u i , vu 
à t ravers les deux vers convexes qu i les c o m p o ­
s e n t , paraissent renversés . 

Ce pr isme fourni t le moyen de raccourc i r les 
lunet tes destinées à voir les objets terrest res , 
pa rce qu ' en l ' employant avec u n oculai re con­
vexe s e u l e m e n t , et l 'objectif ( soit simple , soit 
a c h r o m a t i q u e ) au lieu de trois, quatre ou cinq 
oculaires , on ver ra dans u n e s i tuat ion d ro i t e 
les objets qu i sans son in terposi t ion pa ra î t r a i en t 
renversés 5 on épargnera i t ainsi d e u x , trois o u 
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même qua t re oculaires , e t l ' o n r accourc i ra i t 
la lunet te d 'une grande par t ie de la longueur 
qu 'occupen t ces oculai res ; l ' on gagnera de la 
c l a r t é , ca r ce pr isme n ' e n fait p resque point 
pe rd re , la mat iè re dont il est formé étant ex­
t r ê m e m e n t l impide ; l 'on n e p e r d r a pas non plus 
d u côté de la ne t te té , car ce pr isme se t rouvant 
t rès-près de l 'œil , les défauts qui pour ro ien t 
p roven i r de que lqu ' inexac t i tude dans le travail 
de ses deux surfaces , ne seront po in t sensibles. 

Il faudra , en faisant usage de cette lune t t e se 
souvenir q u ' e n m ê m e tems qu 'el le redresse les 
objets de bas en h a u t , elle les r e tou rne de 
droi te à gauche , et que ce qu i para î t à droi te 
dans le champ de la lunet te est rée l lement à gau­
che ; pa r exemple , si l 'on regarde u n h o m m e 
qu i va de droi te à gauche , il pa ra î t r a dans cette 
lune t t e s 'avancer de gauche a d r o i t e , mais dans 
sa si tuation n a t u r e l l e , au lieu que si on le regar­
dait avec cette môme lune t t e don t on aurai t ôté 
le pr isme de cristal de roche et laissé seu lement 
l 'oculaire qu i renverse l ' o b j e t , alors on ver ra i t 
cet h o m m e , n o n - s e u l e m e n t aller dans le sens 
opposé à celui dans lequel il va rée l lement , 
mais il para î t ra i t en ou t re renversé , effet ordi ­
nai re des lunet tes qui n ' o n t q u ' u n seul oculai re 
convexe . 

L 'expér ience seule p o u r r a faire conna î t re si 
ce moyen de raccourc i r les lune t tes t e r res t res , 
peu t devenir aussi ut i le qu ' i l pa ra î t c u r i e u x , et 
s'il sera possible d 'en cons t ru i re à u n pr ix assez 
moderé pou r qu 'el les puissent , dans le com­
merce , souteni r la concur rence avec les lunet ­
tes ordinaires , sans quoi cet i n s t rumen t res te­
rai t au n o m b r e des découvertes p lus curieuses 
qu 'ut i les . 
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A N A L Y S E 

Des cendres de Sarrazin ( P o l y g o n u m f a g o -
pyrum. L I N N . ) , et leur utilité dans la fabri' 
cation du verre. 

Par le Cit. VA U Q U E L I I Î J Membre de l'Institut national. 

S i x cents par t ies de cet te cendre ont été les­
sivées , 3.5o on t été dissoutes. 

La l iqueur évaporée a fourn i 23oparties dese l . 
Les 23o g r . on t exigé i58,5 d 'acide sulfù-

r ique à 3j degrés à l ' a réomèt re de Baume p o u r 
ê t re s a t u r é s , ce qui d o n n e 177,52 de ca rbona te 
d e po tasse , puisque 100 par t ies de cet a c i d e , a u 
m ê m e degré , sont capables de sa turer 112 p a r ­
ties de carbona te de potasse cristallisée : a insi 
177,52 sont à i 5 8 , 5 comme 100 sont à 1 1 2 ; 
mais 100 par t ies de ca rbona te de potasse n e 
con t i ennen t que 4° par t ies d 'alkal i réel ; d o n c 
les 177,52 fournis pa r les 600 de cendres em­
ployées représenten t 70,91 d 'alkali p u r . 

Cent par t ies du sel (Exp. 2. ) ont é té saturées 
avec l 'acide m u r i a t i q u e , et la dissolut ion mêlée 
au m u r i a t e de bary te a fourn i 12 par t ies de sul­
fate de bary te qui éga lent 3,96 d ' a c ide , lesquels 
peuven t former 9,108 de sulfate de po tas se , et 
ce qui donne p o u r la somme ent iè re 22,7 de ce 
sel neu t r e . 

L e résidu lavé (Exp. 1 . ) n e pesait plus que 
35o , ce qui annonce que 20 part ies d 'eau ont 
été volati l isées. 

Cent part ies de ce rés idu , t rai tées pa r l 'acide 
m u r i a t i q u e , ont laissé 28 part ies de s i l ice, q u i 
i nd iquen t 98 pou r la total i té . 
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Exp. 7. On a précipi té la d issolut ion de la terre dans 
l 'acide mur i a t i que pa r le ca rbona te de potasse , 
et on a ob tenu 48 part ies de carbonate de chaux 
qui i nd iquen t 162 pour le tout . 

Exp. 8. On a fait boui l l i r ensuite la dissolution ( Exp. 
7-) , et il s'est encore déposé 24 grains de car­
b o n a t e de magnés ie , d ' où il suit que dans la 
totali té il y a 81 par t ies de cette mat iè re ter ­
r euse . 

Exp. 9. ^ n a dissoudre le dépô t o b t e n u pa r le car­
bona te de potasse ( Exp. 7. ) dans l 'acide m u ­
r i a t ique , et l ' ammoniaque en a séparé 18 grains 
d ' a l umine qu i doivent ê t re d iminués des 48 par­
ties (Exp. 7 . ) , d 'où l 'on voit qu ' i l reste 3o pour 
le ca rbona te de c h a u x , ce qui en r édu i t la somme 
à 1 o5 p o u r les 600 ; de ces expér iences il sui t que 
les cendres de Sarraz in c o n t i e n n e n t par quinta l : 

i ° . de carbonate de potasse . . 
2 9 . de sulfate de potasse . . . 
3°. de carbona te de chaux . . 
4°. de ca rbona t e de magnés ie . 
5°. de silice 
6°. d ' a lumine 

7°-

29, 5. 
3, 8. 

*7» 5. 
i 3 , 5. 
16, 3. 
10, 5. 

9 1 . 1. 
8, 9-

100, 0. 

Cette analyse p rouve q u e la cendre de Sarra­
zin est t rès - r iche en po tasse ; les en t repreneurs 
de verrer ies p o u r r o n t l ' employer avec avan­
tage ; la p lupa r t des cendres des au t res végé taux 
ne con tenan t que 18 à 20 p o u r 100 de cet a lkal i . 
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A N N O N C E S 

CON c E R . n JET les Mines,les Sciences et les Arts. 

» JTVÉ r A if D K B univers ellement les découvertes et inventions 
nouvelles qui se font chaque jour en chimie et en physique, chez les 
différentes nations •, recueillir de nombreux et intéressans matériaux 
qui pourraient être perdus pour la France , ou qu'elle ne pourrait 
s'approprier dans leur nouveauté , et ouvrir, en quelque sorte , une 
voie de communication réciproque de lumières entre les savans de 
l'Europe, oulesfaire correspondre ensemble dans une langue qui est 
commune à tous , tel est le but que l'Auteur s'est proposé dans la 
publication de ce Journal! dont le troisième cahier a paru le i5 
frimaire an 10 «. 

Ce Journal continuera de paraître l e i5 de chaque mois, par cahiers 
de huit feuilles ou de sept feuilles avec planches. 

Le prix de la souscription est de ra francs pris à Bruxelles , et de 
19 francs 80 centimes , franc de port jusqu'aux frontières. On peut 
souscrire pour six mois. 

Les bureaux d'abonnement sont à Bruxelles , chez l'Imprimeur de 
l 'ouvrage, et chez le Cit. Horgniés , directeur du bureau d'abonne­
ment et d'expédition rie tous les Journaux et Gazettes nationaux et 
étrangers. Les lettres et l'argent doivent être adresses francs déport. 

On s'abonne également, à Paris , chez Richard, Caille et Ravier , 
Libraires , rue Haute-Feui l l e , n°. 11, 

Et chez les principaux Directeurs des postes et Libraires de tous 
les pays. 

Le Cit. Guay Lussac , élève des Cit. Laplace et Bertholet , a lu , 
le 11 pluviôse , à l'Institut, un Mémoire sur la dilatation des gaz et 
des vapeurs ; l'Auteur discute d'abord les expériences qui ont été 
faites sur ce sujet par plusieurs physiciens ; il fait remarquer le peu 
d'accord qui existe entre les résultats qu'ils ont obtenus , et il exa­
mine les erreurs dans lesquelles ils sont tombés ; erreurs qui , selon 
lui , ont eu pour cause principale , la présence de quelques gouttes 
d'eau qui , en se vaporisant pendant les expériences, et augmentant 
16 à 17 cents fois de volume, ont dû apporter de grandes variations 
dans les dilatations apparentes des gaz, 

Par J . B . V A K MOIT S , de l'Institut national de France. 

I I . Dilatation des gaz et des vapeurs. 
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520 S C I E N C E S ET A R T S . 
i l décrit ensuite les appareil* dont il s'est servi, et les moyens qu'il 

a employés pour placer les gaz qu'il voulait éprouver , sous la pres­
sion constante <le l'atmosphère , et pour enlever toute humidité ou 
plutùt toute eau liq <iue qui aurait pu rester dans L s vases. 

Des expériences nombreuses et repi.tées avec soin , lui ont donné 
les résultais suivans. 

>J i". Les gaz atmosphérique , oxygène , hydrogène, ¡azote.. . en 
v passant de la température de la glace tondante a celle de l'eau 
•J bouillante , se dilatent de-Li .de leur volume, ou de 36, 32 parties 
» sur ioo «. 

33 2 ° . Les g.qz dissohibles, tels que les gaz arides carbonique, mu-
» riatique, su l fureux, . . suivent la môme loi de dilatation que les gaz 
» indissolubles ci. 

( Le Cit. Guay Lussac s'est servi, pour cette seconde suite d'expé­
riences , d'un appareil fort simple , flans lequel il introduisait en 
mème-tems deux tubes gradues, dont l'un contenait un gaz indis-
sol iible , et l'autre un gaz dissoluble. ) 

» 3° . La vapeur de l'éther se dilate aussi de la même quantité que 
« les g i z pour une même élévation de température cr. 

Le Cit. Char'es a obtenu un inèire résultat , il y a quinze ans', 

f iour les gaz indissolubles, mais un résultat un peu différent pour 
es gaz dissolubles. 

Amontons a prouvé que l'air plus ou moine comprimé se di­
late toujours de la même quantité, en passant de la température zéro 
à celle île ño degrés. 

Saussure a fait voir que l'air plus ou moins humide se dilate de 
la même manière pour une même température. 

On peut donc conclure, avec l'Auteur du Mémoire, n que tous les 
» gaz et même les vapeurs , quelle que soit leur densité , leur disso-
u lubilité et leur nature , sont également dilatables des ~ ~ de leur 
•> volume en p?ssant de la température de la glace fondante à celle 
» de l'eau bouillante «. A. E. 

I I I . Identité des acides acèleux et acétique. 

Le Cit. Darracq a lu à l'Institut, le premier brumaire, un Mémoire 
cians lequel il prouve que l'acide acétique ne contient ni plus d'oxy­
gène ni moins de carbone que l'acide acéteux , et il conclut que ces 
deux acides ne soin que le même acide qui, étant au maximum d'oxy­
génation , doit se nommer acide acétique. 

Les expériences du Cit. Darracq ont etérépéiées er trouvées exac­
tes par le Cit. Vauquel in, q u i a t'ait nn rapporta l'Institut sur ce 
6ujet , le 16 pluviôse. A. B. 

Fin du onzième Volume. 
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